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Le Public efl: averti que le R. P. Niceron^ 
recevra les Remarques fur les Tomes XL 8 >c 
fuivans , pour les employer dans le XX e . Vol. 
qui doit paroître à la fin de cette année 1732.' 
On peut remettre chez, le Libraire y ou cet Ou- 
vrage fe débité , ce qu'on aura k faire tenir au 
R. P. Niceron. 


Nota. Ce Volume qui- elt marqué Tomë 
XVII. fe trouve être le XVIII e . à caufe de la 
fécondé Partie du X e . Volume qui acté donné 
fur la fin de l’année précédente &: <pû tient lieu- 
d’un Volume 
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L Es Mémoires de M. Michel de 
Cajîclnau 3 nouvelle Edition ^ 
3. vol. in-foL Br libelles 1732. On 
délivre les deux premiers Volu- 
mes , le troifiéme paroîtra dans le 
courant de l’année. 

De l’Etat des Morts & des Reflufci- 
citans , par M. Bnrnet 3 trad. du 
Latin en François à Roterdam. 

Le même Livre en Latin , in- 8°. Rote- 
rodami 1729. 

Th. Burnetias de fide & ojfîciis Chrif- 
tianorum J in-%°. Londini. 

Les Voyages de M. de la Mottraye en 
Prufïè , en Pologne & autres par- 
ties de l’Europe y &c. in-fol. la 
Haye 1731. avec figures. 

La Théologie Phyfique , par M. Der - 
ham nouvelle Edition in-% Q Raterd, 

* 7 3 

Zodiaque de là Vie, trad. du Latin' 
de Pallingene 3 in-i i. la Haye 1731. 
Les Oeuvres de Poefie de M. le Ba- 
ron de W ale f in- 8 e . Liege 1730. 
Recueil de ChanFons avec les Airs 
fc^jaottez* in-n.y Vol. laHaye 1732. 
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JITftoîfe de fa Medecîîie ; par T) met 
le Clerc , continuce/#-4°. U Haye 

.'il* 

les Mémoires poür fervir à î’I-îiftoire 
du XVIII. fiécle, par M. Lamberty 
in- 4*. Tomes 9. &c 10. la Haye 

.. \ . 

0» mwv* encore dans la thème Boutique 
le corps complet de cet Ouvrage. 
Mufïchenbroeck Tentœmina expert - 
' mentorum Phyjicortm y in-^°. Lugd . 

Bat. fig. 173a.- , ' - _ - * 

le Chriftianifme railorinable , rrad. 
de l’Anglois de M. Lockç , avec la 
Religion des Dames 3 &c» 

, 2. Vol. Amfierd. 1730. 

Jl meydidis Opéra omma Grâce & La-, 
fine cum notis & variantibus , in* 
fol. Amfierd. 1732. 
la Bibliothèque raifonnée, in - 8®. 
4. Vol. en douze Parties 3 Amfterd* 
.1728. & 1731.- 

■: C» trouve chez te thème Libraire 
m Catalogne de Livres Bran pois & 
Latins 3 qttil vient de recevoir tout nou - 
vellement des Pa is etrangers . 
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HENRI-CORNEILLE 

Agrippa. 

ENRI- CORNEILLE H. C. 
Agrippa naquit à Cologne Agrippa 
Le 14. Septembre 1486’. 
d’une famille Noble & 
ancienne 3 dont le nom 
ctoit de Nettesheim. ( a ) 

(a) Teijfier n’a pas compris ce que Mel- 
Tome XV IL A 
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z Alt m. ponr fervir k rHift. 

H. C. Les heurcufes difpofitions qu’il 
Agrippa eut pour les fcicnces , l’y firent avan- 
cer avec beaucoup de rapidité ; il 
voulut les parcourir toutes , & il fit 
dans chacune de grands progrès , 
malgré les diffractions que lui caufe- 
rent les diff'erens emplois dont il fut 
chargé. 

Voulant marcher fur les traces de 
fes ancêtres , qui depuis plufieurs 
générations avoient rempli des Char- 
ges auprès des Princes de la maifon 
d’Autriche , il entra de fort bonne 
heure au ferviee de l’EmpcreurA/ax/- 
milien I. Il eut d’abord un emploi de 
Secrétaire ; mais il le quitta au bout 
de quelque-temps } pour prendrç le 
parti des Armes , &c fervit fept ans 
dans l’Armée de ce Prince en Italie , 
apparemment à differentes reprifes. 
Car il feroit difficile d’accorder autre- 
ment ce fait , avec les autres dates de 
fa Vie. 

ehior Adam a rapporté fur ce fujet, lorC- 
i]U il a dit dans fes Additions aux Eloges 
de M . de Thon , qu’ Agrippa ctoit natif de 
Nettesheim , dans le Pais de Cologne • faute 
qu’il a retranchée depuis. Thexct elt tombé 
dans une plus lourde , en le fai/ànt naître le 
1 3. Septembre dans la Ville de Nejlre. 
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des Hommes Illuftres. 3 
Il fe fignala en pluûeurs occafions, C. H. 
& obtint en récompenfe de fes belles Agrippa 
aélions , le titre de Chevalier. Mais 
non content de ces honneurs Militai- 
res 5 il voulut y joindre les honneurs 
Academiques , ôcfe fit recevoir Doc- 
teur en Droit Ôc en Médecine. 

On ne peut nier que ce ne fût un 
grand efprit, 5 c qu’il n’eût acquis un 
grand nombre de connoiflances -, 
mais fa trop grande curiofité a fa plu- 
me trop libre , ôc fon humeur inconf- 
tante 3 le rendirent malheureux. Il 
changeoit continuellement de lien , 
ôc fe faifoit par tout des affaires. 

Il fit un voyage en France avant 
l’année r 507. comme il paroît par fes 
Lettres -, il palfa en Efpagne en 1508. 

5 c en 1 509. il étoit à Dole 3 où il fit 
des leçons publiques , ôc expliqua , à 
la prier e de quelques perlonnes de 
qualité , le Livre de Renchlin , de 
V erbo Adirifico. Il le fit avec tant de 
fuccès qu’il fut affocié aux Profef- 
fèurs de Théologie de cette Ville. 

Mais la matière qu’il avoit traitée dé- 
plut aux Moines qui haiffoient Reu - 
chlin J ÔC il fut attaqué fur ce fujet par 

A ij 
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'4 Mcm. pour fsrvir a l’Hifl. 

H. C. un Cordelier nommé Catilinet , coim- 
Agrippa me je le dirai plus bas. 

Pour mieux s’inünuer dans les 
bonnes grâces de Marguerite et Autri- 
che , Gouvernante des Païs- Bas , il 
eompola alors fon T raité de l’excel- 
lence du fexe féminin ; mais les tra- 
verfes que les Moines lui fufeiterent, 
l’empêcherent de le publier. Il fut 
même obligé de quitter la partie , &c 
fe retira en Angleterre, où il travailla 
fur les Epîtres de S. Paul , quoiqu’il 
eût à y négocier une affaire très-fecré- 
te , cjmme il nous l’apprend lui- 
même. 

Etant retourné à Cologne , il y Ef 
des leçons publiques de Théologie 
fur les queftions qu’on nomme j Qued- 
libetales. 

La fie de ces emplois , il reprit le? 
armes , & alla joindre en Italie l’Ar- 
mée de l’Empereur Maximilien , où 
il demeura julqu’à ce que le Cardinal 
de Sainte-Croix l’appella à Pife , pouf 
être Théologien du Concile qui s’y 
tenoit *, mais la çelfation de ce Conci- 
le ne lui permit point de remplir les 
fondions de cette Charge. 

Il enfeigna depuis publiquement 


Digitized by Google 



des Hommes Illufires. t 
la Théologie à Turin , 8c à Pallie , où H. C. 
il fit des leçons fur Mercure Trifme- Agrippa 
g: (te l’an 1 5 1 5 . Sa fortie de cette Ville, 
arrivée la même année , ou la fui- 
vante , tint plus de la fuite que de k 
retraite. 

Il paroît par fes Lettres que fes 
amis travaillèrent alors en divers 
lieux à lui procurer quelque établif- 
femerit honorable, ou à Grenoble , 
ou à Gemve , ou à Avignon 3 ou a 
Mets, il préfera le parti qui lui fut 
offert dans cette derniere Ville, Sc 
il y exerçoit en 1518. l’emploi de 
Syndic , d’ Avocat , &c d’Orateur de 
la Ville. Mais les perfceutions que 
les Moines lui fufcitcrent , tant par 
ce qu’il avoit réfuté l’opinion , com- 
mune en ce temps-là , des trois Maris 
de Sainte Anne , que parce quil avoit 
protégé une Païfane accufée de for- 
cellerie , lui firent abandonner Mets 
l’an ijzo. pour fe retirer dans fa 
Patrie. 

Il y a de l’apparence qu’il n’y fut 
pas mieux traité , puifqu’il en fortit 
dès l’an 1511. pour aller à Gemve. Il 
efperoit avoir une penfion du Duc de * 

Savoye , de il paroît par les plaintes 

À iij 
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6 Msm. pour fervir à FHifî. 

H. C. qu’il fait de n’avoir pas le moyen de 
AcRiPPAraire un voyage à Chamberi 3 pour la 
folliciter lui-même , qu’il en avoit 
un grand befoin. Mais voyant que 
cette efpcrance n’aboutifloit à rien , 
il fortit de Geneve où il avoit été reçu 
Bourgeois Gratis le n. Juillet 152.2. 
comme il paroît par les Regiîlres du 
Confeii de cette Ville 3 citez par M. 
le Clerc dans fon Hifloirc de la Méde- 
cine } p. 818. & il alla en 1523. à 
Fribourg en Suifle 3 pour y pratiquer 
la Médecine 3 comme il avoit fait à 
' Geneve. 

L’année fui vante il pafla à Lyon 3 &: 
obtint une penfion de François 1 . 
Il entra chez la mere de ce Prince en 
qualité de Médecin ; mais il n’y fit 
point fortune , & ne fuivit pas même 
cette Princeffe , lorfqu’elle partit de 
Lyon au mois d’Août 1525. pour al- 
ler mener fa fille fur les Frontières 
d’Efpagne. On le lailfa fe morfondre 
à Lyon y & implorer vainement le cré- 
dit de fes amis , pour le payement de 
fes gages. 

Ayant que de les toucher , il eut 
le chagrin d’être averti , qu’on i’avoit 
rayé de deflus l’Etat de la maifon de 
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des Hommes Illuftres. 7 
cette Princeffc. La caufe de fa dif- H." C. 
grâce fut qu’ayant reçu ordre de fa Agrippa 
Maîtreffe de chercher par les régies 
de l’Aftrologie le cours que dévoient 
avoir les affaires de France , il defa- 
prouva trop libremcntqu’elle voulût 
l’appliquer à ces vaincs curiofîtcz y 
au lieu de fe fervir de lui dans des 
chofes plus importantes. LaPrincefTe 
prit en mauvaife part cette leçon -, 
mais elle fut «ncore plus irritée, lorf- 
qu’elle fçut , qu ’ Agrippa promettoit, 
fuivantfon Aftrologie, de nouveaux 
triomphes au Connétable de Bourbon. 

En effet Agrippa, qui étoit en rela- 
tion avec ce Connétable, l’afTûra 
lorfqu’il alloit à Rome , que les mu- 
railles de cette Ville tomberoient a 
fes premières attaques , & qu’il y ac- 
quereroit beaucoup de gloire. Mais 
il oublia le principal , c’cft que ce 
Prince y feroit tué. 

Agrippa fe voyant caffé, murmura ? 
menaça , écrivit, &: di^tout ce que 
fon humeur mal endurante lui fug- 
gera. Il déclara qu’il alloit faire des 
Livres où il découvrirait tous les dé- 
fauts des Courtifans qui croient 
caufe de fa difgrace j il s’emporta 

A fiij 
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8 Mem. peur fervir k T Hift. 

H. C. même jufqu’à dire qu’il tiendront de- 
Acrippa formais la Princefle , dont il avoitété 
Confeiller & Médecin , pour une 
cruelle & perfide Jeftbel y il fit enten- 
dre qu’il pourroit fe porter à faire 
quelque méchant coup. Que n’au- 
loit-il point fait dans une telle colere, 
& dans un tel defir de vengeance y 
s’il avoit eu autant de crédit auprès 
des Démons , qu’on a voulu le per- 
fuader ? Mais il ne paroît point que 
fes menaces ayent produit aucun 
■effet. 

Au refte dans la néceffité ou il fe 
trouva de fonger à un nouvel établif- 
fement 3 il jetta les yeux fur les Païs- 
Bas y & ayant obtenu à Paris f après 
une infinité de délais , le pafTeport 
qui lui étoit néeeflaire , il fe rendit à 
Anvers au mois de Juillet 1518. Une 
des caufes de ces délais fut la brufque- 
rie du Duc de V tndôme y qui au lieu 
de figner fon pafTeport 3 le déchira > 
en difant qu’il ne vouloit pas ligner 
pour un Devin. 

L’année fuivante 1515. Agrippa fe 
vit appellé en même temps par 
Henri FI IL Roy d’Angleterre j par 
Gattinara, Chancelier de l’Empereur 
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des Hommes Illuftres. 9 
Cbarles-Quint j par un Marquis Ita- 
lien, & par Marguerite cC Autriche , 
Gouvernante des Païs-Bas. 

Il choifit ce dernier parti , & ac- 
cepta la Charge d’Hiftoriographe de 
l’Empereur , que cette PrincefTe lui 
fit donner. Pour répondre à cet hon- 
neur , il commença par publier l’Hif- 
toire du Couronnement de ce Prince, 
ôc fit peu de temps apres l’Oraifon 
funèbre de la Princefle Marguerite , 
qui mourut le 1. Décembre 153a. Il 
fçut quelque - temps après , qu’on 
avoit prévenu cette Princefle contre 
lui , & que fi elle eût vécu plus long- 
temps , il eût été en danger de fa vie. 
On lui rendit de même de mauvais 
offices auprès de l’Empereur. 

Le Traité de la Vanité des Sciences 
qu’il fit imprimer à Anvers l’an 1 5 30. 
irrita extrêmement fes ennemis. Ce- 
lui qu’il publia bien-tôt après tou- 
chant la Philojopbie Occulte , leur 
fournit de nouveaux motifs de fou- 
lever tout le monde contre lui. Le 
Cardinal Campcgge , Légat du Pape , 
le Cardinal de la Marck^ Evêque de 
Liege , s’employèrent en fa faveur ; 
mais ils ne purent lui faire rien tou- 


H. C. 
Agrippa 
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i o Mem. pour fcrvir a l'Hifl. 

H. C. cher de fa penfion d’Hiftoriographe 3 
Agrippa ni empêcher qu’il ne fut mi* , à la 
pourfuite de fes créanciers , dans les 
Prifons de Bruxelles l’an 1531. Leur 
crédit l’en fit cependant fortir peu de 
temps après. 

Il alla l’année fuivante voir l’Ar- 
chevêque de Cologne 3 à qui il avoir 
dédié fa Philofophie Occulte , & 
dont il avoit reçu une Lettre pleine 
d’honnêtetez. If ne devoit demeurer 
auprès de lui que peu de tems 3 mais 
la crainte de fes créanciers l’obligea à 
y faire quelque féjour. Il fe tint donc 
à Bonn jufqu’en 1535. qu’il eut envie 
de retourner à Lyon. Ce voyage ne 
. fut pas heureux 3 car il fut emprifonné 
en France 3 pour certaine chofe qu’il 
avoit écrite contre la Mere de Fran- 
çois 1 . mais on l’élargit à la priere de 
quelques perfonnes. Il fe retira auffi- 
tôt après à Grenoble 3 où il mourut 
la même année 1535. âgé de 49. ans. 
Quelques-uns veulent qu’il mourut 
à l’Hôpital 3 mais félon Gabriel Nau- 
dé } ce fut chez le Receveur General 
de la Province du Dauphiné , Sc fé- 
lon Gui Allard 3 dans une maifon qui 
étoit alors au PrefidcRt F'achon. 
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des Hommes Illnflres. 1 1 
Il a été marié trois fois. Il cpoufa H. C. 
fa première femme en 1509. âgé de Agrippa 
23. ans;elle fe nommoit Louife Tyjjie y 
félon Thevet } qui ne connoifToit que 
celle-là, & ne lui en donne point 
d’autres. Il en fut fort content , & il 
la reprefente dans fa 49 e . Lettre du 
i e . Livre , douce de tout ce qu’il 
pouvoit fouhaiter , belle , jeune , 
vertueufe, d’une famille Noble, &: 
d’une complaifancc qui ne fe démen- 
toit jamais. Il la perdit en 1521. & 
voulut , je ne fçai pourquoi , qu’elle 
fût enterrée à Mets , quoiqu’il n’y 
demeurât plus. Il ne paroît pas qu’il 
en ait eu plus d’un fils. 

Il fe remaria à Geneve l’an 1 5 22. te 
il ne fe loiie pas moins de fa fécondé 
femme , que de la première. Il en eut 
plufieurs enfans, &c elle mourut à 
Anvers au mois d’Août 1529. âgée de 
27. ans. 

Il ne parle point dans fes Lettres 
de fon troifiéme Mariage. Mais Jean 
JVier , qui avoit été fon domeftique , 
le fuppofe dans fon Livre de Magis y 
ch. 5. p. 11 1. lorfqu’il dit qu 'Agrippa 
étant à Bonn en 1535. y répudia fa 
femme. 
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1 1 Aient. pour fervir m l'Hifl. 

H. C. Agrippa avoit beaucoup d’efprit & 
Agrippa d’érudition *, il fçavoit huit Langues, 
dont il n’y avoit que deux , qu’il ne 
pofledât pas parfaitement. «Ilécri- 
a voit bien & compofeit des Pièces 
» aflez juftes j mais il ctoit trop grand 
« déclamateur , trop fatyrique , trop 
» emporté , trop libre & trop hardi. 
« Il ne réfléchi (Toit pas alfez à ce qu’il 
« écrivoit , & le jugement n’étoit pas 
» « ce en quoi il excelloit le plus. Sem- 

» blable à ces Déclamateurs anciens , 
y* il ne faifoit pas attention à la foli- 
” dité de fes raifonnemens , mais 
» feulement à l’impreflion qu’ils pou- 
» voient faire. Le vraifcmblable lui 
«fuflifoit, & il fe mettoit peu en 
» peine de la certitude. « C’efl: le 
jugement que M. du Pin porte de cet 
Auteur. 

V oici une Piece qui â été faite fur 
lui , & qui exprime aflez fon carac- 
tère. 

Inter Divos J nullos non carpit Momus. 
Inter Heroas , monftra qu&que infeümur 
Hercules. 

inter D&monss Rex Erebi Pinto irafci- 
tur omnibus rnnbris . 
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des Hommes IlLiflrss, 13 
Inter Philofophos } ridet omnia Democri- H. C 
tUt. Agripta 

Contra, deflet cunEla Hcraclitus . 

Nefcit qu&cjHC Pyrrhon. 

Et j cire fe putat omnia Arifloteles. 

C ont emnit cuntta Diogenes. 

N ni lis hic parcit Agrippa : contemnit t 
Scit y nefcit } deflet ridet J irafcitur t in~ 
feElatur y carpit omnia. 

Ipfe Philofophus , Damon, Héros 3 & 
omnia. 

Quelques Auteurs ont accufé 
'Agrippa de magie , & en ont publié 
des Hiftoires qui n’ont aucune vrair 
fèmblance. Paul Jove 3 qui eft le pre- 
mier Auteur de cette calomnie , rap- 
porte qu’il menoit toujours avec lui 
un Diable 3 fous la figure d’un Chien 
noir -, & qu’étant près de mourir , 
comme on l’exhortoit à fe repentir de 
fes pechez , il ôta au Chien un collier 
garni de clous, qui formoient des 
Infcriptions néçromantiques , & lui 
dit : Va-t-en , malheureufe bête , qui 
es la caufe de m’a perte j & que ce 
Chien alla aufli-tôt le précipiter dans 
la Saône , fans qu’on l’ait vû depuis. 

Mais c’elt un conte fait à plaifîr. 
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1 4 Mem. pour fervir à l'Hift. 

H. C. Agrippa n’eft pas mort à Lyon dans un 
Agrippa méchant Cabaret , où Pauljove fup- 
pofe que cette hiftoire eft arrivée. 
D’ailleurs Jean Wier i fon domefti- 
que , témoigne que ce Chien noir 
ctoit un vrai Chien 3 qu’il avoit fou- 
vent mené avec un cordon de crin , 
qu ’Agripp* aimoit beaucoup , qu’il 
baifoit fouvent , 8c foufFroit quelque- 
fois dans fon lit > & > qui,pendant que 
lui IVier 8c Agrippa étudioient en- 
femble fur la même table , fe tenoit 
toujours couché entr’eux deux fur un 
tas de papiers. Delrio dans fes Dif- 
quifitions magiques , rapporte quel- 
ques autres faits femblables , qui ne 
iont pas plus vrais. Il dit entre autres, 
qu ’ Agrippa en voyageant payoit dans 


les Hôtelleries en Monnoye , qui pa- 
roilfoit très-bonne j mais qu’au bout 
de quelques jours on s’appercevoit 
qu’il n’avoit donné que des mor- 
ceaux de corne ou de coquilles. S’il 
avoit eu ce fccret , il ne 1 e feroit pas 
plaint , comme on l’a yu ci-delTus, 
qu’il n’avoit pas dequoi faire le voya- 
ge de Chambéry. 

La paillon qu 'Agrippa avoit pour 
lcsfciences occultes , les apparitions. 
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des Hommes Illuflres. i ^ 

fioles vidons ridicules qu’il rapporte H. C 
Ôcplus que tout cela encore ,,1’attache-AG ri i pa 
ment qu’il avoità laCabaleJudaïque, 
ont donne occalîon à cette accufk- 
tion de magie qu’on lui a intentée 3 
ôc fur laquelle Gabriel NaudèW fort 
bien nidifié. 

D’autres ont mis en quedion , Ci 
Agrippa étoit Luthérien , ou Catho- 
lique Romain } fie Sixte de Sienne fie 
Martin Delrio 3 ont foûtenu qu’il 
étoit Luthérien -, apparemment dans 
la perfuadon qu’un homme qu’ils 
croyoicnt magicienne pouvoir faire 
que du deshonneur à la Religion 
Catholique. Mais il ed fur qu’il a 
toujours vécu dans la Communion 
de 1 Eglifc Romaine. Il traite Luther 
d’Here/îarche dans le 6 e . Chapitre du 
Traité de la V unité des Sciences 3 où il 
parle ainfi : Qui Junt Duces Germani- 
carum H .z'xjltm s ejua ab uno Luthero 
fufeepto exordio ho die tam milita funt 3 
ut fere fingiiU Civitates fuam peculia- 
rem habeant harejîm ? Il protede à 
Erajme 3 q n lui envoyant fa Déclama- 
tion fur la f^anité des Sciences 3 qu’il 
n’avoit point d’autres fentimens que 
ceux de l’Eglife Catholique -, 5c dans 
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i6 Mem. pour fervir a ? Hijt. , 

H C 1 * dédicace de l’apologie de cette de- 
AgrippÂ clamation , il témoigne au Légat du 
Pape, le Cardinal Campegge , quil 
fouhaitoit que Dieu purgeât ion 
Eglife des heretiques. Il eft vrai qu’il 
s’eft beaucoup ménagé dans fes Let- 
tres à l’égard de Luther -, qu’il le loüe 
en quelques endroits , & paroit en 
d’autres , favorable à fon parti. Son 
inconftance naturelle , & les perfe- 
cutions qu’il a eu a foutenir , ont 
peut-être été caufe de ces variations , 
mais iln’eft pas moins certain qu’il a 
vécu & eft mort dans la Communion 
de l’Eglife Romaine , & qn il n’a 
point îoûtenu dans fes Ecrits les er- 
reurs de Luther , quoiqu’il en ait 
avancé d’autres ,qui lui font particu- 
lières. Ce qu’on lit dans la 82 e . Let- 
tre de 3 e . Livre de celles qu’on a fous 
fon nom , ne doit point faire foup- 
çonner le contraire -, car quoiqu on 
ait mis au titre : J grippa ad armeum , 
il eft facile de reconnoître qu’elle 
n’eft point de lui. Celui qui 1 a écrite 
marque que fa femme étoit accouchée 
d’un fils le 29. Novembre 1525. or la 
femme d ’^ grippa ne peut être ceile 
dont il eft parlé là a puifqu’elle etoit 

accouchée 
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accouchée d’un fils au mois de Juillet h. 

precedent , comme il paroît par la Agri 
76e. Lettre du 3e. Livre, où l’on ap- 
prend que le Cardinal de Lorraine 
fut parrain de l’enfant. D’ailleurs 
Agrippa n’étoit point à Strasbourg * 
mais à Lyon i au temps que cette Let- 
tre fut écrite de Strasbourg y c’eft-à- 
direleji. Décembre 1515. 

J’ajouterai que l’efprit de curiofité, 
qui animoit Agrippa , le porta à cher- 
cher la Pierre Philofophale. Il y tra- 
vailla de fort bonne heure , 8c avec 
beaucoup de confiance y fans cepen- 
dant rien trouver. On voit par la. 

Lettre 4c. du 1. Livre, que dès l’an 
1508. on l’avoit vanté à quelques 
Princes comme un excellent fujet 
pour le grand œuvre 5 ce qui a voit 
mis quelquefois en rifque fa liberté. 

Mais malgré la réputation qu’il avoit 
en cette matière , il n’avoit encore 
fait aucune découverte en 15 z6. Il eft 
vrai qu’il témoigne dans une Lettre 
au 2 1 . O&obre de cette année , qu’il 
travailloit à une opération dont il ef- 
peroit voir bicn-tôt les fruits , 8c il 
s’en félicité par avance : mais toutes 
fes efperances n’aboutirent à rien , 8C 
Tome Xriî. ' B 
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1 8 Adtm. pour fervir à l'Htjl. 

H. C. l’état de pauvreté dans lequel il fut 
Agrippa toute fa vie/ait voir qu’il n’en fçayoit 
pas plus qu’un autre en ce genre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De inccrtinUine & Vanitate Scien- 
tiarurn atcjue Artium Declamatio. An - 
tuerpia 1530. in-%°. It. Colonia 1531. 
in- 8°. It. Par if. 153 ï./»-8°. Cet Ou- 
vrage qui a été imprimé plufieurs au- 
tres fois depuis , eft une Déclamation 
femblable à celle des anciens Rhé- 
teurs , dans laquelle Agrippa entre- 
. prend de prouver ce paradoxe , qu’il 
n’y a rien de plus pernicieux & de 
plus dangereux pour la vie des hom- 
mes &c pour le falut de leur ame , que 
les Sciences & les Arts. Pour le mon- 
trer , il parcourt toutes ces Sciences 
6 c ces Arts ; rapporte ce que chacun 
a de faux 3 d’incertain & de dange- 
reux , & découvre le mauvais ufage 
qu’on en fait , ou qu’on en peut faire. 
On peut dire que fon Livre eft un 
prodige d’érudition. Dès qu’il eut 
' paru, les D odeurs de Louvain y trou- 
vèrent bien des chofes qu’ils ernrent 
dignes de cenfure , &c firent un Re- 
cueil des propofitions qu’ils y defk- 
prouvoient , qu’ils défererent à l’Em- 

i • • 


Digitized by Google 


des Hommts Illuftres. 1 9 
pereur.CePrince le donna à examiner H. C. 
à fou Confeil privé , qui renvoya la Agrippa 
connoiffance de cette affaire au Grand 
Confeil de Malines. Agrippa affûre 
dans fes défenfes , que quoique ces 
proportions fufTent entre les mains 
de tout le monde , il y avoit déjà un 
an que cette affaire étoit pendante an 
Confeil de M aime s s avant qu’il en 
eût entendu parler. Dès qu’il l’eut 
appris , il demanda qu’on lui donnât 
copie des proportions qu’on repre- 
noit dans fon Ouvrage 3 afin qu’il 
pût apprendre ce qu’il devoit expli- 
quer 3 corriger 3 ou rétrader j décla- 
rant qu’il étoit prêt de le faire avec 
toute l'humilité & la foumifîionpof- 
lible. On lui en donna effedivement 
«ne copie le 15. Novembre 1531. 
mais on lui fît dire en meme temps 
que l’Empereur vouleit abfolument 
qu’il les rétradât. 

Agrippa perfuadé qu’on avoit mal 
pris , ou mal rapporte fes fentimens 
ne crut pas devoir obcïr à cet ordre 3 
qui lui avoit été donné fans qu’il eût 
été entendu j & il prit le parti de faire 
une plainte contre la maniéré dont on 
en ufoit envers lui , &£ de compdfcr 

Brj 
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io Jidem. pour fervir a l'HiJf. 

H. G. une Réponfe à la cenfure des Doc- 
Agrippa teurs de Louvain. Ces deux Pièces fe 
trouvent dans le Recueil defes Oeu- 
vres. La Déclamation à'rdgrippa a 
été traduire en François par Lotus 
Turquet 3 Lyonnois , fous ce titre 
Déclamation fur l'incertitude , vanité & 
abus des fciences 3 traduite en François 
du Latin de Corn, sigrippa , par L. T". 
Oeuvre , qui apporte merveilleux con- 
tentement a ceux qui fréquentent les 
Cours des grands Seigneurs x & qui 
veulent apprendre a difeourir dune in- 
finité de chofes contre la commune opinion . 
Jean Durand , 1581. /«-8°. On en a 
une autre tradudion plus récente , 
faite par Gueudeville a comme on le 
verra plus bas. 

z. De Occulta Philofophia Liber. 
Agrippa fit cet Ouvrage dans fa pre- 
mière jeuneffe a & le montra à l’Abbé 
Tritheme } dont il avoit appris bien 
des chofes. Tritheme en fut charmé y 
comme il paroît par la Lettre qu’il lui 
écrivit le 8. Avril 1510. mais il lui 
confeilla de ne le communiquer qu’à 
des perfonnes affidées. On ne fçait H 
l’Auteur le communiqua à trop de 
gens a ou fi les premiers qui en çiuent 
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une copie manquèrent de difcrétkm i H. C. 
ce qu’il y a de fur, c’efl qu’il en cou- Agrippa 
rut par toute l’Europe diverfes copies 
jnanufcrites,défe&:ueufes pour la plu- 
part, comme c’efl: l’ordinair t. Agrippa 
ayant appris qu’on fongeoit à impri- 
mer fon Ouvrage fur ces copies, fe 
détermina à le publier lui-même avec 
les additions 6e les changemens qu’il 
y avoit faits , depuis qu’il l’avoït 
montré à l’Abbé Tritheme. Il le fit 
approuver par des Do&eurs en Théo- 
logie , 5 c par des perfonnes que le 
Confeil de l’Empereur commit pour 
cela. Sur ces approbations il obtint 
un Privilège de ce Prince , fit impri- 
mer fon Livre à Anvers , & le dédia 
à l’Eleéteur de Cologne, Son Epître 
dédicatoire eft datée de Afalinesau 
mois de Janvier 15-31. & c’efl: la 15 e , 
du ée. Livre de fes Lettres. Ce livre 
parut en 1531. in- 8°. & fut réimpri- 
mé d’abord à Paris. Ces deux édi- 
tions fe vendirent fans nul obftaclc £ 

5 c l’Auteur Et travailler à une troï- 
fiéme à Cologne. Le P. Conrad dVl- 
me , Inquifiteur de la Foy , l’ayant 
feu , en fit 
la vieourc 


arrêter l’impreffion j mais 
Requête à? Agrippa 
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2 2 Mcm. pour fervir a V H ift. 

H. C • aux Magiflrats , eut fans doute fon 
Agrippa effet , puifqu’on a une édition de la 
Philofophie Occulte } faite à Cologne en 
1 5 3 3. in- fol. Celle-ci contient trois 
Livres J au lieu que les precedentes 
ne contenoient que le premier. On y 
joignit après la mort d’ Agrippa un 
quatrième Livre, mais qui n’eft point 
ae lui. 

3. In Art cm hrevem Raymundi Lullii 
Commentaria. Colonie 1533. It. 

Colonne, 1568. in- 8°. Ouvrage auflî 
peu inter effant que le precedent , 
mais moins dangereux. 

4. Orationet Decem. Hifloriola de 
Duplici Coronatione Carolip r . Cœfarit 
apnd Bononiam. Ejufdem ( Agrippa ) 
& aliorum DoBorum viromm Epigram- 
mata. Colonie 1535. in- 8°. Les dix 
Difcours contenus dans ce Recueil 
font les fuivans. I. In Frdeüionem 
Convivii Platonis in Ticintnfi Gymna- 
fi° > Amoris laudem continent. II. In 
PreleBionem Herment Trifmegifli 3 de 
Potejîate & fapientia Üei 3 Oratto habita 
Papie , anno 1515. III. Pro r/uodam 
DoBorando. IV. Ad Metenfiim Demi - 
net dum in illorum Advocatum 3 Syn- 
dicim& Oratorem acceptarctur. V.Ad 
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Senatam Lacenburgiorum pro Dominis H. C. 
fois Aietenjîbus habita. HI. In Saluta- Agrippa 
tione cujufdam Principes & Epifcopi 
pro Metenfibus fcripta. HII. In Salu- 
tatione cujufdam Magnifie i Viri pro 
Dominis Metenfibus fcripta. VIII. Per 
cjHemdam affine m faum Carmelitanum 
facréeTheologiaBaccalaureumformatum, 
in acceptione R c gérai a 3 Parfis habita. 

IX. Pro filio Chrifiierni , Dania Regis t 
habita in advenus Cafaris. X. In faner e 
Diva Margaret a Aaftriacorum & Bur- 
gandornm Principis. 

5. Les Oeuvres à’ Agrippa ont été 
imprimées plufîeurs fois à Lyon, apad 
Beringos fratres 3 in- 8°. en deux ou 
en trois Volumes fans date. Je vais 
marquer ici en détail ce qui y eû con- 
tenu , en fuivant l’Edition en deux 
Volumes que j’ai devant les yeux. 

Dans le premier font les Ouvrages 
fuivant. 

De Occulta Philofophia , Libri très. 

Geomantica difeiplina. C’eft comme 
un Supplément aux Livres préce- 
dens. 

Liber de Certmoniis Magicis. IVier 
prétend que cet Ouvrage, dont on 
tait le quatrième de celui De Occulta 
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14 Mem. pour fervir à l'Hijt. 

H. C. Philofophia t n’a pas été compofe pas 
Agrippa Agrippa -, qu’on lui fait même tort de 
le lui attribuer , &c que ce n’eft qu’un 
ramas confus d’impertinences &£ 
d’impictez. On a mis à la fuite dix; 
autres petits Ouvrages de differens 
Auteurs, qui traitent de la magie , ôc 
dont il cft inutile de parler ici. 

Le fécond Volume contient : 

De Incertitudine & Vanitate Scien- 
tiarum , atque Artiwn 3 Declamatio v 


p. i. 

Crenïus dans fes Ammadverfions 
Philologiques , a découvert qu’on ac 
retranché dans les éditions de Lyorï 
un paflagedans le Ch. 64. de Lenonia y 
qui ne fc trouve que dans les plus 
anciennes. On peut le voir dans le 
Di&ionnaire de Bayle à l’article d 'A- 
grippa. L. X. 

Apologia pro defenfione Déclama- 
tions de T anitate Scientiarum contre 
Theologiftas Lovanienfes , p, 2 57. 

In Artem brevem Raymundi Lullii 
Comment aria p. 3 5 3. 

Querela faper Calumnia ob éditant 
Declamationtm de Tanitate Scientia- 
p.437. 

Tabula abbreviata Commçntariorum : 

in 
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, des Hommes Illujlres, 15 
in Artem brevem Raimundi Lullii , p ? H. C. 
4 60. Cqtte Table avoit été imprimée Agrippa 
à la fuite du Commentaire dans l’E- 
dition citée au N°. 3. 

Liber de triplici raiione cognofcendi 
Deum 3 p. 480. Les trois moyens de 
connoître Dieu , dont il s’agi tj ici , 
font les Créatures , la Loy 5 8c l’E- 
vangile. 

Debortatio Gentilis Théologie, pag. 
j°i. # . 

Expoflulatio fitper expofitione fua in 
librumde Verbo ALirifico cum J panne 
Catilineto F rat ram Erancifcanomm per 
jBurgundiam Provinciali Adinijiro. Ce 
Co rdclier ayant accule Agrippa d’être 
un hérétique Judaifant , parce qu’il 
avoit introduit dansl’Ecolc la Cabale 
des Juifs , qu’il croyoit un art tres- 
méchant 8 c juftement condamne » 

Agrippa fit contre lui cette plainte , 
dans laquelle il fe juftifie du reproche 
que ce Cordelîër lui faifoit , 8 c mon- 
tre qu’il n’eft fondé que fur ce qu’il 
ne fçavoit pas ce que c’étoit que la 
Cabale , qu’il àttaquoit. 

Declranatio de Nobilitate & prête eT 
lentia fœminei [exus y p. 318. Agrippa 
fe plaifoit à faire voir fon efprit , en 
Tome Xni. C 
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H. C. ioutenaht des Paradoxes dans des 
Agrippa Déclamations faites à l’imitation de 
celles des anciens Rhéteurs. Celle-ci 
qu’il a compofé fur l’excellence de$ 
Femmes , au-defTus des Hommes , eff 
de ce genre \ elle eft en effet pleine 
d’efprit & d’érudition j il l’entreprit , 
comme je l’ai déjà dit, pour s’inhnuei; 
par-là dans les bonnes grâces de 
Marguerite d’Autriche. On en a trois 
traductions FrançoifeSjl’une ancienne 
intitulée : Traité de l'excellence de Ix 
Femme , fait en François du Latin de 
Henri Corneille Agrippa , par Loys 
Vivant , Angevin. Paris , Jean Poupy t 
1 578. in- 1 6. L’autre nouvelle fous ce 
titre De la grandeur & de l'excellence 
des Femmes au * dejjhs des Hommes: 
Ouvrage compofé en Latin far Fl. C. 
Agrippa } & traduit en François avec 
des Notes curieufcsfV la Vie d Agrippa. 
Paris 1713. in- iz. pp. 114. Latroi- 
fiéme encore plus nouvelle intitulée: 
Henri Corneille Agrippa fur la NoblcJJè 
& excellence du fexe féminin de fa 
prééminence fur l'autre fexe 3 & du 
Sacrement de Mariage i avecleTraité 
fur l'incertitude auffi bien que la Vanité 
des Sciences & des Arts s par M. de 
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Gmideville : Leyde 17 16. in- n. 3. H. C. 
tomes. Il a été aufli traduit en An- Agrippa 
glois par H. Care 3 8c imprimé ea 
cette Langue à Londres , en 1670. 
in- 8°. 

De Sacramento Matrimonïi J p. 343. 

Ce Traité eft fort bon & conforme à 
la Dodrine de l’Eglife Catholique , 
à l’exception cependant de ce qu’il 
femble dire que îe Mariage peut être 
di flous en cas d’adultere. Propofition - 
fur laquelle il fc défendit aufïi-bien 
que fur quelques autres chofcs moins 
confidérables qu’on y reprenoit, dans 
la feptiéme Lettre du troiilqne Livre. 

De Originali peccato difpHtabilis 
opinionis Declamatio , p. 553. U y pré- 
tend que le péché dû Adam n’a été 
autre chofe que le commerce charnel 
qu’il eut avec Eve. C’eft une de fes 
opinions Imgulieres. 

Sermo de Fit a Adonafiica } p. 3^3. 

Agrippa compofa ce Difcours pour 
l’Abbé de B revu lier , qui le recita ; il 
y traite fon fujet d’une maniéré fort 
noble. 

Sermo de inventione ReLiquiarum B, 

Antonii He remita , pro quodam venew- 
bili ejns Ordinis Religiofo t p. 573. 

Ci/ 
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zi A4 cm. pour fervir a CHijf. , v .. 

H. C. Contra Peficm Antidot a fecuriffima n 
Agrippa p. 578. Cet Ouvrage a été auili im? 

primé cim Anonymt Confilio contra 
Diarrh<eam. Coloniœ i6zyin-%°. 

De Beatijfima Anna Monogamia ac 
unico puerprrio , propojîtiotjes abbrevia- 
t£ , & articulât a , juxta difceptationem 
Jacobi F abri Stapitlen/is in Libro de Tri- 
bus & una,p. 58 8. Il regnoit du tempç 
d’ Agrippa une opinion afiez fingu- 
Iierç, qui étoit que Sainte Anne avoit 
eu trois Maris, feavoir : Joachim. 
Cleophas 8c Salomas , dont elle avoit 
eu trois Aiarics \ l’une mariée à S. 
Jofeph > qui eft la Vierge Mcre de 
Dieu j la fécondé à Alphèe , & la 
troi/îéme àZebedéc.Le Fcvrc d 1 Et api es 
avoit combattu cette opinion qui n’a 
aucun fondement , 8c Agrippa prit 
fon parti 8c eut une conférence fur ce 
fu jet avec urç Magiftrat de la Ville de 
Aieis. Quelques Moines ignorans 8c 
entêtez ne pouvant fouffrir qu’il pen- 
fàt autrement qu'eux , fe mirent à 
déclamer dans leurs Sermons contre 


lui , comme il la Prédicatiçn deilinée 
uniquement à inftruire les fidèles des 
veritez du falut, avoit été à leur égard 
un moyen pour foûtenir leurs imagi- 
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dations,, & fatisfaire leurs pallions par- 
ticulières. Ltulrs inventives obligè- 
rent Agrippa à réduire la queftion à 
certaines propofitiôns èri forme de 
Thefes y &C ce font ces Proportions 
qui forment l’Ecrit dont je viens de 
parler. 

Defenjîo Propoftionum prdnarrata- 
rhm contra qusmdam Dominicanmi il- 
larurn impugnatorem x qui SanBtJJimam 
Deipara Virginis Matrem Annam co- 
natur ofiendere Polygamam 9 p. 594, 
Claude Faber 3 Prieur des Domini- 
cains , ayant drelïe & publié des 
Proportions contraires à celles à'A- 
grippa 9 écrites d’un ftile barbare t & 
appuyées fur des fondemens fort peu 
folides. Agrippa y fit cette réponfe 
où il traite, les mêmes matières plus 
au long. Comme ce Moine lui avoit 
reproché qu’il n’étoit pas Théolo- 
gien 9 il rapporte au commencement 
de cet Ouvrage les emplois Thcolo-»; 
giques qu’il avoit eus , &c les Livres 
de Théologie qu’il avoit compofés j 
parmi lefquels s outre ceux dont j’ai 
parlé 9 il fait mention d’un Traité de 
V Homme , d’un Commentaire fur l'Epi- 
tre aux Romains 3 èc d’un Commentaire 


H. C. 
Agrippa 


I. 

b 
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3 o Mem. pour fervir a VHift. 

H. C . fur Mercure Trifmegifle , qui ne font 
Agrippa point parmi fes Oeuvres imprimées. 

Epiftolarum ad familiares t & eorum 
ad ipfum Libri feptem , p. 6 %i. Ces 
Lettres qui s’étendent depuis l’an 
1507. julqu’en 1533. font curieufes 
& bien écrites. 

Orationes Dccem. Hiftoriola de Du- 
plici Coronatione CaroliV. & Epigram- 
matanonnulla , p. 10^2. J’ai déjà par- 
lé ci-deffus de toutes ces Pièces qui 
terminent ce Volume. 

Quelques-uns ont rapporté qu’^- 
grippa avoit fait un Traité en faveur 
du divorce du Roy d'Angleterre 
Henri VIII. mais c’eft un fait abfolu- 
ment faux. Ce que M. Burnet dit à 
fon fujet dans fon Hiftoirc de la 
réformation d’Angleterre ne l’eft pas 
moins. Il y rapporte que Cran-mer 
ayant fait un voyage en Allemagne 9 
f connut le célébré Corneille Hgrippa y 
qu’il l’entretint de l’affaire du divor- 
ce , &: qu’il lui en reprefenta fi bien la 
nécefïité , que ce grand Homme dé- 
fendant avec chaleur les pourfuites 
de Henri , fut fort maltraité par 
l’Empereur , & mourut enfin en Pri- 
fon. Ce narré eft ridicule dans tou- 


• des Hommes lîluflres. \ jï 
tesfcs partiès. i°, Agrippa-rut mourut 'H. C. 
pas en prifon dans les Pàï$ dû la dé- AGRtprA 
pendanee de- l’Empereur , 'niais à Gre- 
noble dans une pleine liberté. 2 0 . On 
voit par fes Lettres , qu’il n’étoit 
point du fentiment de ' Cranmer. 
L’Ambafladeur de l’Empereur à Lon- 
dres , ayant écrir a Agrippa le iC. 

Juin 15 31. pour l’exhorter à foûtcniï 
les interets de la Reine , celui-ci lui 
répondit qu’il s’engageroit de bon 
cœur à cette entreprife f pourvu que 
l’Empereur lui expédiât ou fe's or- 
dres , ou fa permiffioni il marque 
dans fa Lettre, qui eft laïo.drté*. 

Livre , qu’il déteftoit ces lâches 
Théologiens . oui approuvoient le 
divorce j cependant il y reprefente le 
danger auquel iLs.’expo|etetW; en écri- 
vant , contre une chofe que t*jit de 
gens approuvoiént. L 4 Arabau^deur 
étant 'tevenu à la charge , Agrippa 
s’engagea en quelque maniéré à faire 
ce qu’il fouhaitoit j mais il ne paroît 
pas qu’il ait fatisfait à fon engage- 
ment, fe voyant en difgracc à la Cour 
de l’Empereur , il trouva bon fans 
doute de nefe point expofer à l’indi- 
gnation du Roy d’Angleterre. 
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J2 JMem.poHr fervird F FUJI . 

H. C.- V . P Aulf Jovii. Elogia DoÜormn Viro- 
Aç&xppa rum a( p. z $ 6 . Eloge rempli de fauf- 
fetez. Adelchioris Jjtdami Vit*. Germa - 
norum Medicorum. Freheri Theatrum 
Virorum Doüorum , L’Article qu’en 
donne cet Auteur eft copié de MeL- 
chior Adam. Thevct^ Hijloire des fça- 
v an s Hommes 3 topu 7. p. m. ; Auteur 
fort peu exaét $c grand difeur.de ver- 
biages. Additions de TeiJJier aux Eloges 
de M. de Thon , tom. 3 . p. 437. Bayle 
DiÜ 'ionnaire. C’eft ce que nous avons 
de meilleur fur cet Auteur. Dit Fin 
BibL des Auteurs E ccl efiajliques dis 
U v ficelé. : ' 
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CHRISTOPHE DE LONGUEIL. 

C HRISTOPHE de Longueil (en C. t> î 
Latin Longolius ) naquit l’an L o n- 
1490 . à Malines. Il nous apprend lui- guïil. 
même que cette Ville fut le lieu delà 
nai Hance. Ainli Erafme s’eft trompé , 
quand dans une de fes Lettres il l’a 
fait Hollandoisjiatif de Schoonhoven J 
Ville de la Hollande. Ceux qui ont 
prétendu qu’il étoit ; Parilien ne fe 
font pas moins éloigné de la veritc\ 
c’eft cependant la qualité qu’on lui a 
donné dans quelques éditions de fes 
Ouvrages. *• 

Sa nailfance eût une tache 3 qui ne 
fait cependant aucun tort à fon méri- 
te Se à là vertu , 5e U peut être mis au 
rang des iiluftres Bâtards. Il fut fils 
naturel d 'Antoine de Longueil 3 Evêque 
de Leon s 8 c Chancelier de la Reine 
Hnne de Bretagne. Ce Prélat étant 
Ambadàdeur dans les Païs-Bas, y 
eut un commerce de galanterie avec 
une Demoifelle de Malines 3 dont il 
eut ce fils , que non feulement il ne - 
fe fit point une honte de reconnoLtre^ 
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C. d e mais P our l’éducation duquel: il 
L o n- n’oublia rien. 

g u e i l. Après l’avoir laille à Malines avec 
fa mere , jufqu’à l’âge de huit à neuf 
ans , il le fit venir à Paris , pour l’y 
faire inftruire dans les fciences. Les 
heureufes difpofitions du jeuhe de 
Longueil & le goût qu*il avoit pour 
l’étude ,1’y pouffèrent avec beaucoup 
de rapidité. Sa pénétration lui faifoit 
entendre fans peine les Auteurs les 
plûs difficiles , & fa mémoire prodi- 
gieufe ne lui hiffoit rien perdre de 
ce qu’il y trouvait de plus remarqua- 
ble. Il ne laifloit pas cependant de 
faire des Recueils de ce qu’il lifoit , 
s’accoutumant ainfi de bonne heure 
à difcerner le bon d’avec le mauvais. 

Quelques inclinations qu’il eut 
pour les Belles-Lettres 3 fes parens &c 
fes amis l’en retirèrent 3 en lui infpi- 
rant le defir de parvenir aux Charges 
de la Robbe , & lui perfuadant d’al- 
ler à V dence en Dauphine , étudier le 
Droit Civil fous Philippe Decius 3 qui 
y profeffoit. 

Il employa à cette étude fix années 
entières , au bout defquelles il revint 
à Paris } pout donner des preuves des 
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connoiflances qu’il avoit acquifes C. de 
dans la Jurifprudence. L o k- 

II y plaida y fit toutes les fonc - g oiu. 
tions d’A vocat , avec tant de réputa- 
tion , qu’au bout de deux ans , il fut , 
quoique très-jeune, fait Confeiller 
au Parlement de Paris , fi l’on en 
croit le Cardinal P oins , Auteur de fa 
Vie. La chofe eft cependant d’autant 
moins croyable qu’on étoit alors plus 
difficile fur la difpenfe d’âge , & 
qu’on étoit plus attentif à ne tailler 
entrer dans des places de cette impor- 
tance que des perfonnes graves & vé- 
nérables par le nombre de leurs an- 
nées. Il faut apparemment mettre 
cette particularité dans le même rang 
que celle que le même Auteur rap- 
porte plus bas , que le Roy d’Efpagne 
Philippe le choifit à dix-huit ans pour 
être Secrétaire d’Etat , ce qui ne peut 
être , puifque Philippe mourut le 25. 
Septembre 1 506. lorfque de Longueil 
n’a voit encore que 16. ans. 

Au relie l’amour des Belles-Lettres 
ayant repris le defliis dans l’efprit de 
notre jeune Sçavant , il oublia alors 
entièrement la Jurifprudence pour fe 
livrer à fon penchant. Ce qui fait voir 
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C. d e que fon élévation à la Charge de Con- 
L o n- leillcreft imaginaire' , puifqu’elleau- 
e u e i i. roit été pour lui une nouvelle obliga- 
tion de s’appliquer à f étude des Loix. 

Pline fut le principal Auteur qui 
lui parut mériter fon application.- 
Perfuadé qu’il y troiïveroit allez de 
matière pour travailler pendant bien 
des années il entreprit d’examiner 
èc d’approfondir toutes les chofes 
dont cet Auteur traite dans fon Hif- 
toire naturelle y foit en lifant les autres 
Auteurs qui en ont traité a foit en 
confultant la nature. 

Il lui falloit pour cela lire tous les 
Auteurs anciens Grecs 8c Latins , & 
voyager en divers païs ; & c’effc ce 
qu’il fe mit d’abord en devoir de faire.- 
Comme il ignoroit entièrement la 
Langue Gréque , qui lui étoit cepen- 
dant nécelïaire pour l’execution de 
fon projet , il commença à s'y appli- 
quer avec tant d’ardeur qu’au bout 
d’un an il fe vit en état d’entendre 
tous les Livres- écrits en cette Lan- 
gue -G , 

Il pana enfuite cinq années à lire les 
Auteurs Grecs , dont il crut pouvoir 
tirer quelques lumières pour l’intellï- 
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^cnce de Pline. Ce qu’il lut dans ce C. s s _ 
naturalifte , des Plantes & desPoif-L o n- 
Ions a l’engagea' à faire un voyage enQ v e ï l. 
Provence , où il feavoit devoir trou- 
yer la plupart de chofesdont il y eft 
parlé , pour mieux comprendre pari* 
vue ce qu’il y rapporte. 

Le dcûr même de voir tous les' 
lieux dont cet Auteur fait mention x 
lui fit entreprendre de grands voya- 
ges. Tl voulut vjfiter l’Angleterre 
l’Allemagne , la France &c l’Italie , &C 
auroit même pafle dans le Levant , fi 
les Guerres des Turcs ne l’en euffent 


empêché. 

Il eourut mille hazards pour con- 
tenter fa curiofité. Comme il pafloit 
par la SuifTe avec deux de fes amis ? 
les SuilTes, qui depuis la Bataille de 
Marignsm ne regardoient les Fran- 


çois qu’avec horreur , le prirent avec 
fes Compagnons pour des cfpions, & 
les pourfuivirent jufques fur les bords 
du Rhône. L’un d’eux fut tué en lai- 



fant réfi/l ar.ee , l’autre pafia le Rhône 
à la nage , & de Longueil fut t>lelTé à 
un bras ,6c arrête pnfonnier. 

Il eut beaucoup à fouffrir ? faute 
de feçours , pendant un mois que 
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C. de dura fa prifon j mais s’étant adrclle 
L o N-.au bout de ce temps à l’Evêque de 
q u E i l. S ion y ce Prélat lui procura la liberté , 
le fit guérir de fa blelfurc , & lui 
donna de l’argent & un Cheval 3 pour 
s’en retourner en France. 

Ayant été à Rome honoré de la 
qualité de Citoyen , il fe vit en bute 
aux calomnies & aux accufations de 
fes envieux , fous prétexte qu’il avoit 
compofé un Ouvrage où l’honneur 
des Romains étoit blelfé : mais il fe 
juftifia pleinement par fes écrits &c 
par le fecours de fes amis. 

Il fit enfuite un voyage eh France, 
d’où étant retourné en Italie il alla 
fixer fa demeure à Padoue 3 &c y de^ 
meura d’abord chez Etienne Sauli , 
noble Génois , & après le départ de 
ce Protecteur , chez Renaud Polus 3 
jeune Anglois , qui fut depuis Car- 
dinal. 

Il mourut chez ce dernier le 1 1 . 
Septembre 153a. dans fa 33 e . année , 
,& fut enterré, dans l’Eglifedes Fran- 
eifeains de Padoue 3 revêtu de l’habit 
de leur Ordre , comme il l’a voit or- 
donné. On mit fur fon Tombeau cet- 
te Epitaphe faite par Pierre Bembo , 
fon ami. 
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C. DE 

Chriflophoro Longolio 3 Belga , Ro- l o n- 
munam civitatem propter eximiam in G u e u. 
fhidiis litteramm pr&flantiam adepto } 
fiummo ingenio t incredibtli indujtria f 
omnibus bonis artibus pr&dito , fupra 
3 ttvenu annos inqua, extinttus efimagn » 
cum Italu dolore , cm ingentem fpem fui 
nominis excitaverat Petrus Bembus 
amico atque hofipiti pofuit. 

Te juvenem rapuere De* fat ali a nentes 
Stamina , cum feirent moritnrum tempore 
nutyo f 1 

Longoli , tibi fi cdnos fieniumque dedif- 
fient. 

Bembo étoit un de fes principaux 
amis , & ce fut lui qui l’engagea à 
changer fon ftile , qu’il s’ étoit formé 
lui-même fans s’attacher à aucun Au- 
teur , pour le rendre entièrement 
Ciceronien. Pour parvenir à ce chan- 
gement , de Longucil fut pendant un 
temps confidérable à ne lire que les 
Ouvrages de Cicéron , 8c il fe les ren- 
dit par-là fi familiers , qu’il s’accoutu- 
ma à ne fe fervir d’autres termes , ni 
d’autres manières de parler que des 


J 
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C. d e Tiennes ; en quoi Ton peut dire qu’il 
0 N _ a donné dans un excès , qui a cté 
g u e I l. juftement cenfuré par Vives. Depuis 
ion premier Rile lui déplut tellement, 
qu’il recommanda en moürantqu’on 
fupprimât tous les Ouvrages, où il 
l’a voit employé. Ainfi il' nous eft ycljté 
peu de chofes de lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

/ 1. Oratio de Laudibus D. Ludovici 
Francorum Regis habita PiÜavït in 
Cœnobio Fratrum Min. an. 1510. Par if, 
apud Henr, Stephar.um y 1510. in- 4 0 , 
Quelques traits qui lui écltaperent 
dans ce Difcoursfur la Cour de Rome 
l’ont fait fupprimer dans le Recueil 
de fes Oeuvrçs j mais du Chefne l’a 
inféré dans le cinquième tome des 
Hiftoriens dé France , p. 500. 

z. Chrijlophori Longolii , Civis Ro- 
mani perduellionis rei Dcfenfiones dut. 
*S ê trouve V metiis. Aldus jn-%° * il compofa ces 
à Paris chez deux défenfes à Venife après être forti 
Bnaiîon. Rome pour venir faire un tour en 
France. 

3. Ad Luther anos jam damnatos 
Oratio . Colonia i$ip. in-S°. 

4. Chrift. Longolii Orationes , Epif- 
toU & Vita , nets non Bembi & Sadoleti 

Epif, 
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EpifîoU. Parif. 1533. in- 8°. It. Bafilea C. d y 
1 540. in- 8°. It. Bajîle& 1 j 80. It. L o k- 
Coloni&i 591. in-§°. gïïii. 

Il eft rapporté dans fa vie qu’il, 
avoit fait dans fa première jcunelle un 
Commentaire fur Pline qui fut im- 
primé à fon infçu , & Baillet en parle 
comme s’il l’avoit vu , puifqu’tl dit 
qu’il eft écrit dans un ftilc aflcz peu, 
uniforme. Cependant ce prétende 
Commentaire n’a jamais vu le jour. 

On a long-temps ignoré oui étoit 
l’Auteur de la Vie de Longueii } qui a. 
été jointe à fes Oeuvres. Comme elle 
eft fort bien écrite , quelques - uns 
croyoient qu’elle étoit de Longueii 
même y &c qu’on y avoit feulement 
ajouté quelque chofe apres fa mort. 

D’autres la donnoient à Smon Villa- 
rnvanus. Enfin André Dudiiius a pris 
foin de nous apprendre dans 1 ^ Vie 
du Cardinal Polus , que celle de Lon- 
gueil étoit de ce Cardinal. Adelchior 
Adam s qui fait profeflîon de copier 
mot à mot les Vies qu’il a raffem- 
blées 3 n’a pas manqué de copier celle- 
ci d’après Ficbard s copifte de Polus.. 

Elle a été depuis inférée dans la Col- 
lection de Guillaume Bâtes } publiée 
Tome XFH. D 


Digitized by Google 



4 z Mem. pour fervir à l’Hift. 

C. dï fous le titre de Fit a Seleflorum aliquot 
L o n -Firorum. Londini i£ 8 i. in- 4 0 . fans 
g u e 1 1. qu’on y ait indiqué le nom de l’Au- 
teur , que Baillet dans fes Errfans célé- 
brés , où il en donne l’abrégé , croit 
bonnement être Melchior Adam. 

V. aufli P. Jovü Elogia. Gallonm 
DoElrina illuftrium Elogia S c aval a Sam - 
marthani. Snjuertii Athéna Batava* 
Falerii Andrea Bibliotheca Belgica. 
Gefneri Bibliotheca. Auberti Mirai 
Elogia illuftrium Belgit Scriptorum y 
p. 134. 
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GILBERT DE LONGUEIL. 

G ILBERT de Longueil ( en Latin G. de 
Longolius ) naquit en 1 507. à L o n- 
'Utrecht d’une famille noble. » g u eil. 

Après avoir faitfes premières étu- 
des dans fa Patrie , il alla en Italie ' 
où il continua à s’appliquer aux Bel* 
les-Lettres, aufquelles il joignit la 
Philofophie &c la Médecine. y 
S’étant fait dans ce Païs recevoir 
Do&eur en cette derniers Faculté y 
il retourna dans fa patrie , allas’éta- 
blir à Deventer j où il tint pendant 
quelque temps une Ecole. 

Il quitta dans la fuite cette Ville 
pour pafTer à Cologne 3 où il enfeigna 
les Langues Gréque & Latine y ôc 
pratiqua en même temps la Médeci- 
ne. L’Archevêque de Cologne 3 Her- 
man 3 le prit même pour Ion Méde- 
cin , & ce fut apparemment auprès ; 
de lui qu’il prit du goût pour le Lu- 
theranifme , que ce Prélat avoit em- - 
brade , te qu’il embraffa lui-même à 
fon exemple. ' r ' 

En 1543. l’Academie de Roftock. 

Dij 
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G. de lui offrit un polie qu’il accepta, te if 
L o n- alla faire un tour en cette Ville pour 
g v e i l. voir s’il s’y aecommoderoir, mais étant 
enfuite retourné à Cologne } pour faire 
, . tranfporter fa Bibliothèque , il y tom- 

ba malade , te y mourut le 30. May 
de la même année 1543. 

Il voulut à rh mort recevoir la 
Communion fous les deux cfpeces j, 
ce qui ayant confirmé dans-le foup- . 
çon qu’on avoit de fon attachement à: 
la «ouvelle Religion , la Sépulture 
lui fut refufée dans tous les Cime- 
tières de la Ville de Cologne. Ainfi fes: 

- amis le firent tranfporter à Bonn , oà 
il fut enterré. , , - t ; 

Catalogue de fes Ouvrages» 
x-.Scholui in Def. Erafmi Ubellum de 
Civilitate Aioriim puerilium. Colonia- 
3 £30. in- iz. Réimprimé plqfieurs; 
fois depuis. ? • • 

z. Philoftratns de Wita rlpollonii 
Tyanei , Interprète rllemanç Rhinucci - 
no 3 ad Gracient exemplar emendntus.;.. 
annotation i b us . , ad Marginem adjeüis 
Colenia 1532. w-8°~ ' . -, 

3„ Lexicon Grœco-Latinum auÜum., 
Colonia 1533. /»-8°. H a augmenté ce:, 

Bi&ionaire de près de raille mots. 

*• 

' • i 

\ 
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4. Annotation; s in Aicfa m 0 rphofin 
Ovidii. Colon'nt 1 j 34. & 1^38. in- 8°. 

j. Annotations s ad laça difficiliora 
Rhstoricerum ad Herennium. Col ont a 
1535. in- 8°.' 

6 . Scholia in Plauttm. Colon 'nt 1538, 
in- 8°. 

7. Scholia- in libres Elégant iarum 
Laurent ii F ail a. Col onia 1 539. />z- 8°. 

8. Concilium Nictxnum e Graco La- 
tine ver fum. Colonia 1540. /«-8°. 

9. Plutarchi Opufcula alic/not mora - 
lia baUenns non converfà G. Longolio 
Interprète. Colonia î^i.in-S 0 . Ces 
Opufeules font les fuivans. i°. 

fïtgerenda Refpttblica. i°. De pa- 
rentum erga libéras amore. 3 0 . Caufa- 
ritm naturaliwn Liber. 4 0 . Vtriim aejua 
an ignis fit utilior. 5 0 . Stoicos magis mi- 
rabilia y quant P de tas: ajferere. 6°. De 
tribus Reipublica Genenbus , Monar- 
chia y Democraüa y & Oligarchia^y 0 . De ■ 
O dio & invidia. 

io> Dialog^s, die Avibus & earwn 
nom imbus Gracis. y Latinîs & Germant- 
cis non minus feftiVM# quam eriulitHS & 
ad intelligendos P seras utilis. Accejjit G.. 
Longotii Carmen Elegiacum protrepti- 
cum adbonafiudia. Colonia 1 5,44. irt 8° .. 


G. DE 
Lon- 
gue il. 
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G. d e L’Auteur n’a pas eu le temps d’ache- 
L o n- ver cet Ouvrage , où il ne parle que. 
cïeil. des Oifeaux qu’on appelle en Latin 
Aves Pulveratrices. 

1 1 . Nota in Ep'tjlolas familiares Ci- 
ceronis. Dans une Edition de ces Epî- 
tres faite en 1 5 57. in-fol. 

iz. Seholia ad Vitas Imperatorum 
Gr&corum nÆmiliï Trobi. Coloniain-%° . 

V. Henri Tantaleon JJb. 3. Profopo - 
graphia. Aîelchior Adam Vita Me die 0- 
rum Germanorim. S'wertii Athéna Bd~ 
gica. Valerii Andrea Bibliotheca Betgi- 
ca. Gefneri Bibliotheca. 
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DENIS GODEFROY, 
le Jurisconsulte. 

D ENIS Godefroy naquit à Paris D. Gode- 
le 17. O&obre 1 549. d’une fa-r*or. 
mille très-noble , alliée à celles de 
Harlay , de Thon , & de Fauchet. Leon 
Godefroy , Seigneur de Guigneeourt , 
fon pere , étoit Confeiller au Châte- 
let , & Marie - Lourdel Fauchet , fa 
mere, comptoit parmi fesparens le 
Chancelier de Chivemy. 

Après avoir fait les études ordi- 
naires , il fe donna à celle du Droit , 
bc vi/îta pour cela les Univerfitez de 
Louvain , de Cologne & & Heidelberg. 

De retour à , il fut bien-tôt 
dégoûté de Ion féjour par les troubles 
qu’il voyoit regner par tout. Ainfi il 
prit le parti de fe retirer à Geneve , où 
©n lui donna une Chaire de Profef- 
fèur en Droit, après qu’il eut été 
reçu Do&eur en cette Faculté à Or- 
léans le 28. Décembre 1 579. 

Sa réputation lui acquit l’eftime 
du Roy Henri ÎV. qui le fit , le 1 1 . 

May 1 5 89 . Bailli de Gex & de deux 
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48 Afem. pour fervirà PHiff. 
autres Baillaiges qui font aux pieds dit 
Mont-Jura. , & qui outre cela l’hone» 
le 1 1., Juillet fuivant ,, d\ine Charge 
de Confeiller furnumeraire au Par- 
lement de Paris. Mais ayant été dc- 
poiiillé de fes emplois, tk ayant mê- 
me perdu la meilleure partie de fes 
tiens &c fa Bibliothèque, dans les 
troubles qui fe firent fentir dans le 
Païs où, il demeuroit , il fc vit oblige 
de palier en Allemagne , pour y jouir 
du repos qu’il ne trouvoit point là. 

Il fe retira d'abord à Bajlc , où 
Philippe Glaferus , qui y ctoit allé fe 
faire recevoir Po&cur en Droit, 
l’ayanttrouvé,lui procura une Chaire 
de Droit a Strasbourg. 

Il fe rendit en cette Ville le 
May 1 5 5>t t & y fut chargé d’enfèi- 
gncrles Pandcdfces', emploi qu’il rem- 
plit jufqu’en 1 600. que l’Ele&çur Pa^ 
latin , Frédéric IF. le fit venir \Hei-r 
dclbcrg , pour y enfeigner le Droite 

Il ne demeura dans cette Univer- 
sité , que fix mois , au bout delquels 
voyant que fa réputation excitoit la 
jaloufie des anciens Profcficurs, , qui 
faifoient tout leur poflible pour lui 
caufer du chagrin , il en fortit pour- 

aller 
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aller reprendre Ton premier porte à D. Gode- 
Strasbourg 5 ce qu’il fit au mois de froy. 
Novembre i£oi. Il ne laiffa pas trois 
ans après , c’eft-à-dire en 1604. de 
retourner à Heidelberg dont le féjour 
lui plaifoit , lorfqu’il vit les efprits 
mieux difpofez à fon egard. 

La France Tentant la perte qu’ellé 
avôit faite en laiffant échapper ce 
grand homme , fit en divers temps 
des tentatives pour le rappcller ; 
mais inutilement. Le 3. Octobre 
1^03. le Roy Henri IF. lui écrivit 
pour l’engager à venir prendre pof- 
ieflion de la Chaire de Droit que le 
grand Cujas avoit remplie à Bourges t 
8 c qui étoit vacante depuis long- 
temps 3 par Ta mort. Le 7. May 1609. 
le Chancelier de France , Nicolas 
Brulart de Sillery , lui offrit la pre- 
mière Chaire de Droit à Angers. Le 
9. Janvier 1610. le Roy Henri IV. 
écrivit encore à l’Ele&eur Palatin , 
pour le lui redemander en faveur de 
l’Uni verfité de Valence 3 où il lui 
deftinoit un porte femblablc. Six 
mois après on lui fit encore des inf- 
tances de la part des Univerfitez de 
Bourges ScàcV alence. Mais quoique 
Tome XVII. £ 
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D. Gode- toutes les places qu’on lui offrit fuf- 
>iio y. lent cônfidérables , il les refufa conf- 

tamment , fe trouvant dans un âge , 
ou il fe faifoit une peine de changer 
de domicile. Ce fut pour la même 
r^ifem qu’il remercia en i£o8. l’ Aca- 
demie de Franeker des conditions 
avântageufes qu’elle lui offrit pour 
l’attirer dans cette Ville. * 

D’ailleurs il fe trouvoit bien à 
Heidelberg , où il étoit eftimé de l’E- 
le&eur Ôc des perfonnes les plus con- 
federablcs , 6c où il avoit beaucoup 
d’amis j 6c il s’étoit propofé d’y finir 
fes jours. Mais les troubles qui agitè- 
rent le Palatinac , ne le lui permirent 
pas b il fe vit obligé d’en forcit en 
jéii. 6c de fe retirer à Strasbourg f 
fon ancien domicile. 

Là accablé de chagrin, de fatigues 
& d’infirmités , il mourut le 7. Sep- 
tembre 1 6 a 1 . âge de 7 3 . ans. 

Il avoit époulè Denïfe de Saint-Ton^ 
d’une famille Noble de Paris } dont 
il eutplufieurs enfans *, entre autres, 
Théodore 6c Jacques , dont je parlerai 
plus bas. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

. 1. Nota in IT. Libros Inftitutiottwn 
Civiliwn. Cenevx 1583. in- 8°. It. 
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des Hommes fUuftrer. 5 1 
lMgd. 1 58*. /«•-*«>. & plufieurs autre s D. Gom.* 
fois depuis. ïrov. 

z. Opufcula Paria Jures. Geneva 
l$%6. in- 8 e . & 16 34. in- 4® 

3. Paratitla , Varia leüiones 
Nomenclator Gracus ad C on fiant uti 
H armenopaii promptuarium Jures, Gra. 

Lat. Geneva. 1 5 «7. «7-4°. La traduc-* 
tion Latine de l’Ouvrage A'Harmeno- 
paie , eft de Jean le Mercier , ou 
Mercerus. 

4. Nota in M. Tullemi Ciceronem . 

1588. & 1591. w-4 0 . • • 

J. Corpus Jures Chilis cum Notés. 

Ces Notes de Godefroy font regardées 
avec juftice , dit M. de Ferriere , dans 
Ion Hifioire du Droit Rdmain , comme 
tin che^d’œuvre , à caufe de 4a préci- 
sion f de la -clarté , ôcdé la profonde 
érudition que Lon y r^narque. U 
n’eft donc pas furprenant qu’elles 
ayent été imprimées fi fouventavec 
4e corps du Droit. Là première' Edi* 
tiori eft de tyon st\^. in-efi. les ftii- 
vantes font de Francfort y \ f 9 j. iit-fil. 

Lyon 1589. in-frt. Geneve 1590. m-fol. 

<fr 1598. in- 4*. Venife f 59g. in- 4*. 

Geneve I 601. in-fil. Lyon 1601. in fit. 

Geneve i4o fr in- 4". Geneve 1614. in- 

' 4 4>- 4 ' J 1 - ’* 4 
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52 Mm. pour fcrvir h l'Hifl. 

D. Gode- 4°. Ibid. 1615. in -fol. Ibid. lèut* 

P ro y. in- 4 0 . Ibid. 1624, in-fol. Ibid. 1625. 

in- 4 0 . Paris , Antoine Vitré, 1^28. 
in-fol. 2. vol. Jean-Albert Fabricius , 
dans fa Bibliotheca Latina , prétend 
que cette édition & celle d 'Amfter- 
aam de 166 font préférables à tou- 
tes les autres , parce qu’outre qu’elles 
font fort belles , il y a plufieurs cho- 
fes qu’on ne trouve point dans les 
autres. Francfort 1649. inrsf. Lyon 

5 Zi. in- 4 0 ■ Geneve 1^55. in-ef. Lyon 
i66z. in-ij. Francfort- 166 3. in-fol . 
Amfterdam \ 66 $, in-fol, Elaevir par 
les foins de Simon-Van Leewwen 1 
Edition magnifique. Francfort &c 
Lipfic 1688. 1705. 1719. Ces trois 
font conformes à la precedente. Ou- 
t£e cela le texte du Droit Civil, a été 
fouvent imprimé feul fuivant la rc- 
yifion «Je Godefroy , fans fes.Notes. 

6 . Antiejua Hiftoria ex XXV II. Au y 
toribus conte xt a Libri fex, totidem So~ 
lemnes temporum Epochas continentes r 
Bajilea 1590.^8°. It. Lugduni 1,591. 
in-11. 2. vol. Il eft étonnant que Go- 
defroy ait fait entrer dans ce Recueil 
les Auteurs fabuleux , publiés pat 
Annitts de^Viterbe-y Sc qu’il t n’en ait 
pas reçoçnu la fuppofition. 
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■y. Praxis Civilis ex antiquis & rs- D. Gode- 
tentioribus Amoribus 3 Germants 3 /ta- f roy. 
lis , Gallis , Hifpanis } Belgis & al iis 3 
Praftica ex profejjo fcripferunt , 
colleüa 3 fummariis 3 notis etiam inter - 
^«7» V rance f 1551* in- fol. 

8. Conjethtra 3 Varia Leftioncs 3 & 

Loci Communes ,five Libri aureorum îti 
Seneca ■ cum Nomenclatore vocwn no - 


tabilium 3 nominumque propriorwto. 
Bafîlea 1590. It. Colonia 1593. 

z>-8°. It. Geneva I6,ï8. & 1^3 8. in-fol. 
à la fuite des Ouvrages de Se ne que le 
Philofophe. Gruter ayant pii- 

blié , comme on peut le voir dans fon 
article , tom. 9. de ces Mémoires 3 
p. 397. un Ouvrage pour attaquer les 
conje&ures de Godefroy 3 celui-ci y 
répondit par le fuivant. " . . 

9. Pro Conjetturis in Senecam brevis 
ad J . Gruterum Refponfio. Francofurti 


1591. in-%°. 

10. Index Chronologie us Legum & 
Novellarum à Jujliniano Imperatorc 
Compofitarum . Argent. 1592. in-/f. 

11. Autores Latina lingua in umm 
redafti corpus , adjeüis Notis Dion. Go- 
thofredi. Geneva 1595. 1602. 1622. 
in- 4®. C'eft un Recueil des anciens 


Grammairiens Latins. • ; :Eiij * 
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54 Mer», pour firvir a fHiJf. 

D. Godj- 12. Confuetadmes Civitatum &Pre- 
F Roy. vinciaramGaHié , chm Notis. Framef. 

1597. in-fol. 

*3* Qfo*JiiojUs folitic* exj#re Com- 
mtwi & hijhtria defumfta. Argentor. 

1598. /»-4°. 

* ï 1-4. Dtfpataùones ad Digtfim Jafti- 
niant. Argenter. *^04. <»~4 1 * * * * * * * 9 . 

ty Dijèrtittiê de Nobtlkate. Spira 

rtio< in- 4 0 . 

1 6. De Tmelis Eleüoralibus teftamen- 
tariis légitimas excladentibus Libri fep- 
tem adverfas Sympfme ZacbarU Frid~ 
henrici. Heidelberg* léi 1. /«-4 0 . 

17* Prodroini adverfas Zefchlini 
Vindkiat Tatelares. Heidelberg, 1 1614. 

1 Î.Statatnregni G allié Jaxta Fran - 

cornm 3 Burgptndomm , Gothortm & 

Attglernm , Gent 'mm Germankarum in 

ta Derminantiam confaetadines 3 cum 
jure Commmi collata J & Commenta - 
riis illafirata. Franco f. 1611. in-fol. 

19. Synopfîs Statutorum Municipa - 
liant ad PandeElarum Methodum dr or- 

dînent digefla.Francof. lin. in- 40. It. 

ôeneva 165 5. ôz-4 0 . 

ao. Fragmenta XII. Tabularum fuis 

mm primant tabnlis rejlitHta. Iieidel- 
berga 1616. in-jf*: . - r. . -* 
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H . Avis pour réduire les Monnoyes D. Gode- 
d leur jujle prix & valeur & empêcher froy. 
te furhanfetnent & cmpirance d te elles , 
par Denis Godefroy. Paris 1611. /«-8°. 

Je n’ofe pas affûter que cet Ouvrage 
foit véritablement de notre Auteur. 

li. Maintenue & dcfence des Empe- 
reurs , Rois j Princes , Etats & Répu- 
bliques s contre les Cenfures , Monitoi - 
res j & Excommunications des Papes . 

( Geneve ) 159a. 8 c 1607. in. 8°. Le P. 
le Long donne eet Ouvrage ^Godefroy. 

V. fon Eloge par Matthias Berneg- 
gerus d’abord à Strasbourg 8 c 

cnfuke inféré à la fuite des Opufcules 
de Loijel 3 p. 584. Godefroy çtoit mort 
chez Berneggerus 5 où il avoit demeu- 
ré depuis fa demiere arrivée à Stras- 
bourg } c’eft-à^dire depuis le 11. Sep- 
tcnfbrc ré'zi. Ainjti cet Auteur devoit 
être mftruit parfaitement de toutes 
les particularités de fa vie. On en 
trouve un abrégé j fait par Melchior 
Sebixjus 3 dans les MemorU Jurifcon- 
fuhorum Henmngi iVitten 3 ÔC un autre 
dans le Theatrum Freheri. 



Mem.-pourfervir hTHift. 


THEODORE GODEFROY. 

T. GoDE- r I 'HEODORE Godefroy naquit le 
fROT. JL 17. Juillet 1580. à Geneve 3 de 
Denis Godefroy 3 dont je yiens de par- 
ler , & de Denife de Saint-Ton. 

Il commença fes études dans cetté 
Ville , & les alla continuer à Stras~ 
bourg 3 où fon pere avoit été appelle 
en 1591. pour remplir une Chaire de 
Droit. 

Dès qu’il les eut finies * il quitta 
fes païens , & vint en léoz. à Paris y ¥ 
où abandonnant la Religion ProtcJÉ 
tante dans laquelle fon perc l’avoit 
élevé, il rentra dans leiein de l’Eglife 
Catholique. 

Depuis ce temps-là il fe denna 
avec une application infatigable, à 
l’étude de l’Hiftoire , &c principale- 
ment de celle de France , dans la- 
quelle il fe rendit très-habile , com- 
, me le témoignent les Ouvrages qu’il 
publia dans la fuite. 

• U ne laifla pas de fe faire recevoir 

Avocat au Parlement , qualité qu’il 
jjrcnd à la tête de quelques-uis de 
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ïes Livres, mais dont il ne fit pas T. Gom? 
grand ufage. froy. 

Les Mémoires qu’il donnaen 1^13, 
touchant la preféaitce des Rois de 
France fur ceux d’Efpagne , lui pro- 
curèrent une penfion de fix cens li- 
vres , que le Roy lui donna par un 
brevet du 16. Avril. 

- Deux ans après il fut nommé par 
Arrêt du Confeil du 21. May 161$. 

•avec Pierre Dupuy , pour travailler 
fous le Procureur General du Roy , x 
l’Inventaire du Trélor des Chartres^ 

& il leur fut donné à chacun fix-cens 
livres d’appointement pour ce tra- 
vail. 

En 16 vj. fa penfion de fix-cens 
Livres fut augmentée jufqu’à douze- 
cens , par brevet du 17. Avril. 

Les Ouvrages qu’il donna depuis - 
au Public engagèrent la Cour à répan- 
dre fur lui de nouveaux bienfaits^ 

Le Roy l’honora en 1632. du titre de 
l’un de fes Hiftoriographes , aux ga- 
ges de trois mille fix-cens livres 
dont il fit expédier un brevet & des 
Lettres le 28. Février & le 4. May dx 
cette année. 

11 le pourvut aufli en 16^. de- 
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F. Gode- l’Office dte Confeiller au Con&il fou- 

frqy, verain de Nancy i & le commit la 
même année pour faire l’Inventaire 
des Titres de Lorraine , dont il fit 
apporter les plus importans à Paris 
en 1^3 5. o 

Il fut l’année lui vante envoyé à 
Cologne y à l’occafion de l’Aflcmblée 
pour la paix , où le Cardinal de Lyon 
de voit fe trouver pour la France. Son 
Inftru&ion eft du 6. Décembre 16 $6. 
Cette Aflemblée ayant été transférée 
à Munfier 3 il y fut envoyé en 1*43. 
avec une Inftrudion particulière da- 
tée du lé. Septembre , pour travail- 
ler auprès des Plénipotentiaires à la 
paix generale , &c le Roy i’honora en 
même temps de la dignité de Cou- 
feiller en fes Confeils d’Etat & Privé, 
par Lettaes du 3. O&obre delà même 
année. 

On a confervé long -temps dans la 
Bibliothèque de M. le Chancelier 
Segtiier les Mémoires qu’il fit fur ce 
fujet pendant fon féjour à Munftcr a 
où la paix fut conclue entre la France 

6 l’Empire le 30. O&obre 1648. 
Après quoi il refta en eettf Ville 
pour le fervice du Roy. 
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Tî y mourut le 5. Octobre 1649. T. Gode- 
agé de 69. ans. Je parlerai plus bas de froy. 
Denis Godefroy fon fils. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Généalogie des Rois de Portugal 
ijjfhs en ligne direBe mafeuline de Ik 
Maifon de France , ym régné aujour- 
d’hui. Paris 1 6 lô. la. «4. 16. 14- in- 4 0 . 

Ces cinq Editions pourroient bien 
n’en faire que deux , ou trois differen- 
tes. It. avec Y Entrevue de Charles IF . 

Empereur j & du Roy Charles F . Roy de 
France. Paris 16 13. /«-4 0 . C’eft le pre- 
mier Ouvrage de Théodore Godefroy 5 
qui lui fit honneur. 

z. Mémoire concernant ta Prefiéance 
des Rois de France fur les Rois ePEfpà- 
gne. Paris 161$. in 40. It. fécondé Edi- 
tion. Ibid. 1618. in- 4 0 . It. avec les 
Annotations fur PHifioire de Charles 
Fl. Parts 1^53. in-fol. 

3. Entrevue de Charles IF. Empe- 
reur , de fon fils iVenceflas Roy des 
Romains , & de Charles F. Roy de 
France a Paris , Pan 1 378. Pins P En- 
trevue de Louis XII. Roy de France* , 

(F de Ferdinand j Roy dû Arr agença Sa- 
vottne en î 507. tirée de Jean d’Anton » 
avec un Difcours fur Porigine des Rois 
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T. G© DE- de Portugal ijfus de la Adaifon de FratP 
îKOYt ce ' s & des Aièmoires concernant la di- 
gnité des Rois de France. Paris 1613. 
in- 4 0 . 

4. Hiftoire de Charles FJ. & dei 
tchofes mémorables advenues durant 42. 
ans de fon régné 3 far Jean hiv en al des 
Vrfins 3 Archevêque de Reims 3 mife en 
lumière far Théodore Godefroy. Paris 
I é 14, in- 4 0 , Denis Godefroy , fils de 
Théodore y a donné une Edition bien 
plus âmple de cette Hiftoire en J £5 3 . 
comme on le verra dans fon article. 

5. Hiftoire de Louis XII. & des cho- 
fes mémorables advenues de fon régné * 
depuis Pan 1458. jufquen 1515. far 
Claude de Seyjfel , Archevêque de Tu- 
rin , Jean d Anton 3 & antres Auteurs 
contemporains, mife en lumière avec 
flufienrs Allés & des Annotations , far 
Théodore Godefroy. Paris 161$. in-f*. 

6. Hiftoire du Chevalier Bayard & 
de flujîsurs chofes mémorables advenues 
en France , en Italie , en Efpagne ; par 
ttn Auteur contemporain y Jeconde Edi- 
dion avec des Remarques & des Annota- 
tions. Paris 1616.& \6iq. in- 4 0 . La 
première Editibn de cette Hiftoire 
savoit paru à Paris en 1 527. in- 4®, lt. 


V. 
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artec le Supplément à cette Hiftoire 3 par T. Gode^ 
Claude Expilly & les Annotations de froy, 
Théodore Godefroy 3 augmentées par 
Louis Videl. Grenoble i6$i.in-8°. 

7. Hiftoire de Charles VIII. par 
Guill. de Jaligny 3 André de la Vigne É 
& autres Hiftoriens de ce temps-là ; où 
font découvertes leschofes les plus mémo- 
rables arrivées pendant ce régné 3 depuis 
l'an 1485. jufqucn *498. mife en lu- 
mière par Théodore Godefroy. Paris 
1617. in- 4 0 . Dents Godefroy en a donne 
en 1 6 8 4. une Edition bien plu? 
ample. 

%. Le Cérémonial de France y ou deft 
çriptipn des Cérémonies y Rangs y 0 
Séances obfervées aux Couronnements , 

Entrées & Enterrement des Rois & des 
Roy ne s de France 3 & autres A Ile s & 

AJfemblées Jolemnelles; recueilli des Mé- 
moires de plujieurs Secrétaires du Roy t 
Heraults d’ Armes & autres. Paris 16 ij. 
in-tf. \t. fécondé Edition beaucoup plus 
ample , donnée par Denis Godefroy , 

- en -z. vol. in-fal. fous ce titre : Le C é- 
rèmmial François ? Tome I. contenant 
les Cérémonies obfervées en France aux 
Sacres 0 “ Couronnement des Rois & des 
Roy ne s 3 & de quelques anciens Ducs de 
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T. Gode- Normandie , d Aquitaine , & de Breta* 

FROY. gne i comme aujfi à leurs Entrées fdetn- 
netLes } & k celles d aucuns Dauphins , 
Gouverneurs de Provinces , & autres 
Seigneurs, dans diverfes Filles du Royau- 
me. Tome //. contenant les Cérémonies 
•bfirvées en France aux Mariages & 
Fefiins , Naiffances&Batêmes ; Majo- 
rités des Rois i Etats generaux & parti- 
culiers i Affemblées des Notables ; Lits 
de Jujlice ; Hommages J Serment de 
fidélité ; Réceptions GT Entrevues i Ser- 
■mens pour F observation des Traites » 
Procédions & Te Deum > recueilli & 
Extrait de divers Auteurs & Mémoires, 
par Théodore Godefroy , & mis en lu- 
mière par Denis Godefroy , fin fils. Paris 
1 6 45. in-fil. 1. vol. Cet Ouvrage au- 
quel Théodore Godefroy a travaillé plus 
de 50 . ans , eft un excellent Recueil s 
■qui cependant n’efï pas complet j car 
l’Editeur le trouva cxpofé à tant de 
contraditflions , qu ’41 ne jugea pas à 
f propos de publier k fuite , qui deyèit ^ 
contenir les Chevaileries, le s 'Pompes 
funèbres j divers Traitez /Difcôurs, 
r & Ades -de Prefcance , &c. lesRe- 
|'gles & 1 es Maximes principales en 
kit de Cérémonies , dont lès manuf- 
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çrits font entre les mains defes en- T. Gode-' 
fans. # froy, . . 

9. Hiftoire de Louis XII. & des cho- 
fes mémorables advenues de fon régné , is 
armées 1499. 1500. 150 1. & 1 501. tant 
en France qu'au recouvrement du Duché 
de Milan , en la conquête de Naples & . 
autres lieux , par Jean dAuton ; mife 
en lumière parTheodore Godefroy. Paris 
162.0. in- 4 0 . La Chronique de Jean 
d Amon eft confervée en manufcrit 
dans la Bibliothèque du Roy 3 en 3. 
vol. m-fol. dont le premier contient 
ce qui s’eft paffé en 1499. 1 500. & 

1501: Le fécond comprend les Eve- 
nemens arrivez depuis 1 joz. jufqu’à 
la fin de 1^05. Le troifîéme renferme 
l’Hiftoire de 150^. & 1507. mais ce 
dernier ne s’y trouve plus mainte- 
nant. Godefroy avait publié la fin de 
cette Chronique en 1515. dans l’Hif- 
toire de Louis XII. marquée ci-defTus 
au N a . 5. & il en a donné dans celle- 
ci les quatre premières années. 

10. Hiftoire de Jean le Meingre dit 
Boucicault Maréchal de France 3 & 
de [es mémorables faits t fous les Rois 
Charles V. & Charles VI. jufquen 
*4©S. écrite par un Auteur contempo- 
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ï*. Gon'S.-rain , & mife en lumière par Théodore 
fftOY- Godefroy. Paris \6zo. in-rf. 

1 1 . Hiftoire de Louis XII. & des cho - 
fes advenues en France & en Italie juf - 
qu'en 1510- par Jean de Saint-Gelais , 
Seigneur de Montlieu , mife en lumière 
avec d'autres Pièces ejui y ont rapport t . 
par Théodore Godefroy. Paris 16 iz. 

• - in- 4®. 

12. Hiftoire cC Art us III. Comte de 
Richemont , Duc de Bretagne Conné- 
table de France J contenant fes faits mé- 
morables , depuis l'an 141 3. jufquen 
1457. mife en lumière par Théodore Go- 
defroy. Paris 16 zz. in-âf . Denis Gode- 
froy a aufli inféré cette Hiftoire , qui 
cft , félon lui , de Guillaume Gruel , 
dansfon Hiftoire de Charles VII. Paris 
166 z. in-fol. Elle commence en 1393. 

g, mais l’Auteur dit fi peu de chofes 

depuis cette année jufqu’en 14T 3, que 
Théodore Godefroy a jugé à propos de 
n’en marquer le commencement 
qu’en cette derniere année. 

13 . De la véritable origine de la Mai- 
fon d'Autriche 9 contre l'opinion de ceux 

f qui la font defeendre en ligne mafculinc 

des Rois de France de la race Mérovin- 
gienne. Paris 1624. in- 49, Godefroy 

V montre 
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- montre dans cet Ouvrage que la Mai- T. God* - 
fon d Autriche defcend de IVemerlII. rROY. 
Comte de Hasbourg , par Itte de 
Thierftein 3 ou de Homberg , fa mere ' 
fille de ÎVemer I. Comte de Has- 
bourg. 

j 4. Genèdlogie des Vues de Lorraine, 
fidèlement recueillie de plufieurs Hifiot- 
res & Titres autentiejues. Paris 1614. 
in- 4 0 . Godefroy réfute ici l’opinion de 
ceux qui font defeendre la Maifon de 
Lorraine en ligne directe mafeuline 
de l’Empereur Charlemagne , 8c i£ 
prouve qu’elle defcend de Gérard 
dAlface. Il vouloit donner une nou- 
velle Edition de cette Genealogie ^ 

& de la precedente beaucoup plus 
amj>le i mais il ne l’a point fait. * * ' 1 
j y V Ordre & les Cérémonies otififri 
vies aux Mariages de France & dEf- 
pagne j fç avoir entre le Roy Louis XIII. 

& Anne d y Autriche , & entre Philippe 
IV. Roy dEfpagne & Elizabeth de 
France , en 1615. Paris 1 6iy. in- 4 0 . 1 
16. Généalogie des Comtes & Dkcs. , 
de Bar ,jufcjua Henri , Dite de Lorrai - . 
ne & de Bar , en 1608. recueillie des 
Titres & Hifloires anciennes. Paris 
in- 40. . ». i •' ' ) y. .J 

Tome XVII. Jg 
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T . G OBI- 17. Traite touchant les Droits du Roy 
f roy. tris-Chrêüen fur piufieurs Etats & Sei- 

gneuries j poffedez. par piufieurs Princes 
voifins , & pour prouver quil tient à 
jufie titre piufieurs Provinces comcftées 
far les Princes étrangers. Recherches 
pour montrer que piufieurs Provinces & 
Villes du Royaume font du Domaine du 
Roy , ZJ/urpations faites fur les trois 
Evèchez. , Mets , Tout , & Verdun. Du 
droit eC rittbeine & du Tréfor des Char- 
tres ;j le tout compüfe & recueilli avec les 
preuves par Pierre Dupuy. Paris 
in-fol. ït. Rouen i£jg. m-fol. Quoiqùe 
ce Traité ait paru fous le nom fètli de 
Pierre Dupuy 3 parce qu’il S’Cftircnavé 
après fa mort parmi fes œanufcritt i 
il eft auffi de Théodore Godefroy à qui 
on It doit attribuer , du moins pour 
une bonne partie. i°. Parce que le* 
Traitez différons dont ce Recueil eft 
compofé j fe trouvent écrits de fe 
imin en trois volumes in-fol. dans la 
Bibliothèque de Denis Godefroy s fou 
petit fils , .& que dans les manuscrits 
de la Bibliothèque du Roy ceux-ci 
ont été marquez pat T. G. qui eft la 
marque que Théodore Godefroy mettent 
fur tous fes Ouvrages. i°. Parce que 

-à * 
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P ierre Dupuy & Théodore Godefroy # T. Gode- 
furent chargés de ce travail par le ïroy. 
Cardinal de Richelieu , comme il pa- 
raît par une Lettre originale lignée 
des deux , écrite à ce Cardinal le Vf, 

O&obte 1^31. dans laquelle ils lui 
rendent compte de ce qu’ils avoierit 
fait pour fatisfàire à fes ordres. ( Le 
Long Bibl. de la France 3 N°. 11534. 

iS. Vie de Mejftre Guillaume Aia- 
refcot Confedler du Roy en fes Confeils i 
&c. drcffèe par Ai. Théodore Godefroy. 

Elk fe trouve à la page €9 1. des 
Qpttfctdes de Loifel. Paris 16 $1. in- 40. 

Théodore Godefroy a laifle outre cela 
ùn grand nombre de manufcrits } dont 
il eû bon de parler ici. 

Recueil de Cérémonies , en 49. vo- 
lumes in-fol. Ce Recueil } qui eft coiv 
lêrvé daus la Bibliothèque de fes en- 
fans , comprend les Pièces qui com- 
pofent les deux volumes de ion Céro- 
monial François# ceux qui dévoient 
les ftiivre. '\ 

Cérémonial de la Cour du Parlement 
de Paris - en 4. volumes in-fol. con- 
forve dans la Bibliothèque de lès en- 
fans, dans celle de M. k Chancelier 

Fij 


Digitized by Google 
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T. Gode -Seguier 3 & parmi les manuferits etc 
Eroy.. M. Dupuy. 

Mémoires , AÏÏes & antres Pièces 
concernant les droits du Roi fur la Na- 
varre , recueillis par ordre du Cardinal 
de Richelieu Dans la Bibliothèque à» 
M. le Chancelier Daguejfeau. 

Des Titres de Lorraine 3 Barrois s & 
des Evêchez de Mets 3 Toul & V trdun^ 
en 1634. & 1 6" 3 5 . mis en 163 6. auTré- 
for des Chartres du Roy dans la Sainte- 
Chapelle , avec la Table alphabétique 3 
huit volumes infôl. Ces Titres ont 
été recueillis par Théodore Godefroy J4 
commis par le Roy pour ce travail,. 
& fent confervez dans la Bibliothè- 
que du Roy , de en trois volumes 
dans celle de M. le Chancelier Se~ 
guierT 1 

Recueil des affaires de Piémont & dk 
Savoye avec la Couronne.de France 3 ou 
il y a beaucoup de Mémoires drejfez par 
Théodore Godefroy 3 in-foL Ce manuf- 
crit étoit dans la Bibliothèque de M.- 
Baluze, • 1 ’• 

Inventaire ■ de s Titre s & Chartres du 
Tréfor des Chartres du Roy 3 confervées 
dans la Sainte Chapelle de Paris » ii 
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tout drejfé far Théodore Godefroy & T. God#- 
Pierre Dupuy , huit vol. in- fol. Parmi ru. oy. 
les manuferits de M. Dupuy & ail- 
leurs. 

% 

Table alphabétique des Regiflres du 
Parlement de Paris J depuis Pan 1364, 
jap } h en \ 6 zy. trois vol. Parmi 

les manuferits de M. Dupuy. 

Regiflres de la Chambre des Compter 
de Paris depuis Pan 1154. jufquen 
quatorze vol. in-fol. Dans la: 
Bibliothèque du Roy. 

V. ion Éloge par le P. le Long } à la 
fin de la Bibliothèque Hiftorique de la 
France* 


JACQUES GODEFROY. 

J ACQVES Godefroy , frere de J.Godiê 
Théodore 3 dont je viens de parler , ÿ roy. 
naquit à Geneve le 13. Septembre 
1 5 87. de Denis Godefroy y & de Denifè 
de Saint -Ton. 

Suivant les traces de fon pere , it 
s'appliqua à la Juüfprudence , dans 
laquelle il fit de grands progrès. Sx 
xéputation en ce genre lui procura en* 
ati?. une Chaire de ProfdTeur e» 
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J. Gode- Droit à Çensve , & il l’a remplit avec 
ïroy. beaucoup d’éclat. 

Dix ans après, c’eft-à-dire en 1 6 19. 
il fut fait Conseiller de cette Ville; 
L’Auteur de fon Eloge dit qu’il fut 
depuis envoyé plufieurs fois en Fran- 
ce , en Allemagne , en Piémont &c 
en Suiflc , pour négocier quelques 
affaires au nom de la République de 
Ceneve -, mais il n’entre dans aucun 
détail à cet egard , non plus que fur 
le refte de fa vie, qui nous eft ainfi 
moins connue que fes Ouvrages. 

Après avoir pafle par les Charges 
les plus confidérables de fa patrie _, il 
mourut le 24. Juin 1652. dans fa 65 e . 
année , 8 c fut enterré avec cet 
Epitaphe. 

Jacobi Gothofredi J.C. P*. Cof. Exu- 
via hic jacentjHnaejue jéctnt *}** Patrit* 
Ecclsfia , Orbi Litterato proxime défa- 
it abat complura , à Vtdgi erroribus , ait 
cjficiis nonnullorum , a proposera de* 
nam quorumdam ambitions vindkata . 
Dolsnda jaüura , fid non idée défendus 
if j fc , qui eœlefti Patria rsdditus , CoeLi- 
. tum albo adjiriptus , Dsi Opt. Max* 
a/peflu propria mne fcliatats frmtnr , 
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tfuam tôt inter animi mœrores , a corporis 
ittnguores , Smdiorim labares , negotio - 
rttm molem , fpei p tenus a fidei certus „ 
Cbrifii cbaritate circumamiElus a anima 
femper pmcepit vivus. Vi’vtts & ipfe 
fèi H. T. P. 

<i * • 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. De Statu Paganotum fub Impera* 
toribus Chrifiianis Commentarius ad 
7 ît. X. Libri XVI. Cad. Theodofiani * 
Xiffia 16*6. in- 4 0 . 

2. Fragmenta Legum Jttlsd & P api* 
colhEla , & Notis iUufirat* , 1617* 
in- 4®. 

5. Conjtüwa de fubnrbicariis Régie* 
nibus & Ecclefiis jeu de Epifcopi Vrbis 
i Rom* Dieeccfi. Francofitrti itf 17. in- 4®. 
Cet Ouvrage , que quelques-uns ont 
attribué k Satmaife , eft de Jacques 
Godefroy t qui a jugé à propos de n’y 
pas mettre foin nom. Il y prétend que 
les Provinces fuburbicaires étoient 
renfermées dans l’étendue de cent- 
mille pas autour de Rome , & que 
cétoient celles qui étoient fous la 
Juri&i&ion du Préfet de cette Ville. 
H a été attaqué fer ce fiqet par k P. 
Sirmnd , quia publié contre ibnfen- 


J. Gode- 
froy* 
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J. Gobe- timent l’Ouvrage fiiivant ï Cenfura 
'Sroy. eonjeÜura Anonymi fcnptoris de fubur- 
bicariis Regionibus & Ecdejns , Tarif. 
1618. inAP* Il ne répondit point à cc 
Livre , mais Saumaife le fit pour lui. 

/ 4. Commentaires [ht la Coutume re- 

formée du Pais & Duché de Normandie . 
Rouen î6i6.in-fol. z. vol. 

- 5. Diatribade Jure Pracedentid. Ge- 
fievd 1617. in- 4®. It. duplo auÜior', 
Genevd 1664. in- 4 0 . 

6. Vêtus orbis Defcriptio Graci Serip- 
toris fub C enflant io & Confiante Imper a - 
toribus y Grâce nunc primum édita, cum 
veteri verfione , & nova e regione , Notif- 
que Jacobi Gothofredi. Geneva 

in- 4°. \ 

7. Animadverfionum Juris Civiles 
Liber , pro vero nonnullarum Legum irp- 
tclleElu , & genuina earumdem leÜione . 
Geneva 1628. in- a?. 

8 . Libanii Orationes V. ConflitKtiv- 
mm Imperatoriarum fuper Magiflrx- 
tuum ojficio fuaforia , Grâce & Latine \ 
•dente cum Notis Jac. Gothofredo. Col*- 

~ nia Allob. itfji. in- 40. 

9. Orationes Politica très. Vlpianus , 
feu de Aiajeflate Principis legibns foluta. 
JuliamSj jeu de Arcanis Julians Impe- 

ratoris 
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Tatori s art i vhs ad Religion nn Ckrifiia- J. Gode- 
fiam profligadam. H ch aïe a , feu de eau - trot. 
fs intérims Reipublica Ach&onm. Ge- 
nevA 1634. in- 4 0 . 

10. Diatriba de Cenotaphio. GenevA 
1^34. in-jf. 

1 1. De Dominio feu lmp trio Maris , 

& Jure Naufragii Colltgendi. Franco - 
furti 1637. / ^-4°- I t.Ibid. 1 in-S°. 

1 1. Fontes IV. Juris Civilis , put# 

Legis XII. Tabb. & Legis Julia & P ta- 
pi* Fragmenta , cum Notis & Gloffario ; 
nec non Edilîi perpetui & Sabïniam- 
rum libronm) ordo feriefcjue . Gefieva 
1638. in-tf. Tt. Ibid. 1^53. in- 4°. 

1 3 . Philoflorgii Cappadocis Ecclefaf 
tic a Hifloria a Confiant ino Adagno Arii- 
tjue initiis ad fua tifijue tempora Libri 
XII. N une primiim editi à jacobo G 9- 
thofredo , una cum Verfone 3 Snpple - 
mentis nor.nullis 3 & prolixioribus Dif- 
fertationibns. GenevA 1 (f 4 2. in-sj*. 

Etienne le Cleï-c , Profefleur de Geneve\ 
a fort critique la Tradti&ion de Godé- 
froy 5 cependant elle n’a pas laide 
d’être eftimée , avant que M. de Va- 
lois en eût donné une autre bien meil- 
leure. . * » 

14. Appendix Philofiorgiana t feu. 

Tome XVII. G 
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J. Gode- Dijfertationes chi& Juridica. I. De Nnp- 
i rüy. tiis Confobrinorum ; ubi Lex Celebran- 
dis 19. Cod. de Nuptiis illuftra - 
tur , Arcadioqiie Imperatori Vindicatur. 
II. De Teflamento tempore pejlis , vel a 
Tieftatore peflc contaüo 3 ccnchto ; ubi 
Lex Cafus Majoris 8. Cod. dcTcfla-r 
mentis illiiftnitur ; oftendituro/ue eam de 
ptfte non agere. A la fuite de Philojl 
torge. 

1 j. Exercitationes duo. y de Ecclefia 
& Incarnatione Chrifti , in 1 . Tjmothei 
3. v. 15, 16. Geneva 1643. «7-4°. It. 
Ibid. 1649. x»-8°. It. dans les Critici 
Sacri y tome 7. de l’Edition de Lon- 
dres 5 8c tome 5. de celle de Franc- 
fort. 

16. Novus in Titulnm P andetîarunt 
de diverjts Rcgulis Juris anticjiii Com - 
mentarius. Geneva 1653. /77-4 0 .' 

17. Opufcnla Varia Juridica , Poli- 
tic a , Hijlorica y Critica. Gentia 1654. 
z'«-4°. Les Opufcules contenus dans 
ce Recueil font lesfuivans. AdLe- 
gem Quifquis. De Imper 10 AI avis. De 
Mutatione & augmento Moneu A ure a. 
De acjualitate in mutuo. De EleÜionc 
Alagfratus ineapacis. De Velandis 
Mulieribus. De interdicla Chrijhanis 
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cwm Gentïhbm Communionè. De fuma- J. Gode- 
Jts Latronibus inveftigandis. frgy. 

18. Codex TToeodofîanus cum perpe- 
tuis Commentants Jacobi Gothofredi. 
Pramittitur Chrùnologia accuratior cum 
Chronico pliftorico & Prolegomenis i 
fubjicinntnr Notifia Dignitaturn Profo - 
pograpbia , Topograpbia 3 & c. Opus 
Pofthumum , Opéra Antomi Marvdlii. 

Lugduni 166 $. tn-fol. 4. vol. Godefroy 
avoit obtenu des l’an 1645. un Privi- 
lège pour l’impreffion de cet Ouvra- 
ge , auquel il a travaillé pendant 
plufieurs années ; mais étant mort 
avant que de l’avoir donné au Public 
& avant même que de l’avoir entière- 
ment achevé 3 Antoine Aiarville 3 
Profeffeur en Droit à Valence 3 qui 
acheta de fes héritiers fa Bibliothèque 
& y en trouva le manuferit 3 eut le 
foin de le revoir , d’y mettre la der- 
nicre main 3 & de le faire imprimer. 

C’eft le meilleur Ouvrage de Go- 
defroy. 

19. Trattatus de Salaria, z*. Editio 
auciior. Geneva 1666. in-ef. Jenefçai 
quand a paru la première Edition. 

zo. Manuale Juris J feu para a Juris 
Myfleria 3 nbi Juris Civilis Romani 

Gij 
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J. Gode- Ht florin , Bibliotheca , Elorilegium S en* 
FROY. tentiarum , & Sériés libromm & titulo- 
— rumin Digeflis & Codice. Geneva \6~j6. 

■ Lugditni 1^84. in -1 2. 

2.1. Le Mercure Jefuite , ou Recueil 
des Pièces concernant le Progrès des Je - 
fuites , leurs écrits & différends , depuis 
l'an 1610. jufju'a l'année 1615. Genè- 
ve 1^30. in- 8°. 2. tom. It .fécondé Edi- 
tion revue 3 -& dé beaucoup augmentée. 
Genève 1631. in-%°. 2. tom. Quoique 
fuivant le titre de ce Livre , on doive 
n’y trouver que des Pièces qui n’ail- 
lent pas plus haut que l’année 1 620. 
il y en a cependant de beaucoup plus 
anciennes 

22. Mémoire touchant l'Etat & La 
Ville de Geneve , jufju'en 16 vj. par 
Jacques Godefroy , trois vol. /Vz-4 0 / Ces 
Mémoires, qui font demeurez ma- 
nuferits , font citez par Jacob Spon , 
p. 241. du tome fécond de fon Hif- 
toire de Geneve , où il dit qu’il cft re- 
devable en partie de cequ’il avance, 
aux Mémoire de ce Grands-Homme, 
qui lui avoient été communiquez par 
Nicolas Choricr. 

V. Freberi Theatrim Virorum Doc- 
tmm. Cet Auteur s’eft fervi d’un 

1 
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Programme de Philippe AIefîreza( J. Gode- 
Reéïeur de l’Academie de Geneve s froy. 
furla mort de Jacques Godefroy. 


DENIS GODEFROY; 
l’H istoriographe. 

D ENIS Godefroy , l’Hiftoriogra-D. Gode- 
phc , naquit à Paris le 24. Aoûtnuv. 

1 6 1 5 . de Théodore Godefroy } dont j’ai 
parlé ci-deffus. 

Après le cours de fes études il s’ap- 
pliqua^ l’exemple dcfon pere,à l’Hi- 
ftoire , dans laquelle il fe rendit trcs- 
habilc. 

11 n’a voit encore que 2 5. ans , lorf- 
<jue le Roy Louis XIII. lui accorda 
par Lettres du 27. Février 1640. le 
titre d’Hiftoriographe , aux gages de 
trois-miilc fix-cens livres , pour en 
jouir en furvivance de Ton pere. 

Siamois après la mort de fon pere; 
le Roy Louis XIV. le gratifia par Bre- 
vet & Lettres Patentes du 20. & 30. 

Mars ié'jo. d’une nouvelle penfion 
de deux mille livres, à prendre fur les 
Faïs & Sencchaufiee de Querci. 

En 1 66 $. il fut envoyé à Lille pour 

G iij 
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D. Gode- la recherche & garde des Titres & 
fROY. Archives de la Chambre des Comp- 
tes j fa Commiflion eft datée du 2. 
Décembre de cette année. Il en eut 
une pareille en 1678. pour l’Inventai- 
te des Titres du Chateau de Gand\ 
laquelle: finie il retourna à Lille 3 où 
ilavoit fixé fa demeure. 

Il y mourut le 9. Juin i 6 ti. dans 
fa 66 e . année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Cérémonial François , recueilli 
par Théodore Godefroy ■> fécondé Edi- 
tion mife en lumière par Denis Godefroy 
fon fils. Paris 1^49. in -fol. z. voL 
J’ai déjà parlé de cette Edition dans 
l’article de fon pere , N°. 8. 

2. Mémoires de Meffire Philippe de 
Comines Seigneur d Argenton 3 conte- 
nant PHiftoire des Rois Louis XI. & 
Charles VIII. depuis Pan 1464. juf- 
quen 1478 .revus & corrigez. fur divers 
manufcrits & anciennes impreffions J 
augmentez dé plufieurs Traitez , Con- 
trats , Tefiamens 3 autres Aües J & di- 
Verfies Obfervations 3 par Denis Gode- 
froy. Paris. Imprim. Roy. 1649. infol. 
Théodore Godefroy avoit commencé à 
travailler à cette édition j mais étant 
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-mort - ù Munfler en 1649. il ne put D. Gode- 
finir ce qu’il avoit entrepris j Denis froy. 
Godefroy entrant dans.fes vues , conti- 
nua fon travail & le mit dans l’état 
où il efl; dans cette Edition , qui elfc 
fort belle & allez rare, & qui a été 
contrefaite àla Hay& c n n>8a. en deux: 
vol, /#-ï2< Après, la mort de Denis , 

Jean Godefroy , fon fils.. Directeur de 
‘la Chambre des Comptes de Lille , 

& Procureur du Roy au Bureau des 
Finances de la, même. Ville , en donna 
une nouvell ^augmentée deTHtftaire de 
Louis XI. connue fous le nam de Chro- • 
nique Scandaleufe , & de plufaurs 
Pièces curieufes. Bruxelles I70 6. in-%°. 

3, tomes, à laquelle il joignit- fept 
ans après un nouveau volume, fous 
le titre de Supplément, aux Mémoires 
de MeJJire Philippe de Comines , Sei- 
gneur d Argentan , contenant l'Addition 
af Hiftoire du Roy Louis XI. avec plu- 
/leurs Pièces. 3 Lettres , Mémoires , Re- 
cherches , Remarques Critiques & Hif 
toriques ., furie même fujet , & diverfes 
autres matières curieufes. Bruxelles 1713. 
in-%°. Ces quatre volumes ont été mal 
contrefaits à Rouen en 1714. in- 8°. 

Depuis, M. Jean Godefroy en a procuré 

G iiij 
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©. Gode- une nouvelle Edition , encore bien 
9rqy. plus ample que les precedentes, * 
Bruxelles 5. vol. Les deux 

derniers volumes de celle-ci renfer- 

« 

ment quantité de Pièces , dont la 
plupart n’avoient point encore paru , 
&: qui fervent de preuves aux huit 
Livres des Mémoires de Comines 3 avec 
des Notes qu’on y a jointes. 

, 3,. Hifloire de Charles Tl. & des 

chofes mémorables de fon régné 3 depuis 
Van 1380 .jufi/u’en 1422. par Jean Ju- 
venal des U r fin s i augmentée en cette 
nouvelle Edition de plufienrs Mémoires 3 
■Journaux 3 Obfervations hiftoricjues 3 & . 
Annotations 3 contenant divers Traitez. 3 
■& Contrats 3 Tcfiamens 3 & autres 
Aèdes & Pièces du même témps 3 non en- 
core imprimés. Paris. Imprim. Roy. 

.3 £5 3. in-^fol. Son pere avoit déjà don- 
né une Edition de cette Hiftoire en 
.1614. mais celle-ci eft beaucoup plus 
ample *, & l'on y trouve, outre î’Hif- 
toire de Juvenal des Vrfius 3 celle de 
Pierre de Fenin , & de pluficurs autres 
.Auteurs Anonymes de differentes 
fadtions 3 qui comparez entre eux 
.peuvent fervir pour découvrir la 
^vérité. • ' . 
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4. Hïjîoire des Connétables 3 de s Ch au- Y ). Gode-’ 
celiers & Gardes des Sceaux 3 des Aia - froy. 
rechaux 3 des Admiranx 3 Surintendans 
de la navigation & Generaux des Ga- 
lères de France des Grands-Maîtres de 
la Maifon du Roy 3 & des Prévôts de 
Paris ; avec leurs Armes & Blafons 3 
depuis leur origine jufqu'en 1555. far 
Jean le Feron 3 revue & continuée juf 
qu âpre fent par Claude Collier ; & aug- 
mentée de Recherches & Pièces curieu- 
fes 3 qui ont rapport a ce Recueil 3 par 
Denis Godefroy. Paris . Imprim. Roy . 

1^58. in-fol. n Quoique cette Edition 
» foit corrigée , on y a cependant 
jj confervé quelques fautes. Car on y 
« donne des Armes à tous les Officiers 
« de la Couronne , quoiqu’il n’y en 
„ait point eu de particulières avant 
„ Philippe I. ainfï toutes celles qui - 
„ precedent ce régné , font fiippoft es- 
„ Il y a des Notes A’ André du Chefn : 3 
sj qui a déterré des Chanceliers 3 c 
.jj Gardes des Sceaux , inconnus aux 
jj Auteurs qui avoient écrit fur cette „ 

jj matière avant lui. François du Chef- 
Ane fe plaint de ce qu’on na pas 
jj fait mention de fon pere , en les- 
jj rapportant. ( Le Long 3 Bibl. de la 
France 3 N°. 13480. 
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D. Gode- 5. Hiftoire du Roy Charles y IL qui 
Fil 0 y. cotniem les chofes mémorables advenues 

depuis l'an T4 zx.jufqrien 14^1. mife en 
lumière & enrichie de plufeurs Titres , 
Mémoires , Traitez , & autres Pièces 
hifloriques. Paris < Imprim. Roy. 1 è€i-. 
in-fol. Les Auteurs compris dans ce 
volume font ,Jean Chartier , Jacques 
- Bouvier , dit Berry , Matthieu de Coitcy w 
& autres qui font* Anonymes. 

6. Mémoires & In flrullions pour fer» 
vir dans les négotiations & affaires con- 
cernant les droits du Roy. Paris 166$. 
in-fol. It. Amflerdam 166$. in-11. It. 
Augmentez* Paris in-n. Denis 
Godefroy compofa ces Mémoires , qui 
font curieux , l’an 1654-, par ordçe de 
M. le Chancelier Segmer , qu’on en- a 
cru l’Auteur , parce- qu’ils fé font 
trouvez manuferits dans fa Biblio- 
thèque. 

7. Hiftoire de Charles VIII. par 
Guillaume de Jahgny , André de la 
Vigne , & autres Hiftoriens de ce temps- 
la ; enrichie de plujieurs Mémoires , 
Titres , & Pièces hifloriques , non encore 
impr.mées , le tout recueilli par Denis 
Godefroy. Paris. Imprim. Roy. 1^84. 
in -foi La mort do Denis Godefroy 
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arrivée en 1 £8 1 . l'empêcha d’achever D. Gode- 
cett’e Edition , qu’il avoit commen- froy. 
cée *, Ton fils aîné , nommé comme 
lui , en prit le foin à fa place : elle 
eft plus belle que celle que fon pere 
avoit publiée en 1^17. 

Il avoit defifein de donner- une 
fuite d’Hiftoriens François contem- 

j 

porains; en la Langue qu’ils ontécrit, 
à commencer en 1285. au régné de 
Philippe le Bel i o\i An dré du Chefne a 
fini fon Recueil j il devoit y joindre 
des Notes &c des Preuves dans le mê- 
me ordre qu’il a obfcrvé pour- les 
quatre régnés qu’il a publiez , & qui 
font une fuite de fix-vingts ans , & il 
avoit dequoi remplir ce deffein j mais 
d’autres occupations l’en ont em- 
pêché. 

V. le P. le Long, Bihliot. Hijlorique 
de la France. 



*4 Mem. yourfervir a P N if. 


J. Sava 

JR.ON. 


JEAN SAVARON. 

J EAN Savaron naquit à Clermont 
en Auvergne , d’une des plus ho- 
norables familles de cette Ville. 

Après avoir fait fes études de Droit,’ 
il fut pourvû d’une Charge de Con- 
feiller au Préfidial. de Riom -, mais 
il ne la garda que peu de temps , & la 
quitta pour prendre celle de Confeil- 
ler à la Cour des Aydes , établie alors 
à Aîontferrand. Il fe trouvoit par cc 
changement plus près de fa Ville 
natale 3 Montferrand n’en étant qu’à 
un quart dé lieiie, 8c il fe procuroit 
. plus de temps pour s’appliquer aux 
recherches curicufes de l’antiquité, 
pour lefquelles il avoit beaucoup 
d’attrait -, &c ce furent là les raifons 
qui l’y déterminèrent. 

La Charge de Président & de Lieu- 
tenant general en la Senechauifée 8c 
Siège Préfidial de Clermont , étant en- 
fuite venue à Vaquer par la mort à' An- 
toine D aimas , fe&amis l’engagèrent 
à l’achcter.Commcil étoit déjà connut 
&c qu’il étoit en relation avec plu-' 
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fieurs fçavans Magiftrats i Meilleurs 
de Harlay 3 Servin , Avocat General , 
c c de Seaux , ConfeiUer d’Etat, le 
recommandèrent fi fortement à M. 
de Sully , Surintendant des Finances , 
qu’il eut en put don , la moitié du 
prix auquel cette Charge a voit été 
fixée au Confeil, 

Son attachement à l’étude n’eut 
rien à fouffrir de la fituation où il fe 
trouva alors } car il fe fit une réglé de 
ne s’appliquer qu’aux affaires de quel- 
que conléquence, laifTant les autres 
à juger aux Confeillers du Siège à la 
tête duquel il étoit. 

Ayant été député du Tiers-Etat de 
Ja Province d’Auvergne , aux Etats 
Generaux qui fe tinrent à Paris en 
ié'14. il y fit paroître beaucoup de 
fermetés de jugement. Il fut un de 
ceux que la Chambre du Tiers-Etat 
choifit pour examiner les cahiers de 
la Nobleffe, &c pour parler à leu* 
Chambre de la part de celle du Tiers- 
Etat -, &c il s’acquita de ce dernier em- 
ploi avec tant de liberté , qu’il fe fit 
des affaires avec la Nobleffe, qui le 
menaça de s^enyanger. Mais la Cham- 
bre du Tiers-Etat ayant pris fon pafti. 


J. S AVA- 

RON, 
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J. Sava- en fit des plaintes au Roy , qui 
ron. aprouva fa conduite , & lui donna 
des Gardes pour le mettre à couvert 
de toute infultc. 

Il fut aufll employé plufieurs fois 
par le Tiers-Etat pour répondre fur 
le champ , &: fans être préparé , aux 
propofitions du Clergé <k de la No- 
bleife j ce qu’il fit toujours avec élo- 
quence & avec force. 

On le vit enfuite plaider au Parle- 
ment de Paris pour les Droits hono- 
rifiques des Magiftrats defon Préfi- 
dial , à qui le Chapitre de la Cathé- 
drale de Clermont refufoit d’accorder 
la leance qu’ils avoient coutume de 
prendre dans le Chœur de leur Egli- 
fe , réfervant cet honneur à lui feul , 
Chef dé la Compagnie. Il y parla avec 
tant de force , y dit des chofes fi 
curieufes & fi recherchées, que dix 
heures étant venues à fonner au mi- 
lieu de fon plaidoyer , le Premier 
.Préfident de Verdun fe leva , & de- 
manda à la Compagnie , fi elle n’etoit 
pas d’avis qu’il achevât, ce qui lui 
rat permis : honneur qui n’avoit 
jamais été accordé qu’aux Gens du 
Roy. 
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Le Baron de Canilhac , Sénéchal de J. S ava- 
Clermont 3 étant mort en 1611. Sava- rom. 
ron voulut faire fon Eloge à la prife 
de poffeflionde M. de Beaufort Canil- 
hnc fon frere , que le Roy avoit com- 
mis pour exercer cette Charge jufqu’à 
la majorité du fils du défunt 3 quoi- 
qu’il fût alors incommodé ; & il s’y 
échauffa ii fort qu’il fut obligé de fe 
mettre au lit en fortant de là , Sc qu’d 
en mourut huit jours apès çettç 
année 1611. 

-»Savarnn avoit beaucoup de lce- 
»> ture , d’érudition , & de jugement. 

» U écrit purement en Latin , & par- 
» le d’une maniéré éloquente en Fran- 
« çois j mais d’un ftile qui paroît 4 
» prefent fort barbare. C’efl le juge- 
ment que M. du Pin fait de cet Au- 
teur. Scaliger (a) remarque qu’il 
étoit fort habile dans l’inteUigence 
des Auteurs de la baffe Latinité. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Sidonii A polhnaris Opéra cum 
Notis. Parif 1608. in- 8°. ït. i a . Editio 
multis partions anüior & emendatior. 

Parif. 1609. in- 4 0 . Le Commentaire 
de Savaron eft rempli d’une variété 
(a) Scaliger. Secundo* 
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■ furprenantc de citations de toutes 
lortes d’ Auteurs , ce qui eit une preu- 
ve de fa vafte leâure , & de fa pro- 
fonde érudition. On l’a accufé de 
l’avoir dérobé au ŸrÇirmoud y J efui- 
te , qui a compofé un Commentaire 
fur le meme Auteur ; mais plufieurs 
Sçavans l’ont déchargé de cette accu- 
fation. 

2. Cornélius Nepos 3 cum Cajligatio- 
nibus & Notis J Savaronis . Parif. 
l6oi.in-i6. 

3. Traité des Confrairies. Paris 

1604. m ~%°' '■ 

4’. Origines de Clermont 3 Ville capi- 
tale ci Auvergne 3 par Jean Savaron 3 
Seiqneur de Villars , &c. Clermont 
1607. in- 8°. It. augmentées des Remar- 
ques 3 Notes & Recherches curieufes 
des chofes advenues avant & apres la 
premier s Edition . Enfemble des Généa- 
logies de i ancienne & iUttJlre Ad ai fort de 
.ScneÜere & autres 3 jujlifiées par Char- 
tres } Titres 3 Privilèges des Rois, & 
autres preuves authentiques ; par Pierre 
Durand , Confciller du Roy 3 Vijiteur 
general des Gabelles en la Cour des 
Aydes de Clermont - Ferrand. Paris 
1661. in -fol. Cette Edition n’eft pas 
•commune. 5. Ds 
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5 . De Santtis 3 Ecclejtis & Monaf- 
teriis Claromontii incerto Autore , Saat- 
li X. Edcnte cum Notis Joan. Savaronc. 
Pari/. 1608. in- 8°. Pierre Durand a 
inféré cet Ouvrage dans fon Edition 
<ies Origines de Clermont de Savaron 5 à 
la page 341. 

6- Traité contre les Mafques. Paris 

1608. in- 8 °. It. troifième Edition auç- 
» • • «-> 
mentee. Pans 1611. in- 8°. 

7 . Traité contre les Duels 3 avec P Edit 
de Philippe le Bel de Pan 12,06. Paris 
16 io. &£ 1614. in- 8°. Cet Ouvrage 
contient des Recherches curieufcs. 

8. Traité de P Epée Françoife.' Paris 
1610 in- 8°. Ce Livre tend à relever 
fa valeur dés Rois de France. 

9. S. Auguflini Homilia de Kalendis 
Januarii Û‘ Sorbon*. décrétait s Epifiola 
contra feftum Fatuornm , edente cum 
Notis J. Savarone. Parif. 16 il. in- 8°. 

10. M. de P Etoile dans fes Aîcmm~ 
res pour PHifloire de France t nous dit 
que le 11. Septembre 1611.J. Pefisr 

, lui donnai unTraité de fon impreiliôh > 
fait par M. Savaron ; que les Lettres 
font P ornement des Rois & de P Etat. Je 
v aae fçai ce que c’cft. 

11. Traité de lafouverainsté du Roy 

Tome Xni. 1 4 H ' 


\ 
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CT <de fon Royaume ; aux députez, de la 
NobleJJè. Paris 16 1 5. /»- 8°. Ce Traité 
eft fait pour prouver que le Roy ne 
tient fa Couronne que de Dieu feul , 
que le temporel de fon Royaume 
n’eft fujet à aucune puiflance fpiri- 
tuelle Sc temporelle 3 de que fes fujets 
ne peuvent être difpenfez. du ferment 
de lidclité de d’obéïllance. 

1 2. Second Traité de la fouverainetê 
du Roy & de fon Royaume > au Roy 
T. oui s XIII. Paris 16 15. in- 8°. Cet Ou- 
vrage fut attaqué par un Anonyme 
dans un Examen du Traité de lafouve - 
raine té du Roy de Jean Savaron. Paris 
1 6 " 1 5. in- 8°. ôc Savaron le défendit 
par le fuivant. 

13. Les Erreurs & fmpojlures de 
r Examen du Traité de la fouverainetê 
du Roy. Paris 1616. in- 8°. mais on y 
oppofa la Ccnfure de la Répliqué de 
Jean Savaron fur P examen fait de fon 
Traité de la fouverainetê du Roy par 
Jean le Cocq. Paris 1 6 17, in- 4 0 . 

1 a. De la fouverainetê du Roy , & 
que Sa Majefié ne la peut foumettre à qui 
que ce foit ny aliéner fon Domaine <* 
perpétuité , avec les preuves , contre tnt 
Auteur inconnu. Paris 162,0. in-Z° • 
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1 5. Chronologie des Etats generaux , J. Sava- 
ge le Tiers- Etat efl compris J depuis l'an rqn. 
lôi^.juffuen, 4 ify Paris 161 f.in-§ Q . 

Le but principal de ce Traité eft de 
montrer que depuis la fondation de 
la Monarchie , jufquà Louis Xïi \I. 
le Tiers -Etat a toujours été convo- 
qué par les Rois aux Etats generaux , 
tk qu’il y a eu entrée , fëançe Sc voix. 

L’ordre de l’Auteur e£t d’aller en ré- 
trogradant* 

i< 5 . De U faintetç du Roy Louis diÜ 
Clovis j avec les preuves & les autori- 
sez. , & un abrégé de fa Tie. Imprimé 
avec les Annales de Belleforefl. Paris 
X6ii.in-fd. \%. Paris i6zz. in-jf. Cet 
Ouvrage eft fort court. 

Il avoit commencé des Notes Sc 
des Remarques fur S. Grégoire de 
Tours 9 $c fur les Capitulaires de 
Charlemagne -, mais la mort l’a empê- 
ché de les finir. 

On trouve dans la Bibliothèque de 
M, Bachelier 3 Doyen de Rheims un 
manuferit in- 4 0 . dç fa façon fur la 
queftion ; $’il efl permis aux Chrétiens 
de dan fer. 

V. fon Eloge par Pierre Durand 
àlap. 155. de la fécondé Edition des 
Origines de Clermont. H ij 
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JEAN CH APE A U VIL II E.’ 

J. Cha- T*£v^A 7 Chapeauville naquit à Liege 
tiauvil-J le 5. Janvier 1551. de Guillaume 
le. Chapeauville Sc de Marguerite de 
Meers , tous deux de bonnes familles 
de cette Ville. 

Il fit fes premières études dans fa 
patrie , & alla enfuite étudier en Phi- 
lofophieàCo/sg;^. Son pere le defti- 
, - noit au Barreau , mais fon inclination 
pour l’état Ecclefiaftique, rendit cette 
deftination inutile. Il s’appliqua donc 
à la Théologie dans l’üniverfité de 
Couvain 3 où il fut reçu Docteur. 

En 1578. le Cardinal Gérard de 
Groésbeck Evêque de Liege , le mit 
au nombre des Examinateurs Syno- 
daux y & lui donna l’année fui vante 
la Cure de S. Michel 3 . & un Canoni- 
cat de l’EçIifede S. Pierre. 

* O 

i. - > Le Prince Ernefi de BaviereÇucceC- 

feurde Gérard 3 le nomma en 1582, 
Inquifiteur de la Foy ; & cinq ans 
après, c’eft-à-dire en 1587. le Pape 
Sixte V. lui donna un Canonicat de 
;T£glife Cathédrale de Liege 3 & l’y 
établit grand Pemtencicr, 
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Un 1598. Le Prince Ernsjl le choi- J. Cha- 
Jîtpour fon Grand Vicaire , &c le fit peau vil- 
outre cela Archidiacre. L’année fui- l e. 
vante les Chanoines de S. Pierre , fes 
anciens Confrères, l’cliirent Prévôt 
de leur Chapitre , à la place de Gilles 
Or an , mort le 7. May 1599. 

Pendant dix années qu’il fut Curé , 
il s’appliqua avec beaucoup d’ardeur 
il’inftruétion de fon peuple *, lorf- 
qu’il fe vit fixé à Liege , il cnfeigna 
avec beaucoup d’applaudififcment &: 
de concours, la Théologie dans plu- 
-lîeurs Monafteres de cette Ville, 

. Enfin dans tous les poftes où il fe 
trouva il n’oublia rien pour fe rendre 
utile aux autres. 

En 16 iz. lorfque le Prince Fer- 
dinand de Bavière fuccéda à Erneft fon 
oncle dans l’Evêché de Liege , Cha- 
peauville lui demandai être déchargé 
de la dignité de Grand Vicaire , fous 
-prétexte de fon grand âge 3 mais ce 
Prélat fachant que fes fervices étoient 
nécefiaircs à fon Dioeèfe , le pria de 
les lui continuer. 

Il mourut le 11. May 1617. âgé 
<0ç66. ans> 
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Catalogue de Tes Ouvrages. 

. i. TraÉlatus de Cafikus refermât h. 
Leodii 1596- & 1 603. in- S°.Il compoià 
cet Ouvrage pour l’ufage de l’Eglife 
de Liege , lorlqu’il eut été fait Grand 
Penitencier. 

2. Elmidatio Scholajtica Catechifni 
Romani. Leodii 1 600 & 160$. in-S°. 

3. Summa Catechifmi Romani ; cum 
Epiftela de t&dio qnod Catechijlis obre- 
pere filet, ejufiue remedio. Leodii 16.05. 
in- 8°. 

4. Vit a & Adiracula. S. Perpetui 
Epicopi Trajeklenjis. Leodii 1601. 
in- 8°. Cette Vie eft en Latin & en 
François. 

5. TraVuuus de neçeffime .& Ado do 
minifirandi Sacramema tempore peftis. 
Atogumia 1612. in - SS. It. Colonne 
1625. lt. Louanii 1 6 37. in- 1 z. It. 
Salisb. 168.0. in- 1 z. 

6. De prima & ver a Origine Feflivi- 
tatis SS. Corporis & Sangitinis Dominé. 
Cet Ouvrage a été inféré dans le 
deuxième, tome du Livre fuivant. 

7. Hifioria Sacra , Profana , nec non 
Tolitka , tribus tomis comprehenfa •, in 
qua non filum reperiuntttr gefia Pontifi- 
cum Tungrenfium , Trajeftcnfium & 
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Leodienftnm ; vertm etiam P&ntifîcum 
Romanonm M atque Imperatomm , & 
Kegan Francia 3 nfque ad Ludovic utn 
XIII. Gallia ac Navarra Regem. Ad- 
juntta eft Hifloria Gubematomm 3 qui 
t empare tumultuum Belgii y ufque ad Ser. 
Principes AUbert im & Tfabellam, mam 
illam région em rexere. Nunc primum 
fhcdio & rnduftria D. Joan. Chapea- 
•villi édita 3 ac annotationibns illuftrata. 
Accejfit P. zÆgidii Bucherii e Soc. J. 
C hronologia. Angufla Eburonum. 1612. 
16 1 6. in-4 0 . 3. vol. Cet Ouvrage a été 
imprimé pour la plus grande partie 
du vivant de Ion Auteur •, après Ci 
mort on ajouta à la tête du premier 
volume j dans les exemplaires qui 
étoient encore entre les mains des 
Libraires , un abrégé de fa Vie , avec 
fon Portrait , & l’on changea la date 
de la première feuille , où l’on mit 
1618. au lieu de 1612. Chapeattville 
employa les dernieres années de fa vie 
à ramaifer les Pièces qu’il a fait entrer 
dans ce Recueil 3 5 c a compofer les 
remarques qui les accompagnent. Il 
n’eft pas inutile de marquer ces Pièces 
en détail. On y trouve donc : 

Harigeri Abbntis Lobienfis Gejia 


.T. Chà- 

PEAUVIL- 
L E. 
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Pontificum Tungrenfium y TrajeblenfiiWfy 
& Leodienfium , à Beato Matemo primo 
Leodienfium Efipificopo y ufique ad Beat uns 
Remaclum Epificopim Vigefimnmfieptt- 
mwm ; cura additionibus fi/Egidit à Leo- 
dio y j 4 ure&Valhs Religiofi. Tom. i. 
pag. i. S. Remacle cft mort en 664. & 
Harigerv ivôit en 980. 

slnfielmi Canonici Leodicnfis Gefla 
Pontifie nm Trajeüenfmm & Leodien- 
fiium , d Beato Theodardo , immédiat 0 
S. Remach fiucce flore y ufique ad Wœfio- 
tiem qutnqitagefimum fiecitndum Epifico - 
pum Leodienficni y cum additionibus 
tsEgidii d Leodio. Tôm. 1. pag. 9^* 
-Cet Auteur vivoit en 1048. 

yjppendix quatuor yhitorum Praci - 
piionim y qui Gefla S. Lamberti Jbîarty- 
ns , viçefimi Nom Epificopt Leodienjis 
fie or Jim jeripferunt y Godefichalci Diaco - 
ni & Canoni Leodienfis ; Stephani 39- 
Epificopi Leodienfisi Nicolai Canonici 
Leodienfis ; Reneri ad S. LaUrentium 
propre Leodium Adonachi y qui omnes 
ante quingentos annos florusrunt. Tom# 
j.p. 319. . 

Difiputatio Hiftorica de primis Tan - 
grorum fieu Leodienfium Epificopis. Item 
Chronologia Poflcriorum. Studio & opéra 

z/Egidit 
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k. Ægidii Bucherü y e Soc. J. Tom. t. p. J. ChA- 
435. PE A. U VIL' 

vÆgidii à Leodio Hiftoria Epifcopo- l e. 
rum Tungrenfium & Leodienfium. T om. 

2. pag. 1. Ce Moine vivoit en 1140. 

Joannis Hocfemii y Canonici Léo die n 
Jis y Gefia Pontificum Leodienfium y ab 
Hennco Gueldrenfi ad Adulphum h 
Marcha. Tom. 2. pag. 173. H oc fie - 
mius y qui eft morten 1 348. a compris 
dans Ton Hiftoire tout ce qui s’eft 
parte entre les années 124^. &: 1344. 

Radulphi de Rivo Decam Tiw gr en fis 
G eft a eorumdem y ab anno tertio Ingelberti 
k Marcha jifi^ue ad Joannem a Bavaria. 

Tom. 3. pag. 1. Cet Auteur eft mort 
en 1403. &c fon Hiftoire s’étend de- 
puis l’an 1348. jufqu’en 1390. 

Suffridi Pétri Gefta Pontificum Leo- 
dienfium y a Joanne de Bavaria 3 uftjue 
ad Erardum a Marcha. Tom. 3. p. 

69. Cette Hiftoire s’étend depuis l’an 
l39o.jufqu’en 150 6. 

Joannis Chapeavilli Gefta Pontificum 
Leodienfium y ab Erardo a Marcha jifcjue 
ad F ' erdinandum Bavarum. Tom. 3. 
pag. Cette Hiftoire va jufqtfea 
X6i$. 

V. fa Vie à la tête du premier 
, Tome XFIl. I 
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Volume defon Hiftoirc des Evêques 
de Liege. Falerc André Bibliotheca 
Belgiea. Snyertii Athen<e, Belgicœ,. Ces 
.deux Auteurs fe trompent fur la date 
de fa mort, que le premier met le io. 
Juin, ôc l’autre le ix. du même 
mois. ’ 


FRANÇOIS GUICHARD IN, 

F RANÇOIS Guichardin , en Ita- 
lien Guicciardini , forti d’une des 
familles les plus considérables de Flo.- 
rence ,’qui en a toûjours rempli les 
premières Charges , naquit dans cette 
Ville le 6 - Mars 148a. de Pierre Gmc- 
ciardini , ôc Je Simone de * Gianfi- 

gli/PLZ.i. -, 

Son pere l'appliqua d’abord , fui- 
.yant la coutume , à l’étude des Lan- 
gues Latine Ôc Greque j mais il négli- 
gea entièrement cette derniere , fait 
-qu’elle ne lui plût pas , foit qu’il la 
regardât comme inutile à la connoif- 
fance des Loix , qu’il fe propofoic 
rprincipalement pour objet. 

Après fa Philofophie , il pafla à 
Jage de 16, ans , au Droit , qu’il 
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étudia pendant l’efpace de trois an- F. Gu r 
nées (ousOrmannoz^o Deti^Sc Philippe e H a r- 
Decins 3 fameux Profefleurs de Flo- D 1 n. 
rence. Les connoiflances qu’il acquit 
alors ne parurent pas à Ion pere allez 
eonfidéraoles ,, pour qu’il dût s’y bor- 
ner -, il jugea à propos de l’envoyer 
dans les autres Univerfitez d’Italie 3 
afin qu’il en acquît de' nouvelles. 

Guichardin alla d’abord à Ferrare 3 
où il demeura une année *, mais peu 
content des ProfefTeurs qui y enfei- 
gnoient 3 il pafla au bout de ce temps 
à Padone où il fit un féjour de trois 
-années a pendant lefquelles il aflifta 
aflîduëment aux leçons de Philippe 
Decius 3 fon premier Maître, qui avoit 
quitté Florence 3 pour aller profefler 
dans l’Univerfité de Padone 3 & fous 
Charles Rnini. 

De retour à Florence 3 il s’y fit rece- 
voir Doéteur en Droit , & fut chargé 
peu de temps après d’y enfeigncr les 
In/litutcs , quoiqu’il n’eût alors que 
a 3. ans. Cependant faifant réflexion 
que laprofemon d’Avocat lui feroit 
plus utile plus honorable que celle 
de Profefleur 3 il quitta bien-tôt cet- 
te derniere y pour Cuivre le Barreau ~ 

Iij 
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où il s’acquit une grande réputa- 
tion. 

Il fe maria en i^oé. & époufa 
Marie Salviati , fille d 'AUmanno Sal- 
viati , un des plus illuftres citoyens 
de Florence. 

Après avoir été occupé pendant 
quelques années des affaires des par- 
ticuliers , on le jugea digne d’êtrç 
employé dans celles de l’Etat , & on 
le choifit en 1 51 1. pour aller en Am- 
bafTade à la Cour de Ferdinand 3 Roi 
d’Arragon. Il fit d’abord quelque 
difficulté d’accepter cet honneur A ' 
dans la pcnlee que la profeffion d’A- 
vocatlui étoit allez honorable & lu- 
crative 3 & que fon abfence lui fr'eroit 

Î >erdre plufieurs de fes Cliens j mais 
on pere lui ayant reprefentc qu’il ne 
devoit pas refuferun p.oftç , qui. lui 
faifoit d’autant plus d’honneur , qu’il 
n’y avoit point d’exemple qu’on en 
eut donné un femblable à une per- 
fonne de fon âge , que fa jeunefle 
cxcluoit des dignitez de l’Etat -, ilfç 
détermina à l’accepter. 

Il partit donc de Florence au mois 
de Janvier de l’année 1 5 1 1. & fe ren- 
dit à Burgos 9 où éto# alors le Roy 
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f erdinand. Son AmbafTade dura deux F. G u r- 
•ans 3 & il doit avoir négotié pendant c h a r- 
ce temps-la des chofes de grande ira- n i n. 
portance , puifqu’il arriva alors des 
evénemcns très-confidérables en Ita- 
lie. Le Roy d’Arragon lui donna à 
fon départ des marques de fon eftime 
& de la bienveillance , en lui faifant 
prefent de quelques pièces d’argen- 
terie } de la valeur de cinq cent écus. 

Il revenoit content de fon voyage 3 ' 
lôrfqu’étant à Plaipmce 3 il y apprit là 
mort de foripere 3 qui lui cauia beau-- 
coup de chagrin. 

Arrivé à Florence 3 il n’y fit pas uri 
long fejour 3 le Pape Leon X. l’ayant 
alors engagé à fe mettre à fon fcrvice. 

Ce Pontife après Lavoir fait pâflcr par 
différais emplois , lui donna le Gou-i 
Vernement de Modene & de Reggio , 
qur lui fournit des occasions de faire 
connoîtrc fon courage ôc fa pru-’ 
dence. 

Après la mort de Leon X 1 . Adrien 
VI. ôc Clement VII. qui le fuivirent 3 
lui conlèrverent le même Gouverne- 
ment } ce dernier le fit depuis Gou- 
verneur de la Romagne ôc Lieutenant 
de fon Armée 3 ôc il fit voir dans 

Iiij 
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i o i Mem. pour fervir à l'Hîft. 

F. Gui- tous ccs poftes , qu’il n’étoit pa$ 
c h a r- moins bon Capitaine qu’habile Né- 
niNi gotiateur. 

Il paffa enfuite au Gouvernement 
de Boulogne 3 où il eut beaucoup à. 
travailler pour contenir l’efprit re- 
muant des habitans , qui y étoient 
divifèz en plufieurs fadions j mais il 
en vint à bout par fa prudence & far 
fcverité i & quoiqu’il fe fût par-là 
attiré l’inimitié de plufieurs perfon- 
nes de confidération y qui le mena- 
cèrent hautement de fe vanger , il 
fçut cependant rendre leurs mauvai- 
fcsdifpofitions inutiles. Lorfqu’ileut 
appris qu’a près l’éledion de Paul III, 
çe Pape lui avoit donné un fuccef- 
feur , il fortit de Boulogne 3 & fe re- 
tira à fUrence , où il le fixa pour lé- 
jette de fa vie. 

Le Due Alex André de Mcdicis , qui 
l’aimoit , fut ravi de fon retour 3 Ôc 
fe fervit toujours depuis de fcs con- 
feils. Il le mena même avec lui à. 
Naples 3 lorfqu’il y alla faluer l’Em- 
pereur C harles-Quint 3 & Guichardifr 
lui fut d’un grand lcçours dans quel* 

' ques affaires qu’il y eut à traiter. 

Ce Prince ayant été tué le 6. J an- 
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^ieï ï ç 37. Guichardin fut un de ceux F. G v i- 
quiafllfferent au Confeil fecret qu’on c h a r- 
tint alors pour délibérer fur ce qu’il » 1 N, 
âvoit à faire dans cette occurence. 

Depuis ce temps il ne prit plus 
gueres de part aux affaires publiques a 
ec ne fongea qu’à jouir d'un repos 
qu’il n’avoit point connu jufques-lL' 

La réfolution jqu’il forma de vivre 
dorefnavant pour lui-même ÿ après 
avoir vécu u long-temps pour les 
autres , fut fi forte 3 qu’il ne voulut 
point écouter les offres que le Pape 
Paul III. lui fit en pafTant par l’Etat 
Ae Florence t pour l’attirer à fan fervi- 
c e, & que les Lettres les plus prenan- 
tes que le Cardinal Robert Pucci lui 
écrivit fur ce fujet* ne purent l’é- 
branler.- 

Il efi vrai qu’il avoit outre cela des 
raifons : particulières pour ne fe pas 
rendre aux defirs du Pape. Il fçavoit 
qu’il n’étoit pas en bonne intelligen- 
ce avec le Grand Duc , ôc qu’étant 
auprès de lui , il feroit quelqmes-fois 
obligé de faire des choies qui pour- 
roient déplaire à ce Prince ; ce qui lui 
paroiffoit une chofe peu convenable 
puifqu’ilétoit ne fon fujet. D’aiileur^ 

I iiij 
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104 Mem.teur fervir x VfJifi. 

i_ il fe voyoit fans enfant mâle , à qui if 
_ pût procurer de$ dignitez Ecclefiafti- 
ques *, il étoit auflî hors d’état de s’en 
procurer à lui-même , ayant encore 
fa femme. Toutes ces considérations 
l’engagèrent à renoncer aux embarras 
des affairés , & à fe retirer â fa Maifon 
de Campagne , pour y vivre dan* le 
repos & dans la tranquillité , occupé 
feulement de l’étude , & de la corn*- 
pofition de l’Hiftoire qu’il avoif 
entrejuife. 

Il etoit prêt à la finir , lorfqu’une 
fièvre maligne l’enleva au mois de 
•May 1540. à l’âge de 58. ans. Ilavoit 
ordonné que fes funérailles fe filTenc 
lans beaucoup de pompe , fans Orai- 
fon funèbre, & fans Epitaphe j & on 
fuivit en cela fa volonté , lorfqu’on 
l’enterra dans i’Eglife de Sainte Féli- 
cité à Florence 3 où étoit le Tombeau 
de fes ancêtres. 

Il n’eut jamais d’enfânt mâle , mais 
feulement fept filles , dont trois lui 
furvêcurent. 

Il étoit d’un tempérament robufte 
mais fon application trop violente à 
.l’étude , dans laquelle il paflbit les. 
jours entiers fans penfer à manger 
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à dortoir , jointe aux fatigues des F.Gdk 
affaires , altéra enfin fa fantc. Il avoit char.-* 
une mémoire fort h,eureufc , un efprit d i n. 
vif ôc pénétrant, & un jugement 
admirable. Naturellement éloquent , 
il fçavoit perfuader ce qu’il vouloit , 
ôc fur quelque chofe qu’on le conful- 
tât , il donnoit toujours des confeils 
fages ôc prudcns. Il étoit intègre, 
grand amateur de la juftice definte- 
reffé , & zélé pour le bien public. Un 
de fes défauts étoit d’être prompt & 
colere î mais quand il avoit l’efprit 
tranquille , il étoit affable & obli- 
geant. Au refte grave & férieux au 
dernier point , il ne kiffoie jamais 
échapper dans fes difcours aucune 
plaisanterie. C’eft le cara&cre que 1 er 
P. Rems de Florence , Dominicain , qui 
a écrit fa Vie , fait de lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

X. Délia Hifloria d'Italia , dopv 
Vanno x^^infino al ryi 6 . Libri XV'I. 
ds Franc r Guicciardini. In Fiorenza, 

Torrentino 1561. in- fol. C’eft la pre- 
mière Edition de l’Hiftoire de Gui*- 
chardin , qui fut publiée après fa mort 
par signolo Guicciardini , fon neveu ,. 
lequel la dédia à Cofme de Medicis „ 
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Toé Mm. pitlrferviraFFîift. 

F. G u i- Duc de Florence. Elle eft fort belle y 
gh a r- & on y trouve certains endroits qu’on 
D 1 Nv a retranché des fui vantes. On en a* 
fait en meme temps une autre , qui 
lui eft femblable y à Florence lySïr 
in- 8°. z. tom. Quoique le titre porte 
que l’Hiftoire ne commence qu’en 
1494. elle ne laifle pas de remonter 
jüfqu’à l’an 1490. puifque c’eft par 
l’état où l’Italie fe trouvoit cette an- 
née ,,que l’Hiftorien entre en matière. 
Les feize Livres qu’on en publia d’a* - 
bord ne vont que jufqu’en rjztf. 
Mais Gnicbardin en avoit compofé 
quatre autres qui defeendent jufqu’à* 
l’année 1532.- Comme ils étoient im- - 
parfaits & que l’Auteur n’y avoit pas> 
mis la derniere main , Agnolo Gnic - 
eiardini ne les donna pas d’abord au 2 
public mais promit feulement de le 
taire dans la fuite. It. Nmvamentt 
riftampata con /’ Indice y e co fommari y 
e con le annotaz.ioni in margine fatte da 
Remigio Fiorentino. In P'enez.ia per' 
Nicolo Bevïlaccjua 1 5 3 . in- 4°. Il n’y 
en a que \6. Livres dans cette Edi- 
tion y de même que dans la première.' 
Les quatre derniers parurent enfuite 
leparément fous ce titre#* 
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Délia Hifloria dit alla di franc. 
Guicciardini gli ultimi IP. Libri infino c 
ni i $ 3 2. non piu flampati. In Pinegia d 
Giolito de' Ferrari 1564. in- 4 0 . I t.con 
Vaggiunta de fummari d ciafcunlibro y 
& di moite annetazioni in marginedelle 
cofe pin notabili , di M. Papirio Piccdi 
Jn P arma per Sette Piotti 1 564. in- 4°*- 
Ces quatre Livres furent depuis 
joints aux autres dans les Editions de 
i- Hiftoire de Guichardin qu’on publia* 
dans la fuite , telles que font les fui-; 
vantes* 

lftoria dltaïia di Fr. Guicciardini , 
con gli ultimi Quattro Libri , dove fî’ 
defcrivono tuttc le cofe feguite dall' anw 
1434. fino al 1 53 z. rifcontrate da Remi- 
gio Florentine con tutti gli Storici chc 
hanno trattato del Medefmo 3 e pofti in- 
margine i luoghi degni d ejfer notati con 
tre tavole x fommari , e con la vit a 

dell ' Antore. In Penetia. Giolito 1 567.- 
in- 4 0 . It. Rifcontrata con tutti gli altri 
Hijiorici e ornata in margine con le 
annotazjoni de' Rifcontri fatti da Tomafo 
Porcacchi, con un Giudizio del Ade défi- 
mo per difcoprire tutte le Bellezze di 
quefla Jfloria j e una raccolta di tutte le 
Sentence fparfe per V Opéra.- Aggiun* 


* 
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ïo8 Mem. -pour fervir'a VHifl. 

t. G u i- tovi la vita del! Autore ferma da Ai. 
char- Remigio Fiorentino. In Fenetia 1 574. 

1583* 1587. 1590. i£io. 1616. I6z$. 
in- 40. Ces Editions accompagnées 
des Notes marginales de Porcaccht 
„ font les meilleures. It. Con undifeorfh 
di Curtio Aîar'mello 3 del modo di fiudiar 
VHifiorie per reggere e governare fiati. 
In F •netia f 580. in- 4 0 . It. Rive data & 
corretta per Francefco Sanfovim Ï6zi. 
in- 8°. z. tomes fans nom de lieu ; 
mais à Geneve. La même Edition de 
Sanfovino 3 où l'on ne trouve point les 
Notes marginales > qui fonde mérite 
de celles de Porcaccht 3 mais où l’on: 
a rétabli les fameux paffages 3 qui 
àvoient été retranchez dans toutes les 
précédentes , a étéiréimprimée con U 
eonjiderazjoni di Giov.Bat. Le ont. 16 $6^ 
Prejfo Jacopo Sioer ( ç’eft-à-dire à 
Genei/e ) in- 4 0 . & enfuite en z. vol. 
i»-8°. Ce font là les principales Édi- 
tions Italiennes de l’Ouvrage de Gui- 
char dm qui a été traduit en plulieuis 
langues. 

U Hi foire des Guerres ci Italie de 
Afejfre François Guicciardin 3 Gentil- 
homme Florentin 3 traduite de ! Italien 
par Hierofme Chomedey 3 Gentilhomme y _ 
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ConfeiUer de la faille de Paris. Paris F. Gui- ' 
J5S8. in- fol. It. Paris 1 5-77. in- fol. It. c h a r.» 
avec des Notes marginales de François b i n/ 
delà Noue. Gexeve in- 8 °. deux 
tomes, 8c Paris 1611. in-fol. La tra- 
duction de Chomedey a été faite fur la 
première édition 3 ajnfî il n’y a rien 
de retranché. 

Hifioria Bellorum Italia viginti 
libris , per Cœlium fecundum Curionem 
Patine reddita. Bafilea 1 <^ 66 . in-fol.. It. 

Ibid. 1 j 67. in- 4 0 . 

La meme Hiftoire traduite en Anglais 
par G. Fenton. Londres 161 8. in-fol. 

La meme , avec les Notes de A 4 , do 
la Noue trad. en Flamand. Dordrecht 

1 S99f n ; 4 Q . f - 

La même , traduite en Efpagnol , par 
Antoine Flores de Benavides. Baez.a 
158 1,. in-fol. 

Les paffages qui ont été retran- 
chez dans les Editions Italiennes , ont 
été imprimez plufîeurs fois féparé- 
ment par les foins des Proteftans. Ils 
en publièrent deux , l’un tiré du troi- 
liéme Livre, & l’autre du quatrième à 
Bafe t en Italien , en Latin , & en 
François , l’an 1569. in- 8°. 8 c avec 
quelques antres Pièces, l’an 1602. 
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1 1 o Mem. -pour fervir a t Hifl. 

'F. G u i fans lieu d’impreflion in- 8°. 8c à 
c H a r- Francfort 3 l’an 1609- in- 4 0 . On en 
b x 24. trouve trois en ces trois Langues dans 
le Thuanus ReflitHtns , imprimé à Am- 
flerdam en 1665. in- 12. Leplusconfi- 
dérable 3 tire du quatrième Livre 3 qui 
- eft un long difeours fur la manière 
dont les Papes font devenus Seigneurs 
temporels d’une partie de l’Italie , fc 
trouve en Latin à la fin de 1 ’Hifloria 
Papatusjoan. Henr. HeiddegerLTiguri 
1 696. in- a?. 8c ailleurs. 

On a fait quelques abrégez de l’H if- 
toire de Gnichardin qu’il ne faut pas 
omettre ici. Tels font les fuivans. 

Epitome deW Hifloria di Francejc* 
Gnicciardini con diverfe annotAtioni , 
da Francefco Sanfovino. In Venetia 
1580. in- 8°. Sanfovino a rç^luit les 20. 
livres de Guichardin à 17. beaucoup 
plus courts» 

Compendio délia Storia di Fr. Guic- 
ùardini 3 da Manilio Plantedio. In Fio - 
renz.a 3 in-jf. fans date. 

Ajoutons aufli quelques Ouvrages 
qui ont rapport à l’Hiftoire de notre 
Auteur. 

C onfiderazâoni di Giov. Batt. Leoni 
fopra ïlfloria d'hall a di Fr. Gftjcriar? 
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4 'wi. InV enetïa 1599. in- S°. 1 1. 1600. F. G v i- 
i»-4°. Cette fécondé Edition eft aug- c h a r- 
mentee. j ^ 

Confiderazjoni Chili fopra VI florin 
di Fr. Gnicciardini e cValtri St or ici 
trattate per modo di difcorfo da Remigio 
Fioremino 3 dove fi contengono Precetti 3 
e Rtgoleper Principi 3 per Repubbliche 3 
fer Capitani 3 per Ambafciadori 3 per 
JPinflri dé ’ Principi s e s* hanno molti 
avvedimenti del viver Civile 3 colV 
efempio de ’ Maggiori Principi 3 e Repub- 
bliche di Chriftianita. Con alcune Let- 
tere familiari di SteJJo 3 e 145. avv e fil- 
ment i di Franc. Guicciardini 3 nuov ri- 
ment e pofii in luce. In F met ta 1582. & 

160$. in-rf. 

Aforifmi Politici cavati dalV H florin 
di Franc. Guicciardini 3 da Girolamo 
Canini. Fenetia 162.5. in- 12. 

Guicbardin ne s’étoit pas d’abord 
propofé un plan aufli étendu que 
celui qu’il a rempli \ fon premier de£ 
fein avoir étéd’imiter Cefar 3 c’eft-à- 
dire de compofer des Mémoires fur 
les avions de fa vie j mais Jacques 
Hardi 3 qu’il confulta } lui mit en tête 
un travail plus relevé , fçavoir l’Hif- 
toire de fon temps. Il le jugea propre 
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T.Gu i-à cette entreprife , le connoiflant m- 
£ h a R- capable de faliîfîer les chofes , ou pat 
9 i N. la crainte des cenfures , ou par l’efpé- 
xai^ce des rccompenfes j outre que 
ç’éût été encourir l’envie des Floren- 
tins , que de fe borner à fa propre 
Hiftoire. Nardi ne fe trompa pas 
dans le jugement qu’il avoit fait de 
la capacité &: des talens de Guichar - 
dm -, puifque fon Hiftoire a mérité 
r les loüanges de la plupart des 

Sçavans. 

Elle eft en effet écrite avec beau- 
coup de jugement , de politefTe , & 
de finceritê. Ses plus grands ennemis 
tombent d’accord , qu’il ne fe peut 
rien voir de plus achevé que les cinq 
premiers Livres ; mais ils prétendent, 
peut-être fans fondement, qu’ils ont 
été corrigez par un fçavant Homme 
qui étoitde les amis, & ajoutent que 
les autres Livres , que ce Sçavant n’a 
pas revus , font bien éloignez de la 
i perfection qu’on admire dans les pre- 
miers. Quoiqu’il en foit,il eft confiant 
que Gmehardin mérité de tenir fon 
rang parmi les meilleurs Hiftoriens 
modernes j mais de le comparer aux 
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pfus exeeliens Hiftoriensdel’antiqui- F. G u i- 
té, comme ont fait quelques Auteurs, c h a r- 
c’eft outrer les chofes j car on ne peut din, 
difconvenir qu’il n’y ait dans fon Ou* " • 
vrage des défauts considérables. 

Il eft vrai qu’il eft ordinairement 
Ancere 8c exempt de pallions } mais il 
perd .ces qualitez eflèntielles à un 
Hiftorien , lorfqu’il s’agit de Fran- 
çois Marie 3 Duc d ’Vrbin , dont il a 
diflimulé les belles actions , & dont 
il a tâché de décrier la conduite , 8c 
d’obfcurcir la gloire , pour fe vanger, 
à ce qu’on prétend , de quelques pa- 
rôles defobligeantes que ce Prince lui 
avoit dites dans un Confeil de Guer- 
re. Sa partialité eft furtout vifible , 
quand il parle de la France j il rappor- 
te froidement & comme malgré lui 
les victoires 8c les avantages les plus 
fïgnalez des François , pendant qu’il 
raconte avec foin 8c même avec eom- 
plaifance leurs plus petites difgraces,, 
comme par exemple,la perte de quel- 
ques bagages au partage d’une riviere. 

D’ailleurs il eft trop diffus , 8c il - 
s’amufe fouvent à décrire au long des- 
chofes qui n’en valoient pas la peine y 
«e que l’on remarque j^wtout dans U- 
Tmc Xrilr K- 
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F. G u î- defcription des Guerres de Pife •> ctr 
char- défaut a donné occafîon à la plaifan- 
d i n. teric de Boccalini 9 qui dans fes Rag- 
giuili di ParnaJJo (a) feint qu’un Bour- 
geois de Lacedemone ayant dit en trois 
mots ce qu’il pouvoit dire en deux 
( ce qui eft un crime capital dans cette 
Ville , où l’on épargne avec plus de 
foin les paroles , que les avares ne 
font leur argent ) il fut condamné à 
lire une fois la Guerre de Pife écrite 
par Guichardin. Ce Criminel lut avec' 
une fueur mortelle quelques pages, 
de cette Hiftoire ; mais la peine , que 
lui caufa la prolixité de ce récit , fut G 
grande, qu’il courrut fe jetter aux 
pieds des Juges, & les pria de l’en- 
voyer aux Galeres , de l’enfermer' 
entre quatre murailles , ou même de 
le faire écorcher tout vif , plutôt que j 
de l’obliger à la ledure fatigante de 
ces difeoursfans im } de ces confeils- 
fi ennuyeux , &c des froides haran- 
gues , qu’on y fait pour des fujets - 
fort minces 5 comme fur laprifèd'an 
Colombier. 

Ces harangues difhifes , qui revien- 
nent à tout momentjfont écrites pour 
{a) Centttr. i. Ragg- 6, 
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ta plupart d’un ftile languiflfant , & F. G u 1- 
n’ont pas toujours aflezde rapport au c h a r- 
fujet dont il s’agit dans l’Hiftoire. Il o 1 u. 
y en a cependant qui ont leur mérité, 

6 c l’on remarque que les meilleures 
font celles que fit Gafton de Fou: au 
Camp de Rxvenne , & celle .que le 
Duc d 'Albe prononça devant Charles- 

t int } pour l’empecher de mettre en- 
erté François /. , * 

2. Pin Configli e AHvertimenti in 
materix di ré public a, .e di privata.- 
Parif. 157 6. in- 4^. Ce fut Jacques ' 

Corbinelh qui les publia le premier. 

Remi de Florence les joignit enfüite en -1 
158 2. à fes Confiderazjoni Civils >t 
dont j'ai parlé plus haut. On les réim- 
prima enfuite fous ce titre : I Precetti C 
Sentemïe in Aiateria di Stato. In An* 
verfa 1585. in-*p. Us furent depuis 
joints à d’autres femblables , fous le 
titre de Propojïtioni overp confidera- 
titni in materix di Cofe di Stxto di 
Franc. Guicciardini f di^Giov. Frxn*- 
etéfço Lottini , e di FrancefcoSanJovino,- 
In Venezi* 1598. in* 4®. It. trad. j fin» 
iatin fous le titre d'Hypomnefes Poli 
tic*. HaU Sxxontm 1589. w-12. C0 
titre eû mal rapporté dans le Catalo-r 

K ij. 


Digitized by Google 



J i<f - Mem. pour fervir à ? FUJI. 

F. G u i- gue delà Bibliothèque d 'Oxford , ou 
char- l’on a mis par une méprife ridicule 
d i N. Hypomnefes Po'étice , ce qui pourroit 
faire croire mal à propos qu t Gu i- 
' chardin auroit donné des Réglés de 

Poëfie. It. trad. en François , & inti- 
tulez : Plufienrs advis & confeils de 
français Guicciardin 3 tant pour les affai- 
res d’Etat ejue privées , traduits d Italien 
en François. Avec quarante & deux 
articles concernant ce mêmefujet. Paris 
in- a*, feuill. 45. fans date , mais avec 
Privilège du n. Juillet 1576* Du- 
Verdier dans fa Bibliothèque Fran- 
çoife donne cette trachi&ion à Char- 
les de Chantecler 3 Maître des Requêtes 
du Roy en fa Chancellerie r 

3 . // Sacco di Roma. In Parigi . 1664.. 
in-iz. M. de Sallo veut (a) que l’Au- 
teur de ce Livre ne foit pas le même' 
que celui qui a fait les Guerres d’Ita- 
lie 3 ce qu’on reconnoîtra facilement,, 
-dit-il par la différence du temps,, 
auquel ils ont vécu , &: duftile dont?- 
ils ont écrit. Mais il fe trompe , puif— 
qiîe notre Auteur vivoit fous le Pon- 
tificat de Clement VIL fous lequel, ife 
, y îlle de Rome fut prife l’an 1 5 17. 

I fri y- Joum, des Savons 4M* an 166 


Digitized by Google 



'Jes Hommes Mttjlref. , ii-f 
'4. On trouve une de fes Lettres à I 
Tierre Bembo y par laquelle il le fe- c 
licite de fon éie vationrau Cardinalat , 0 
dans un Recueil intitulé : Lettere V il- 
gari di diverfî nobiltjjimi vr.mini j & 
dans la troifiém’e partie de Vide a. det 
Segretarto di Bartolomeo Zttcchi. C’cft 
la feule de fa façon qu’on voye dans 
ce dernier Ouvrage , quoique Negri 
dife qu’il y en a plusieurs. On trouve 
une autre Lettre de Guichardin à Pierre 
Are tin } datée de Plmfance le 3. No- 
vembre ryzy. dans le Recueil des 
Lettres écrites à ce Sçavant , publié, 
par les foins de François Adarcolini à 
Venise en 1551*. 

V. fa Vie par Remi Nannini de F Lau- 
rence 3 à la tête de quelques Editions 
de fon Hiftoire. Elle eft exade & 
faite avec foin. Sanfovino en a donni 
aulïi une , mais fort abrégée } &c fans 
aucune date , à la tête des Editions» 
qu’il a publiées de l’Hiftoire de Gui- 
char din. Joannis Impenalis Aîuftum- 
jFdiftoricHm, p. y%.Aiich\. Poccianti Ca - 
talogus Scriptirum Flarentinorum ,p. 6 yi 
Jules Negri Iftoria de ’ Scrittori Floren- 
tins p. lyy.-Ghilini Teatro dHmmini 
Lctterati * tom, 1. p. 58. Les Àddi* 


. G u i ; 

H A R* 
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F. G u i- tions de Teijficr aux Eloges de M. de 
© h a r- Thon. Pope-Blount cenfura celebriorum 
c i n. Autorum page 551. Bayle t DiÜion* 
naire. 

1 

— — HT 

LOUIS GUICHARDIN. 

r 

» * { 

L. G u 1- T OUÏS G nie hardi n naquit à Fia- 
char- *- j rtnce vers l’an 1523. de Jacques 
p I N( . Guicciardini } frere de celui dont j’ai 
parlé dans l’article precedent. Negri 
en mettant en doute s’il étoit fils de 
Jacques , ou de Jerome , n’a pas feu 
* apparemment 3 que Jerome G hic ci ar-' 
ami y autre frere de François y n’avoit 
eu qu’un fils nommé Pierre 3 qui n’a- 
fait aucune figure dans la République 
des Lettres. 

Louis Guichardin s’appliqua avec 
beaucoup de foin aux Belles-Lettres , 
& après avoir appris les Langues La- 
tine & Gréque , acquit de grandes 
connoiflànces dans les Mathémati- 
ques , dans la Géographie , dans 
rfdiftoire , .& dans les Antiquitez. 

On ne fçait dans quel temps il alla 
s’établir dans les Pais- Bas , ni quel : 
fût le motif qui l’y engagea > ce qu’iL 


H- 
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y a de fur eft qu’il y a demeuré pen- L. Gui- 
dant plufieurs années que le longe h a R-- 

féjour &c les fréquens voyages qu’il y d i n, 
a faits , l’ont mis en état d’en donner 
une defeription exaéle. 

M. de Thon nous apprend dans fon j 
FLiftoire , qu’il confeilla au Duc 
dCAlbe d’abolir le Carême , en faveur 
de la nou velle Religion , & qu’il mit 
même par écrit fon fentiment fur 
cette matière j mais que ce confeil- 
lui attira la haine de ce Duc 3 qui 
l’ayant d’abord fait mettre en prifon 
ignominieufemenr , s’exeufa enfui- - 
te , en difant qu’il étoit en colere 
contre lui , non pas tant à caufe de 
l’opinion qu’il avoit foûtenue dans ; 
cet écrit , que parce qu’ayant été fait 
par Ion ordre 3 il lui avoit été com- 
muniqué } non pas par Guichardin , , 
mais par un autre i car cet écrit étoit 
tombé entre fes mains par les foins > 
cl’un ami perfide , qui avoit voulu 
acquérir fes bonnes grâces aux dépens 
de Guichardin 3 qui lui avoit confié 
ion lècreti • 

Guichardin s’étoit fixé à Anvers J 
Sc ce fut dans cette Ville qu’il mou- 
xutle iz. Mars 1 589. âge de 66 . ans. 
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I'2D' Mrm. potlrfervira FPliff. 

GTu i- Il y fut enterré dans la Cathédrale ÿ 
char- avec cette Epitaphe^ 

DI n.- ' , 

Ludovico Guicciardino s Ftorentino y 
nobilibus Àlajoribus orto , inter quos- 
Patruum habuit Francifcum , magni no- 
minis Hifloricum , cujks farnam œmula- 
tus univerfam Belgicam elegantiftudio- 
defcripftt. Vixit ann. é6. Obiit n. Cal.. 
April. 1589. S. P. Antuerp. B . 
M. P. C.> 


Catalogue de fes Ouvrages, 
r. Comment an de lie cofe pin memora - 
bili feguite in Enropa , & fpecialmente 
in quefliPaefî Bajjî , dalla pace di Cam- 
brai del 15-29. infin 0 a tutto l'anno 1560 i 
Libri tre. In Anverfa. Silvio 1 565, 
in- 4°. It. InVenetia.Niccolo Bevilac - 
qûa , 15^5. in if • It. Ibid. Domenico 
Farri , 1 566. in- a?. L’Epître dédica- 
toire auGtandDuc eft datée èi Anvers 
le 1. Janvier 4565, It. trad. en Latin 
par Pierre-Paul Kerckhovius : Commet 
tarii de rebus memorabilibus in Eurepa, 
maxime in Belgio , fin Germania infe- 
riori. Antuerpia 1566. in- 8°. 

2. Defcnzjene di tutti i Paeji Bajfî, 
altnmente det’ti Germania Informe, con 

thtte 
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tutte le Carte di Geografia del Paefe 3 e L.Gur- 
col Ritratto naturelle di moite terre prin-Q h a r.- 
cjpali. In Anverfa 1 5^7. in-fol. It. din. 
Ivid. 1582. in-fol. Cette Edition, eft 
meilleure que la première s mais la 
fuivante l’emporte fur toutes les 
deux. It. In Anverfa 1588. in-fol. Ce 
font là les trois Editions que l’Auteur 
a publiées lui -même. It. trad. en 
Latin fous ce titre : Belgiographia ,feu 
omnium Belgii Regionum defcriptio , ex 
Idiomate Italico Ludovic t Guicciardini 
in Latinum Sermonem converfa , auttior- 
cjiiefatla per Rxynerum Vtteüium. Amf- 
telodami \6n. 1625. 1646. in-fol. It, 

Arnhemii 1616. in-tf. It. Addit'amentis 
novis auiïa , cum tabulis Geographicis. 
Amjlelodami 1660. in-iz. 3, vol. Jean 
Brant , Sénateur & Anvers , avoit tra- 4 

duit aufli en Latin l’Ouvrage de Gui- 
chardin \ mais fe voyant prévenu par 
Régnier Vitellius , il fupprima fa tra- 
duction. Ghilini parle de ces traduc- 
tions en homme, qui n’entendoit pas 
le texte de Balere André , qu’il co- 
pioit , qui ne s’cntendoit pas lui- 
même. It. traduit en François par 
Belleforeft ; La Defcription de tous les 
Bâts-Bas de Flandres , autrement appel- 
ante XFII. L 
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L. G v i-lée la Germanie inferieure , traduite de 
c h a r_ P Italien de Guichardin en François } par 
d i n. Fr. de Bellcforeft, Anvers 1567. in-fol. 

It. Ibid. 1584. tn-fol. It. Amflcrdant 
1604. in-fol. It. avec les Additions de 
Pierre Dumont. Amfterdam 16 iz. in- 
fol. Cet Ouvrage de Guichardin eft 
d’autant plus exaâ: , qu’il n’avoit 
rien omis pour s’inftruire de ce qu’il 
rapporte \ il s’etoit pour cela trans- 
porté en plufieurs endroits des Païs- 
Bas , afin de voir les chofès par lui- 
meme , & de ne fe point rapporter 
feulement aux autres. 

. 3, Raccolta de i detti e fatti mtabili 

cofi gravi corne piacevoli di diverjt Pritt- 
cipi y Filofofi e Cortigiani. In Venetia 
1581. in- 8°. & plufieurs fois depuis. 

4 0 . UHore di Ricreaùone . In V~ metia 
1580. in- 1 6. It. Ibid. 1 ôoç. in- iz. It. 
trad. en François fous ce titre : Les 
, Heures de récréation & Aprés-dmées de 
Louis Guicciardin 3 trad. de P Italien 
par François de Bellefbrefl. Paris 1576* 
in- lé. 

V. GhiliniTeatro dHitomini Lette- 
rr i 3 tom. 1. p. 150. Poccianti Car. 
Script ) 'um Florent, p. 1 18. Negri 3 
Ift jrta de 5 Fiorentini Scriptori . Eloge f 
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de M. de Thon & les additions de L. G v r- 
Teiffier. S'wcrtti AthenaBelgicâ. Vêler, c h a *- 
Andra Biblïot. Belgica. O I N 


MODESTA POZZO, 


M ODESTA Pozx.0 , ou, comme 
elle s’apclle elle-même à la 
tête de fes Ouvrages, Moderata Fonte , 
( nom qui fignifie la même chofe que 
l’autre) naquit le 15. Juin 1555. à 
Venifi , de Jerome Pozjzjo , Avocat 
de cette Ville , & de Marie dd 
Mauro. 

Elle n’avoit pas encore un an ; 
qu’elle perdit fon pere & fa mere , 
qui moururent tous deux en même 
temps de la pefte qui regnoit alors 
dans le Païs, & qu’elle demeura avec 
fon frere , nommé Leonard , & né 
deux ans avant elle , fous la tutelle 
de fes parens. 

Son ayeule maternelle la prit dV 
bord chez elle , & eut fi^in pendant 
quelque temps de fon éducation ; 
mais un autre de fes parens la lui en- 
leva un jour , on ne lçait pour quellp 

L i j 


M.Pozzo. 
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M.Pozzo.raifon 8c la mit dans le Monaftere 
de Samte Àiarthe. 

Elle n’y. fut pas long-temps , fans 
donner des marques d’un efprit vif 
& excellëjSt , 8c d'une mémoire pro- 
digieufe. Il lui fuffifoit de lire une 
fois quelque chofc , pour le fça\ r oir 
parfaitement , 8c on l’a vue plufieur$ 
fois dans la fuitç 3 lorfqü’elle fut plus 
avancée en âge , redire aufortir d’un 
Sermon , mot pour mot , tout ce que 
le Prédicateur avoit dit 3 $c répéter de 
même des pièces de Poefies , qu’elle 
avoit entendu lire. 

A l’âge de neuf ans fon ayeule la 
retira du Couvent , 8c la fit revenir 
chez elle > elle s’étoit remariée depuis 
plufieurs années à Profper. Saraceni 3 $c 
en avoit eu une fille , qui éçoit plus 
âgée que Modefta Pozzô. 

Comme cette fille s ? appliquoit à 
l’étude 5 6c particulièrement à la Poë- 
fie 3 la jeune Pozzo y prit goûti fon 
exemple , 8c commença à faire des 
Y ers , où elle réiiflit affez bien. 

, Saraceni 3 qui voyoit en clic d’heu- 
reufes difpofitions , 8c qui l’aimoit 
comme fa propre fille n’oublia rien 
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pour les cultiver , 5c lui fournit tous M.Pozzo. 
les Livres 5c les inftrudions nécef- 
faires. 

Leonard Poz.z .0 a fon frere , étudioit 
alors la Langue Latine , 5c alloit pour 
cela dans une Ecole de la Ville * dès 
qu’il en étoit revenu, elle lui faifoit 
redire ce qu’il avoit appris , 5c le gra- 
vant dans fa mémoire , elle s’inftrui- 
foit des préceptes de cette Langue , 
qu’elle Kut en peu de temps mieux 
que lui , tant par le fecours des Gram- 
maires qu’elle lifoit , que par les inf- 
• trudions de Saraceni. De maniéré 
qu’elle fe vit bien-tôt en état de lire 
toute forte de Livres Latins , 5c d’é- 
crire pafTablement en cette Langue. 

Elle s’appliqua aulïi au Deiîein , 
pour lequel elle avoit de même de 
grandes difpolîtions , 5c elle y réiiflit 
fi bien , qu’ayant enfuite appris à 
broder , elle faifoit avec l’aiguille 
tout ce qu’on lui marquoit, fans avoir 
aucun patron devant les yeux. 

La Mulique 5c les Inftrumens lui 
jfervoient de délaflement dans fes 
occupations férieufes , 5c le peu de 
temps qu’elle y donna , n’empêcha 
pas qu’elle ne s’y rendît palfablement 
' habile. L iij 
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M.PoZZO. Lorfque Jean - Nicolas Doglioni 
époufa la fille de Saraceni , il ne 
voulut point qu’elle fe féparât de 
Modefta Pozjlo , qu’il prit aufll chez 
lui. Ce changement fut avantageux 
à cette fçavante fille ; car les avis & 
les inftru&ions de Doglioni contri- 
buèrent beaucoup à la perfectionner 
dans les connoiüances qu’elle avoit 
acquifes. Ce fut dans fa Maifon qu’el- 
le compofa la plupart de fes Poefies , 
& ce fut même lui , qui prit foin de 
les donner au public. 

Ayant trouvé un parti fortable 
pour elle , il la maria , & lui fit 
époufer Philippe Zorzj, , Avocat Ge- 
neral du Tribunal des Eaux à Venift. 

Us vécurent vingt ans enfèmble 
jufqu’àl’an 1592. que Modefta Poz.z.o- 
mourut le 2. Novembre, âgée de 37. 
ans, après être accouchée le même 
jour d’une fille. Elle laiffa quatre en- 
fans , deux garçons , & deux filles , 
dont l’aîné étoit âgé de dix ans. 

Elle fut enterrée à Vcnife dans le 
Cloître des Religieux de S. François 

où fon mari lui fit mettre cette Epi- 
taphe. 
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Modefl et a Puteo t 
Fœmina doÜiffma , 

Qud varios virtutis part us Ado dératé 
Fontis nomine t & Rythmis Etrufcis , 
Quibus memoranda ce finit , 

JE t Scrmone continua féliciter enixa 
Nature, partum dut n ederet , 
FuelU vitam ,fibi vero mortem t 
Proh dolor ! adfcivit. 

Philippus de Georgiis , Pétri Fil. in 
Ojfcio 

Super aejuis publice Jura de fende ns 
Amatiffima Conjugi pofuit. 


M.Pozzo. 


Le P. Hilarion de Co/le fe trompe 
en mettant fa mort le i. Novembre. 
Doglicni 8c Tomafini s’accordent à la 
mettre le jour des Morts. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Il mérita delle donne , feritto da 
Jldoderata Fonte , in due G tomate. Ove 
chiaramente 'fi feuopre ejuanto fiano elle 
degne e piu perfette deglt huomini. In 
Venetia iS'oo. in- 4 0 . pp. 158. C’eft fa 
fille Cecile Zorzà a qui a donne cet 
Ouvrage au public , & qui l’a dedie 
à la Duché (le à'Vrbin , Ltvia Feltria 
délia Rover* > elle marque dans fon 

L iiij 
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M.PoZZo. Epître dédicatoirc que fa mere l’avoit 
achevé la veille de la mort : & Doglio- 
ni témoigne la même chofc dans fa 
Vie. Il n’y a proprement que le pre- 
mier entretien qui répond au titre 
du Livre : notre Sçavante y expofe 
avec beaucoup d’efprit tout ce qu’on 
peut dire à l’avantage des femmes. 
Pour ce qui eft du fécond, auquel 
elle paroît n’avoir pas mis la dernicre 
main , c’eft un compofé de plufieurs 
chofes , qui n’ont pas beaucoup de 
liaifon entre elles, &£ qui ne fe rap- 
portent qu’indire&ement au point 
quelle s’étoit propofé. Sa fille a in- 
féré à la fin un Poeme Italien de fa 
façon en 3 6 . Stances , qui fait con- ' 
noître la facilité qu’elle avoit pour 
compofer des Vers. C&tDoglioni nous 
aprend , que le fujet de cette Piece , 
qui eft une Tromperie de l’Amour , 
lui étant un foir venu dans l’efprit , 
elle l’a compofa pendant la nuit , Sc 
l’écrivit le lendemain en fe levant , 

. telle qu’on l’a donnée au public. *La 
Vie de Aiodefla Pozxjo , écrite en 
1593. par Jean-Nicolas Doglioni 3 efi: 
à la tête de ce Livre , avec deux Son- ■ 
nets à fa loüange , par Pierre Zorzj , 
fon fils. 
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2. Il Floridoro 3 Poéma . Ce Poëmc M.Pozzo^' 
a été imprimé } mais je ne fçai point 
quand , ni où il l’a été. Modifia, Poz.z.0 
a Tait encore quelques représentations 
Dramatiques , qui ont été auiïi impri- 
mées , mais fans fon nom. 

V. fa vie par Doglioni. Elle eft fort 
~bien circonftanciée ; mais il feroit à 
Souhaiter qu’il y eût plus de dates. 

J-Marion de Cofle 3 Vies des Dames 
Ïlluflres , tom. 1. p. 717. Tomajîni 
Elogta 3 tom. x. p. 3 69. Cet Eloge , 
qui eft aftez bien fait, ne s’accorde 
pas entièrement avecjie récit de Do- 
glioni 3 que j’ai fuivi préfewblement à 
tout. 


CHARLES RIVIERE DUFRENY. 

C HARLES Riviere Dufreny na- c.R. Du- 
quit à Paris l’an 1648. On nc FRENY . 
fçait qui étoient fes pere & mere , on 
fçait feulement que fon grand-Pere 
étoit fils d’une Jardinière à’Anet 3 
que l’on nommoit alors la belle 
Jardinière -, mais il eft à préfumer 
qu’ils furent tocs les deux attachez , 
au fervice des Rois Henri IV & 
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C.Rr. D v- Louis XIII. puifque Dufreny dans fa 
ruENY. jeuneflfe entra à celui de Louis XII r ' r . 

en qualité de Valet de Chambre. Son 
efprit vif & agréable plut à ce Prince, 
qui le combla de fes bienfaits , & le 
mit dans un état d’opulence s que 
fon humeur dépenlfere l’empêcha de 
rendre fol idc. 

Il avoit reçu de là nature beaucoup 
de goût pour tous les Arts ; Peinture, 
Sculpture, Archite&ure , Jardinage, 
tous paroifToient lui être familiers , 
par la juftefle avec laquelle il s’ex- 
primoit a lcur*égard. Il àvoit outre 
cela un talent naturel &: particulier 
pour la Mu/îque &: le Deflein , ëc 
quoique les principes de l’un & de 
f autre n’eunent point fait partie de 
fon éducation a il a cependant pro'*- 
duit dans ces deux genres , des chofes 
inimitables. 

Mais quelque attrait que ces deux 
Arts euflent pour lui , ils ne préva- 
loient pas au goût dominant qu’il 
avoit pour celui de conftruire des 
Jardins. Il avoit pour ce dernier un 
genie /Singulier. Son plus grand plai- 
sir étoit de travailler en ce genre fur 
un terrain irrégulier de inégal. Il ltû 
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Éàlloit des obftacles à vaincre, &C.R.Du- 
quand la nature ne lui en fournifioitFRENY. 
pas , il s’en formoit à lui-même ; 
c’eft-à-dire que d’un emplacement 
régulier & d’un terrain plat , il en 
faifoit un montucux j afin de^varier , 
difoit-il, les objets en les multipliant, 

8c de fe garantir des vues voifines , 
en leur oppofant des élévations de 
terre , qui fervoient en même temps 
de Belveders. 

Louis XIV. ayant formé la réfolu'- 
tion de faire faire à Verf ailles des Jar- 
dins , dont la grandeur & la magni- 
ficence furpa fia fient tout ee qu’on 
a voit vu & même imaginé jufqu’alors-, 
lui demanda des de (Te ins. Dufrcny en 
fit deux differens j ce Prince les exa- 
mina, 5c les compara avec d’autres 
qu’on lui avoit prefentez , & il en 
parut content y mais il les rejetta à 
caufe de l’excellive dépenfe dans la- 
quelle l’exécution l’auroit engagé. 
L’avantage que Dufrerry en retira fut 
un Brevet de Contrôleur des Jardins 
du Roy , qui lui fut alors accordé. 

Peu de temps après il obtint en- 
core du Roy le Privilège d’une nou- 
velle Manufacture de Glaces , que 
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C.R.Du-l’on propofoit d’établir 3 & dont le 
eren y. fuccès a lurpaffé de beaucoup ce qu’on 
en attendoit. Si Dnfrcny avoit été Ca- 
pable de prévoir l’avenir , il auroit 
ienti la valeur de ce don -, mais fa 
maniéré de penfer ne le laiifoit point 
fonger au lendemain \ le prefent étoit 
fon feul point de vue y b faifoit fon 
bonheur 6c fon malheur •, defortc que 
prcfle de fatisfaire à quelques capri- 
ces , qui étoient en lui aufli forts que 
des befoins , il céda le Privilège des 
Glaces pour une fomme alfez mo- 
dique. 

Le Roy , fur les bontez duquel il 
comptoit, les ayant fouvent éprou- 
vées dans les f tuations fâcheufes , ou 
fa prodigalité l’avoit quelquefois 
réduit , lui donna encore une nou- 
velle marque de fa bienveillance > 
car lorfque le temps du Privilège des 
Glaces fut expiré 3 il ordonna aux 
nouveaux Entrepreneurs de cette 
Manufacture , de donner à Dufreny 
x trois mille livres de penfion viagère \ 

mais comme les fujets de depenfe 
augmentoient en lui à proportion de 
ce qu’il poffedoit , & que par confe- 
# quent les moyens d’y fournir s’épui- 
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l'oient de jour en jour , il s’accommo- CR. Du 
da avec ceux qui lui pay oient cette freny. 
rente , en reçut le rembourfement. 

Le Roy ayant appris ce dernier trait 
de la conduite as Dufreny , ne put 
s’empêcher de dire qu’il ne fe croyoit 
pas affez puiflant pour l’enrichir. 

Dufreny fentit bien qu’après cela il 
ne devoir plus s’attendre aux bien- 
faits de ce Prince, qui aimoit à don- 
ner , mais feulement à propos. Ainfi 
il réfolut de quitter la Cour , & de- 
manda la permiflioxa de vendre fa 
Charge & de fe retirer : le Roy le lui 
permit , eut la bonté de lui faire 
paroître qu’il en étoit fâché. 

Dufreny ayant fixé là demeure à, 

Paris , lia focieté avec Renard , célé- 
bré Auteur Comique. C’étoit un 
Philofophe , dont la volupté étoit le 
principal emploi , & qui ne travail- 
loi* que pour fe délafier du plaifir, 

La conformité des inclinations ferra 
les nœuds .de leur amitié & cette 
liaifon développa dans Dufreny les 
talens qu’il avoit pour le Théâtre. 

La Comédie Italienne florifioit 
alors , & les A&eurs qui la compo- 
foient , ayant furinonté les diffieuitez 



134 Mem. ÿwr fervir a l'Hift. 

C.R. Du- d’une Langue qui leur étoit étrange^ 
freny. te, reprefentoient des Pièces prefque 
entièrement Françoifesi c’étoit la mo- 
de de fréquenter ce Théâtre , & par 
conféquent les Auteurs y portoient 
leurs Ouvrages par préférence. 

Des Pièces fans réglé & fans con- 
duite , mais lucratives , convenoient 
. parfaitement à Dufreny j car fon genie 
étoit plus propre à produire des Scè- 
nes détachées , qu’à bien conduire 
une Comédie. C'eft le fcul défaut 
qu’on puiffe lui reprocher , puifqu’on 
y trouve d’ailleurs des Cara&eres bien 
peints & bien foutenus j un Dialogue 
jufte & concis ; un Comique pris dans 
la penfée , Sc rarement joüantfur les 
mots > des Portraits critiques fans 
être fatyriques ; & dans tout , une 
vivacité de genie qui lui eft propre : 
Ce qui doit s’entendre principale- 
ment des Pièces qu’il a données»au 
Théâtre François j car il régnoit fur 
celui des Italiens un goût de fatyre & 
d’équivoque , auquel il étoit obligé 

de le conformer pour réiilïir 

Après la fuppreflion de leur Theâ- 
' tre , il travailla pour celui des Co- 
médiens François mais les Pièces 
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qu’i) y donna n’eurent pas toute la CR- Dv- 
téiiflîte qu’il en efperoit \ plufieurs y freny. 
échoüerent entièrement , & d’autres 
eurent bien de la peine à y prendre 
faveur. 

Les liaifons d’amitié qu’il avoit 
avec Renard l’engageoient à lui faire 
part de fes idées , il compola avec lui 
quelques Pièces poujr le Théâtre Ita- 
lien ; & depuis qu’il eut commencé à 
travailler pour les Comédiens Fran- 
çois , il lui pommuniqua plufieurs 
fujets de Comédies prefque finies 3 5c 
entre autres ceux du Joueur 8c dç 
VAttendeZ.-moi fous l'Orme , dans le 
delTein de lesaeheyer enfcmble j mais 
Renard 3 qui fentoit la valeur de la 
première de ces Pièces , amufa fori 
ami, fit quelques changemens à ce 
qu’avoit fait Dufreny , la mit en Vers, 

8c la donna aux Comédiens fous fon 
nom. Ce qui donna occafion à Du** 
freny de rompre avec lui. 

Il fe maria deux fois , Sc il cft à 
préfumer qu’il s’en repentit autant dç 
fois. Du Caractère dont on l’a dé~ 
peint . il étoit homme à ne fe mariet 
que par caprice , ou par interet j 8ç 
bien des gens prétendent que 
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C.R. Du- fécond Mariage fc fit par ce dernier 
freny. motif. Diftrait par l’application in- 
volontaire de fon efprit à fes compo- 
fitions , qui le fuivoitpar tout , il lui 
auroit etc fort difficile de fe livrer 
aux foins d’une famille 3 il le fentoir 
bien , 8c peut-être étoit-ce pour s’en 
difpenfer entièrement , qu’il avoit 
imaginé d’avoir en même temps trois 
ou quatre logemens dans differens 

Q uartiers de Paris) 8c qu’illes quittoit 
es qu’il foupçonnoit que ceux avec 
lefquels il ne vouloit point avoir de 
commerce jfçavoient qu’il y demeu- 
fpit. 

Le Privilège du Mercure Galant 
étant venu à vaquer en 1710. parla 
mort de M. de P'iz.è ; Dufreny , fui- 
vant le confeil de quelques-uns de 
fes amis , le demanda au Roy , 8c ce 
Prince , qui fe fouvint de l’as'oip 
aimé , le lui accorda. Il compofa 
donc les premiers Volumes de ce 
Livre avec tout l’efprit 8c l’enjoüe- 
ment dont il étoit capable 3 mais il 
étoit trop ennemi de la contrainte , 
pour qu’un travail périodique, tel 
;que celui du Mercure , pût lui plaire 
long-temps y auffi le négligea-t-il 

bien- 
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bien-tôt j & l’abandonna enfin auC.* 
Sieur le Fevre dans le mois de De- frei 
cembre 1713. en fe réfervant une 
penûon dont il a joüi jufqu’à fa mort. 

Il mourut le 6 . Octobre 1714. 
dans la 76 e . année de fon âge. Les 
fentimens de pietc 8 c de réfignation , 
qu’il témoigna dans £1 dcrnicre ma- 
ladie 3 furent fi finceres , qu’il con- 
fentit à la follicitation de deux en- 
fans , qu’il av.oit eu de fon premier 
, Mariage , que l’on brûlât tous fes 
Ouvrages , le feul bien qui lui reftât 
alors. C etoit une fécondé Partie des 
AmuÇemens ferieux & comiques. Les 
Vapeurs 3 Comédie en une Aéte *, la. 
Jo'ùeufe 3 qu’il avoit mife en v«s j le 
Superftiiieux J & le Valet Maim , Co- 
médies en cinq Aétcs, prefque finies , 
de meme que l ’ Epreuve en trois Aétes, 
avec des Intermèdes , qu’il comptoit 
donner inceflamment au public. 

Ses Oeuvres 3 dont la plupart ont 
paru féparément } ont été imprimées 
enfemblc à Paris 3 en 173 1. en iix Vo- 
lumes Chez. Briajfon. Voici le 
contenu de ce Recueil. 

Tome I. 

Le Négligent 3 Comédie en Profe 

Tome XVII. M 
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C.R.Du-cn trois Ades, avec un Prologue ^ 
fjieny. reprefentée pour la première fois , le 
27. Février 1692. Cette Piece fut im- 
primée à la Haye 9 en 1697 j c’eft-à- 
dirc cinq ans après la première repre- 
fentation -, mais elle a fouffert depuis 
; des changemens que l’Auteur à vrai- 
femblablement été obligé de faire 
pour la perfedion de fon Ouvrage i- 
de c’eft dans cet état qu’elle a été im- 

Î mméck Paris en 1717. On voit ici 
es différences des deux Editions. 

Le Chevalier Joueur } Comédie en 
Profe, en cinq Ades, reprefentée 
pour la première fois le 27. Février 
1697. Cette Piece eu précédée d’un 
Prnlf^pne 3 qui fait allufîon à ce que 
j’ai dit du larcin , qu’il pretendoit 
que Renard lui avoit fait au fujet de 
cette Piece. ' 

La Noce interrompue y Comédie en 
Profe & en un Adc, reprefentée le 
19. Août 1699. 

Tome II. 

La Afalade fans maladie s Comé- 
die en Profe , en cinq Ades , repre- 
fentéele 17. Novembre 1699. Cette 
Piece , qui tomba à la première re- 
prefenwtion fervit enfuite à Dttfreny 
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à. faire la Comédie des V apeurs t où il OR. Du- 
fit entrer beaucoup de chofcs qui fe frenY» 
trouvent dans celle-ci. Elle a été im- 
primée pour la première fois dans cc 
Recueil. 

L'Efprit de contradlülon y Comédie 
en Profe , en un Ade , reprefentée le 
27. Août 1700. 

Le double Veuvage 3 Comédie en 
profe , & en trois Ades , reprefentée ** 
le 9. Mars 1702. \ 

Le faux bonnète-Homme 3 Comédie 
en Profe , entrois Ades , reprefentée 
le 24. Février 1703. Cette Comédie 
ne réüflit pas -, ce qui l’engagea à 
prendre ce qu’il y avoit de meilleur 
pour en compofer fon Faux Sincere, 

Il en a ufé de la meme manier® à l’é- 
gard de fes autres Pièces , qui n’ônt 
pas eu l’approbation du public. 

Tome III. 

Le faux InftinEl > Comédie en Profe 
& en trois Ades , reprefentee le 2. 

Mars 1707. 

Le jaloux honteux 3 Comédie en 
Profe , en cinq Ades , reprefentée le 
6. Mars 1708. 

La fdûeufe 3 Comédie en Profe 3 
en cinq Ades } reprefentée le 22. 

M ij 
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C.R.Du- Odobre 1709. Elle n’avoit pas etc 
ireny. encore imprimée. 

Tome IV. 

La Coquette de Pillage 3 ou le Lot 
fnppofé, Comédie en Vers , en trois 
Ades, reprefentée le 27. May 1715. 

La Réconciliation Normande , Co- 
médie en vers, en 5. Ades , repre- 
fentéc le 7. Mars 1719. 

Le Dédit , Comédie d’un Ade , en 
Vers , reprefentée le 12. May 1719. 

Le Mariage fait & rompu , Comé- 
die en trois Ades, en Vers, repre- 
fentéc le 14. Février 1721. 

Le Faux Sincere , Comédie en 5. 
Ades, en Vers , reprefentée pour la , 
première fois le 16. Juin 1731. 

Tbmc V. 


Les Zmufmensfêrieux & Comiques . 
Cet Ouvrage avoit été imprimé à 
Taris en 1699. ra-11. 

Le Puits de la vérité ; Hifloire Cau- 
loifcjm primée à Paris en 1 698. in- 1 2. 
Parallèle dHomere & de Rabelais, 
Reflexions fur la Tragédie de Rhada- 
mifte & de Zenobie. - 
Parallèle du Bouclier cC Achille dans 
P Iliade dl Homere , & dans P Iliade de 
A 4 , de la Motte . 
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' Rêponfe Apologétique de P Auteur du CR. Do- 
-Aiercure Galant } ait Mercure de Tre- frln y. 
•voux. Ces Pièces font tirées du Mer- 
cure de Dufreny. 

Tome VI. 

Nouvelles Hiftoriques. Au nombre 
de zi. 

Po'éfies diverfes. 

Impromptu de Villers-Cotterets 9 di- 
*1 vertijfement . 

Cio an font. 

V oiià tout Ce qui eft renfermé dans 
le Recueil dont je viens de parler 3 
a joutons-y les Comédies qu’il a don- 
nées à l’ancien Théâtre Italien. 

V Opéra de Campagne 3 en 3 . Ades 
avec un Prologue ,1692. 

V'Vnion des deux Opéras 3 en un 
Ade 3 1691. 

Les Chinois , en 4. Ades , avec un 
Prologue , 1692. Il a fait cette Piece 
conjointement avec M. Renard 3 de 
même que la fuivante. 

La Baguette de Vulcain 3 en un 
Ade 3 1695. 

Les Adieux des Officiers , ou Venus 
jujlifiée 3 en un Ade , 1 69 3 . 

Les Mal-Affiortis , en deux Ades j 
1693. 
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G.R. Du- Le Départ des Comédiens „ cri un 

freny, Aile, 1694. 

Attendez.-moi fous l'Orme , en un 
A&e , 1694. Il a fait encore cette 
Piece avec M. Renard \ &c c’eft pour 
cela qu’on l’a inférée parmi les Oeu- 
vres de ce dernier. 

La Foire de S. Germain ,en 3. Ailes, 
1694. faite avec M. Renard , aufli- 
biea que la Piece fuivante. 

Les Momies d'Egypte , eri un Aile , 
169Ô. 

Pafcjmn O' Marforio , Médecins des 
Mœurs , en 3. Ailes , 1697. 

Les Fées , ou les Contes de ma merc 
VOye , en un Aile , 1^97. Il a com- 
pofé ces deux dernieres Comédies 
avec le Sieur Biancolelli. 

Ajoutez encore à ces Ouvrages le 
Mercure , dont j’ai déjà parlé ci- 
defTus. 

V. fon Eloge à la tête du Recueil ds 
fes Oeuvres , & dans le Mercure dl Oc- 
tobre 1714. 
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JEAN -HENRI HEIDEGGER. 

J EAN-HENRI Heidegger naquitJ.H.HEi-' 
le 1. Juillet 1633* à Vrfivellen 5 deggek» 
Village près de Zurich , en Suiffe , 
ài H artman Heidegger J Miniftre de ce 
lieu , 8 c de Madeleine Wagner. Il les 
perdit de bonne heure tous les deux 
ion pere en 164 3. 8 c fa mere en 1647- 
xnais il trouva des Protecteurs qui 
eurent le foin de le pouffer dans fes 
études. 

Il les fit à Zurich , & alla enfuite 
vifiter les Académies/uivant la Côû- 
tume de fon Païs. La première qu’il 
vit s fut celle de Marpourg , où il 
alla en 1654. Il y demeura chez Jeun 
Crocius 3 fous lequel il s’appliqua à la 
Théologie. Après deux années de 
lejour en cette Ville , il paffa en 1656". 
à Heidelberg } où il étudia les Langues 
Orientales fous Jean-Henri Hottinger. 

Il y contracta amitié avec Louis F abri- ‘ 

uus t 8 c s’y fit recevoir avec lui Doc- 
teur en Philofophie. 

Peu de temps après on lui donna 
une Chaire de Profeffeur extraordi- 
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J.H.Hei naire.cn Langue Hébraïque, dans 
dfgger. l’Univerfité de cette Ville , &c une 
autre de Profelfeur en Philofophie ÿ 
mais il ne conferva pas long-temps 
ces polies : car il fut appelle en 165 9* 
à Stcinfitrt pour y prdfelTer la Théo- 
logie & l’Hiftoire Ecclefiaftique , &C 
il alla prendre polfeflion de ce nou- 
vel Employ , apres s’être fait recevoir 
Doéleur en Théologie à Heidelberg. 

Il fit en 1660. un tour dans fa Pa- 
trie , & il s’y maria avec Elizabeth de 
Hun. 

L’année fuivante il voyagea en 
Hollande, où il 'fit connoilTance 
avec les plus fçavans Hommes , qui 
y vivoient alors , Perizenius , Grono- 
•vins , GrtviHS , Cocceins , &c. 

La Guerre ayant, dilfipé tous les 
Etudians de Steinfurt , il abandonna 
cette Ville en 1 66 5 . pour retourner à 
Zurich. A peine y fut-il arrivé qu’on 
lui donna une Chaire de Profelfeur 
en Morale , qu’il conferva jufqu’en 


i66j. 

Hottingcr ayant été appelle cette 
année à Leyde , & s’étant noyé avant 

3 ue de partir pour s’y rendre , Hei - 
egger fut fait à fa place Profelfeur en 

Théo- 
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Théologie à Zurich \ emploi qu’il a J.H.Hêï' 
tconfervé jufqii’à fa mort , & qu’il degger. 
préfera à ceux de Profefieur à Leyde 
' & à Groningue , qui lui furent offerts 
avec de grandes inftances , le prc- 
-mier en 16 j6. &c le fécond en i£8i. 

Il mourut à Zurich le 1 8. Janvier 
1V98. dans fa 6 5 e . année , après avoir 
vu mourir devant lui deux filles , qui 
ctoient les feuls enfans qui fuflent 
Xortis de fon Mariage. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Qu&ftiomm Mifcellarum ex ju -* 

- cundijfnnis Fhyfîcorum Viretis delibatit 
Dec as. Tigun 1^54. in-jf. C’eft une 
Thefc qu’il foûtint à Zurich , avant 

,que de fortir de cette Ville, pour 
aller vifiter les Academies étran- 
gères. 

2. Colle gii Logici Difputatio i a . De 
ttatura & Conftitutione Logic es. Difpu- 
tatio 2*. De fmphee Zpprehenfone. 
Jdeidelbcrga 16J7. in- 4 0 . Ce font deux 

. Thefes , qu’il fit foûtenir à Heidel- 
berg , en qualité de ProfelTeur en 
Philofophie. 

3. Difputatio Theologica de Fine 
Mundi. Steinfurù 1660, in-sf. Autre 
Jhefe. 

Tome Xni. N 
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1 4«r Mem. pouf feruir a F Ht fl. 

. 4. De fide decret orum Concilii Tri * 

dentini Qtt&fliones Théologie*. Steinfurtt 
1661. in- 8°. C’eft un abrégé des con- 
troverfes que les Proteftans ont aveo 
l’Eglife Romaine. 

5. Stephar.i CurcelUi libertas Chrifi 
tianorum a lege Cibaria veteri , cum 
Comment. Joannis-Henrici Hcideggeri. 
'jimftelod. 1661. in-%°. It. 1678. /«-4 0 . 

6. De Àrticulis Tundamentalibus Ju - 
date a Rcligionis Difertatio prima proc~ 
wialis. Steinfurti 1664. /»-4°. „ 

7. Le Cantique de Àidife. ( en Alle- 
mand) Zurich 1666. in-ll. C’eft un 
Commentaire fur ce Cantique où 
Heidegger prétend trouver des prédic- 
tions de ce qui doit arriver julqu’aux 
■derniers temps. 

8. Hifloria Vit a & Obitus Joan. 
Henrici Hottingeri. Ttguri 1667. *»-8°. 

9. De Hifloria facra Patriarcharum 
Exercitationes feleSia. Amflelodami 2. 
vol. in- 4 0 . Le premier en 1667. & le 
fécond en 1671. 1 t.'Amftelodami ié'So. 
in- 4 0 . 1. tom. It. Ttguri 1719. in-J°. 
1. tom. Ces DiiTertations , qui font 
au nombre de 47. roulent toutes fur 
l’Hiftoire de la Gcnefe. Il y a bea\^ç 
coup d’érudition. 


Digitized by Google 



des Hommes Illuftres. 147 
ïo. Dijjèrtatio de P eregrinationibus 
Teligiojîs , in fpecie Hierofolymïïana 3 
Roma.no, 3 Compoftellenfi 3 Lauret ana 3 
ffr E remit an a Helvetiorum. Accedunt 
ejnfdem Tindicia adverfus Bernardum 
Balâinger 3 Ecclefia Badenfis Prapofi- 
tum , & Augujlinum Reding Monajie - 
rit Einfildenfis Decanum ; nec non Gre- 
gorii Nyjfeni Epifiola Çraco-Latina de 
iis ejui adeunt Hierofolymam t una cum 
Ejufdem Apologia. Tiguri \6~jo. /«-8°. 

11 .De ratione Studiorum Opufcula 
Aurea virorum de Ecclefta Chriftiana & 
Republica Litteraria meritijfimorum , 
Henrici Bttllingeri , Dejtderii Erafmi , 
Ludovici Vivis Jacobi Breitingeri , 
Francifci Junii. Tiguri 1670. in-n. 

12. Anatome Concilii Trident ini. 
Tiguri 16 j 1. in-%°. 2. tom. L’Ouvrage 
dC Heidegger , de Eide Decretorum Con- 
cilii % ridentini 3 ayant eu affez de 
cours parmi les Proteftans, on lui 
confeilla de faire quelque chofe de 
plus complet & de plus étendu fur 
cette matière j c’eft ce qui a produit 
ce dernier Ouvrage , oà l’on voit 
d’abord le texte du Concile , fuivant 
l’abrégé qu’en a donné Barthelemi C a- 
ranzji dans fa fomme des Conciles 

N ij 


J.H.fîn- 

DEGGER-. 
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J.H.Hei- avec les Bulles des Papes i enfuiflfc 
degg£r, J’Hiftoire.de chaque Seflkm, tirée <le 
Fra-Paolo a avec les Réflexions à’Hei- 
degger\ enfin des queftions Theolo- 
giques , où il prétend défendre le$ 
fentimens des P. Réformez contre 
quelques Dodeurs Catholiques , ôc 
. principalement contre Auguftin Re. - 
ding } Abbé d 'Einjidlen , qui a com- 
pofé plufieurs Livres de controver- 
se s pour la défenfe du Concile de 
Trente. 

13. P art hem- G amie a a ouiaDoElrine 
de Jefus-Chrifl fur le Mariage & la 
Virginité, f en Allemand) Zurich 
J Ç 77 * 

14. Enchiridion Biblicum fuccïncr 
fins , ejuo Analyfis fin gui or um Vet. & 
mvi Teflamenti libroruxn compendiofe 
jexhibetur ; adjiciuntur prœcipui Exege- 
U. Tiguri 1681. in- 8°. It. z a . Editio. 
Amftelod. 1688. in- 8°. It. 3*. Editio 
repurgata& auüa. Tiguri 1703. jt?-S 0 . 
It. J en a 1723. /«-8°. 

15. Hiftoria Papatus , noviffmo Hif 
• toria Lutheranifmi & Çalvinifmi fibre 

eppofta ; c/iia Ecclefu Roman a 3 feptem 
periodis difimSla , O ri go & progrsjfus ad 
nojira ufque tempora , pertexitur. Ac.Wr 

V ' 


Digitized by Google 



1 


dés Hommes Illuftres.- ' 143 

dit Francifci Guicciardini Hijloria P a- J.H.Hei- 
patus ex Autographo Florentins rcflituta. begger. 
Amflelodami 16*84. in- 4 0 . Heidegger 1 
public cet Ouvrage fous le nom do 
Nicander ab Hohenegg y vir S. Jefu.- 
It. fous fon propre nom. Amftelod,- 
1698. in-ef. It. traduit en François v 
Hifloire du P api fine 3 ou abrégé de l'Hi-' 
ftoire de PEglife Romaine depuis fa naif 
fdnee 3 jufqua Innocent XI. Pape. Am-* 
fierdam 1685. in-h. 1. vol. 

lé. Myfterium Babyionis 3 fut in 
JDivi Johannis Tioeologi Apocalypfeos 
Prophetiam de Babylone magna Diafri - 
ba. Lugduni Bat. \ 6 %-j.in-ef. i.- vol. 

17. In viam concordia EcdefiafticA' 
Protcftantium ManuduUio. Amftelod. 

Ï687. in- 8°. It. traduit en François 
par Antoine Te i fier. Amfterdam 1687^ 
in- 11. • 

1 8. Traité du Martyre 3 de la confi 
lation des Martyrs 3 - & de la chute des 
Saints. Geneve 1687. in- 8°. C’eft uner 
traduction faite par Antoine Teijfter 
fur le Latin de Heidegger 3 qui doit' 
avoir été imprimée quelques années^ 
auparavant. 

19. Tumulus Concilii Tridentini g 
}nxta ejufdem Anatomen 3 feu Sceleton 

N iij. 
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J.H. Hei- antehac txhibitum 3 noviter ereSlus ; tibi 
degger. Anatome Hiftorico-Theologtca Concilii 
Tridentini , fecuftda Editione emenda - 
tior repr&fcntatur 3 & veritas fidei a Tri- 
dentinis damnata > adverfus D. Akguf- 
tini Reding 3 Abbatis Einfildenjîs jaüa- 
tam inextinSlam Concilii Tridentini ve± 
ritatem 3 fumtna fide (ludioejue Ajferitur. 
Tignri 1690. in- 4 0 . 1. tom. Ces demé 
Volumes contiennent l’ Anatomie du 
Concile de Trente revue & corrigée par 
l’Auteur 3 âvec la Réponfe aux objec- 
tions que Reding y avoit oppofé dans 
un Livre intitulé : Occttrtèmci Concilii 
Tridentini Teritas inextinÜa 3 ne apicâ 
tjuidem Ufa 9 ex profumpîtiofa J. H. 
Heidegger i Anatome Hifiorico-Thcolo • 
gea 3 1 684. in-fol. Heidegger n’a fait 
prefqüe dahs fon Ouvrage que copier 
celui de Chemnitius fur la même ma- 
tière. 

io. Hiftoria Vit<t & Obtins Joannis 
Ludovici Fabricii. Cette Vie à été 
mife à la tête des Oeuvres de F dbri- 
cins 3 imprimées à Zurich en 
in- 4 0 . 

21. Aiedulla Theologia Chriftiànee > 
eorporis Theologia pravià Epitotne. 77 - 
gnri 16 96. &: I702. 
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-22. Medulla medulla Théologie Chri- J.H.Hei- 
fiiane in gratiam & ufum Tjronum 3 ex degger. 
medulla Théologie, receni édita ita con- 
traria , ut ad illam initiât ionis & gradus 
vice fungatur. Tiguri 1701. 

25. DiJJertationes Seleüe , facram 
Toeologiam Dogmaticam 3 Hifloricam , 

& Moralem illuflrantes. Tiguri in- 4 0 ; 

4. vol. Le premier en 1675. fécond 
en 1680. & les deux autres en 1 6 90. 

24. Exercitationes Biblica 3 Cappelli , 

Simonis 3 Spinofe , aliorum five aber~ 

rationibus 3 fivefraudibus oppofite. T- , 

1700. L’Editeur y a joint la 
Vie à' Heidegger 3 & trois Diflerta- 
tions de cet Auteur j les deux pre- 
mières intitulées : Elenchus Religionii 
commuais falvifice 3 qua Hifioria Reli - 
gionem communem falvificam ajferentium 
texitur 3 & argumenta Errori oppojïta 
Vindicantur . La troifiéme , Diprtatio 
Theorico-Prattica de Pefie. 

25. Labores exegetici in Jofuam 3 
Adattheum 3 Epiftolas S. Pauli ad Ro - 
manos 3 Corintbios& Hebreos. Tiguri 
1700. /»-4°. 

zé. Corpus Théologie Chrijliane 3 
exhibons DoÜrinam veritatis , que fe- 
cundum Pietatem efl , eamque contra 

N iiÿ 
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J.R.Hei- adverfanos quofcumcjue , veteres & J 70 ~- 
SEecEU. vos , vel irifundamento Fidel 3 Del cire a 
illud errantes # ita ajjèrens 3 ut Jîmul 
Hiftoria Ecclefiaflica veteris & novl 
Teftamenti contineat £<aWw<r<v ; adeo- 
que fït ÿlenijfimum Hoeologia DidaElica 
Elenchtica Adorai is y & Hiflorica 9 . 
fyftema. Tiguri 17&0. in-fol. 

Heidegger a fait encore plusieurs * 
Ouvrages en Allemand, dont la plu- 
part roulent fur la controvcrfe , & 
qui n’ont rien qui méritent de l’attcn- 
. tion. 

V. fon Eloge dans lès Nova'Litte~ 
raria Helvetica Scheuehzœri an. 1702.. 
p. 10. & à la tête de fes Exercitatione » 
Biblicét. 
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JACQUES SIRMOND. 

J ACQUES Sirmond naquit le 12. j # 
O&obre 1559. à Riom en Auver- WOND . 
gaie , àe Jean Sirmond 3 Magiftratde 
ectte Ville , & PPAmable Barr'ier. 

Lorfqu’il eut dix ans , fes patens 
l’éiîvoyererit' à Billon y Ville de U 
bafïè Auvergne , pour y étudier 
dans le Collège des Jefuites, qui 
eft le premier qu’ils aycnt eu en 
Erance. 

Après qu’il eut fait fes Hufnanitez ^ 
il entra dàns leur Compagnie le 16. 
Juillet r$j£. & en reçut l’habit le 2 r. 

Août fuivant dans fa 17; année. Il 
commença fon Novitiat à Perdu» 3 . 
dont il acheva les deux années à Pont- 
a-Moujfon , où il fit jfbs Vœux. 

Il étudia enfuite en Philofophie 
après quoi fes Supérieurs connoilfans 
fes talens le firent venir à Paris 3 où 
il profelfa deux ans les Humanités 
& trois ans la Rhétorique. Il eut. 
alorsl’honneur d’avoir pour difciples* 
Charles de Valois „Due d* Angoulefme.^ 
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J. Sir- fils naturel de Charles IX. 5c S. Frati - 
mond. fois de Sales. 

Ce fut pendant cc peu de temps 
qu’il acquit une parfaite connoiflfance 
des Langues Latine 5c Gréque , & 
qu’il fe forma ce beau ftile , qui joint 
à la folidité de fon jugement, 5c à la 
juftefle de fes penfées , a fait eftimet 
tout ce qui eft forti de fa plume. M. 
Coufîn nous apprend dans le Journal 
des Sçavans , qu’il avoit pris Muret 
pour fon Modèle , & qu’il ne laifloit 
palier aucun jour fans en lire quelques 
pages. 

En 1586 . il commença fon cours 
de Théologie, qui dura quatre ans,' 
pendant lelquels il eut pour Compa- 
gnon d’études le célébré Fronton du 
Duc. Il nefe contenta pas d’une Scho- 
laftiquc fcche&: décharnée telle qu’on 
l’enfeignoit alors , il lut avec foin lqs 
Saints Peres , 5c les Auteurs Eccle- 
fiaftiques j 5c entreprit même dès 
lors de traduire en Latin quelques 
Ouvrages des Peres Grecs , 5c de 
compofer des remarques fur Sidomus. 

A peine fut-il forti de Théologie , 
que le P. Claude Aquaviva , Général 
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<le fa Compagnie , l’appella en 1 5 90. J. Si a- 
à Rome , pour être fon Secrétaire , & moud. 
il s’aquitta pendant plus de feize ans 
de cet emploi avec un fuccès , qui 
répondit parfaitement aux efpérances 
qu’on avoitconçuës de ldi. 

Ses heures de loifir étoient ôccu- 
pées à l’étude de l’Antiquité : il vifi- 
toit les Bibliothèques , & en conful- 
toit les manufcrits j il s’appliquoit 
âufli à l’étude des Antiques , des Mé- 
dailles & des Infcriptions j &les Ita- 
liens } quoique jaloux de la gloire de 
leur nation , ne fe failbient point une 
honte de le confulter fur ces fortes de 
matières , perfuadez que fes connoif- 
fances pouvoient fuppléer aux lumie- 
tes qui leur manquoient. 

Le P. Sirmond pendant fon féjour 
en Italie lia un commerce d’amitié 
avec les Sçavans les plus illuftres , qui 
y vivoient alors , & particulièrement 
avec BelUrmin & Tolet , qui étoient 
de fa Société, &c avec les Cardinaux 
Baromus , d Ojfat , &C du P erron. Le 
Cardinal Baromus tira même de lui 
de grands fecours pour fes Annales 
Ecclefiaftiques , principalement pat 
rapport à l’Hiftoirc Grcque a fur 1 »; 
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J.StK- quelle il lui fournit un grand nojmbrè 
a«OND. de Pièces traduites de Grec : en Latine 

II- revint à P uns en 1608. & depuis 
ce temps il ne cefla point d’enrichir 
le public de nouveaux Ouvrages. U 
demeura dfcbord environ quatre ans 
dans la Maifon Profeffe., d’où il pafla 
fur la fin de 16 12. au Collège 3 où il - 
de voit être plus commodément pour 
travailler à laColle&ion des Conciles 
de France 3 qu’il avoit entreprife ; Ôc 
cinq: ans après il en fut fait Rec- 
teur.- 

Le Pape Urbain VI IL qui confieifj 
Ibit depuis long-temps fon mérite T 
voulut l’attirer de nouveau à Rome y 
& fit écrire pour cela en'France parle 
P. V itellefchi 3 qui étoit alors Général 
de la - Compagnie ymais Louis XIII. 
ne voulut pas fouflrir qu-’on lui ravît 
un Homme qui faifoit tant d’hon- 
neur à fon Royaume 9 & qui pou- 
voit lui rendre de grands fervices. 

' Sur la fin du mois de Décembre 
de 1 an k> 37* il- fut - choifi pour être 
Confefîèur du - P^oy à la place du P. 
Cauflin. Il eut de la peine à accepter 
Un pofire ii délicat } quelques-uns^ 
xn&me de fes amis 9 qui ne fongeoient^ 
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£u’au temps qu’il lui alloit dérober , J, SfR^ 
jugeoient qu’il lui conyenoit moins mo^d. 
qu’à an autre > mais enfin obligé de 
le foumettre au choix qui avoit été 
fait de lui , il fe conduifità la Cour 
avec tant de précaution _ôc de pru- 
dence , qu’il n’y donna jamais à per- 
fonne le moindre fujet de plainte. 

Renfermé dans les bornes de fon mir- 
niftere , il ne s’y mêla d’aucune af- 
faire temporelle , & témoigna un 
definterellement fi, parfait , qu’il n’a- 
yança aucun de fes parens 5 &: ne de- 
manda qu’un petit Bénéfice pour M. 
de la Lande fon neveu s auquel il fut 
xontefié. 

Apres la mort du Roy Louis XIII. 

.arrivée le 14. May 1^43. il quitta la 
.Cour , & reprit fes occupations or- 
dinaires avec la même tranquilité, 
que s’il ne fût jamais forti de fa re- 
traite. 

En ié'45. d voulut bien malgré fon 
grand âge aller encore à Rome en qua- 
lité de Député des Jefuites de Fran- 
ce , pour y aiîifter à l’Eledtion d’un 
.Général à la place du P. Vit elle febi J 
.tomme il avoit fait trente ans aupara- 


Digilized by Google 



ï 5 8 Mem. pour fervir a l’HiJf. 

J. Sir- vant , après la mort du P. Aquaviva 
mond. fon prédecefleur. 

De retour en France , il donna en- 
♦ cote quelques Ouvrages au public , 
& il fe préparoit à en mettre d’autres 
fous la prefle , lorfqu’au retour d’une 
Affemblée tenue à la Maifon Profefle, 
où il s’étoit un peu échauffe en fou- 
tenant fon avis , il fut attaqué d’une 
maladie , qui peu de jours après fe 
trouva accompagnée d’un déborde- 
ment de bile par tout le corps. Il en 
mourut le 7. Octobre 1651. âgé de 
?z. ans. 

» Il avoit fçu joindre une grande 
» délicateffe d’efprit & un dilcerne- 
9 ment très-jufte , avec une profon- 

* de érudition. Il fçavoit en perfec- 
» tion le Grec , le Latin , les Auteurs 
» Profanes, l’Hiftoire, &c tout ce qui 
» s’appelle Belles-Lettres. Il avoit une 
a» connoiffance fort étendue de l’An- 
3» tiquité Ecelefiaftique , & avoit étu- 

* dié avec foin les Auteurs du moyen 
30 âge. Son ftile eft pur, concis & 
a» ferré. Il affe&e néanmoins trop de 
a» fe fervir de certains mots des Poètes 
» Comiques. Il méditoit beaucoup 
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» fùr ce qu’il écrivoit , & avoit un J. Su** 
» art tout particulier de le réduire en monb. 
sa une Note , qui comprenoit bien 
» des chofcs en peu de mots , fans 
«•être chargée de rien d’inutile ou 
» d’étranger. Il eft exad , judicieux , 
j» fimple , &: cependant n’omet rien 
39 de ce qui eft néceflaire. Ses DifTer- 
sb tâtions ont paflfé ^our un modèle 
=0 fur lequel il leroit a fouhaiter qu’on 
»fe formât. Quand il traitoit une 
» matière , il ne difoit jamais d’abord 
s» tout ce qu’il fçavoit , & fe réfer- 
ao voit toujours de nouveaux argu- 
30 mens pour la réplique , comme 
3o des Troupes auxiliaires, pour venir 
3o au fecours du Corps de Bataille. Il 
a> étoit deftnterdfé , équitable , mo- 
» deré , fincere, modefte , laborieux, 

3» &: cependant familier , converfant 
3» agréablement avec fes amis , & ap- 
30 pliqué à fes devoirs. Il s’étoit attire 
» par fon érudition & par fes manie- 
30 res, l’eftime non feulement des 
39 Sçavans , mais encore de tous les 
3o honnêtes gens. Il a laifle après lui 
s» une réputation , qui durera pendant 
ooplufieurs fiécles. * C’eft le Juge- 
ment que lyl. du Fin porte de çct Au- 
teur. 




Digitized by Google 



l6o Mem. pourfervir a ffîljl. 

J. Sir- Catalogue de.fes Ouvrages. 

MOU P. I. Goffridi si b bâti s Vindocinenjù 
JEpiftola Opufcula & Sermones ; e dente 
Jacobo Sirmondo 3 cum Notis in Epifto- 
* .las. Parif. 1610. in- 8°. It. dans le troi- 

fiéme tome du Recueil de Tes Oeu- 
. .vres. C’efl: ion premier Ouvrage *, 
ainfi il aie s’eft.point preffé de fe.pro- 
duire en qualité d’Auteur 3 puifqu’il 
avoit déjà 51. ans, lorfqu’ille publia. - 

2. Magni Felicis Ennodii Epifcopi 
Ticinenjis Opéra. Jac. Sirmondus in 

\ erdinem digtjla , multifjue locis auüa 
cmtndavit / ac Notis Üluftravit. Parif. 
J.611. in- 8°. It. dans le premier volu- 
me du Recueil.de fes Oeuvres. 

3. Flodoardi Presbyteri Ec clefia 
Remenfh Camriici Hifloria Ecdefia 
Remcnfis Libri quatuor , nunc prhnum 
Latine t ac multo quam Gallica verfio 
jxhibebat auEliéfts ; eum appendice 
.Anonymi , & al iis Opufculis adeandem 
Ecciefiam fpcBantibus ; Studio Jac. 
Sirmondi. Parif 16 1 1. in- 8°. Le P. de 
la Baune n’a point inféré cette Hiftoi- 
,re dans le corps des Ouvrages du P. 
.Sirmond 3 parce que l’édition qu’il en 
4 donnée eft fort imparfaite, en com- 

. paraifon de celle qui a paru lix ans 

, • . après. 
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après , c’eft-à-dire en 1É17. par les J. Sir- 
foins de George Colvenerius , qui s’eiî: mond. 
fervide meilleurs manufcrits. 

4. J dcobi Cofma F abricii Nom Stig- 

matica ad Magiftrum triginta pagina- 
rum. Francofurti ién. Cet' 

Ouvrage , que le P. Sirmond a public 
fous le faux nom de Jacaues-Cofme 
Fabricius cft contre Edmond Rîcher 
dont d’affaire faifoit alors beaucoup 
de bruit , 8c à qui il donna. le nom de 
Âîag fier triginta paginarum, parce que 
le Livre de ce Dodeur fur la Puif- • 
fance Ecclefiaftîquc 8c Politique, 
qu’il vouloit combattre , n’avoit 
alors que trente pages. Richer en: 
répondant à cet Ecrit , comme aux 
autres qui avoient paru contre lui 
fit au P. Sirmond la juftice de Je 
diftinguer d’avec fes autres adverfai- 
res , 8c de lui donner la qualité d’ha- 
bile homme. On n’a point fait entrer 
cet Ouvrage dans. le RecuëiLdc ceux- 
du P. Sirmond. 

5. S. Fui gentïi de Deritate FradcjUna-- 
Bonis & Gratta Libri très. Parif. 16 \ 2.. 
in-8 a . Cet Ouvrage ne paroît pas non 
plus dans le Recueil du Pcre de U 
Banne y parce qu’il fe trouve dans lés^ 

' Tmc xriU GX 
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léi Mem. pour fervir a F Hifl. 
Editions de S . F ulgence , qui ont paru 

depuis. _ 

6, S. Valeriani Epifcopi Cemelienfis 

Homilia 20. Item Epiftola ad Mona~ 
ehos , de Tirtutibus & Ordine dottrina 
Apoflolica. Omnia primum prêter 
unicam Homiliam , pofi anrtos plus mi- 
nus mille duc entos in lucem édita kjac. 
Sir mon do. Parif. 1611. in-î°. It. dans 
le premier volume du Recueil des 
Oeuvres du P. Sirm^nd 3 avec une 
Lettre anecdote de ce Pcre au Cardi- 
nal François Barberin , ou il défend 
Valerien contre les accufations inten- 
tées contre lui , 8 c renvoyé au Livré 
que Théophile Raynaud avoit compo- 

lc fur cette matière. 

-j. Pétri 3 Cellenjts Abbatis 3 Epifio- 
larum Eibri IX. oim. AUxaiidri PIE 
' Papa Epiflotis tf.adPetrum Cellenfem 3 
'& ad alios ; cum Notis. Parif. 1613. 

in- 8°. . 

g. C. Sollü Apollinaris Sidotut % 

Arvernorum Epifcopi 3 'Opéra 3 primant 
recoqnita 3 & Nous illufîrata a Jacobo 
Sirmondo. Parif. 1614. in-î°. ït. Parif 
16 si. ït. dans le premier tome 
du Recueil. Le P. Sirmond commença 
de bonne heure à travailler fur cet 
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Auteur -, mais lorfqu’il vit paraître . i. Si*.- 
l’Edition qu’en donna Savaron l’an mono. 
1.609. avec d’amples Commentaires 3 
il renonça prefque au deflein de pu- 
blier les Notes qu’il avoit faites. Ce- 
pendant encouragé par le Jugement 
que Jufle Lipfe & M. Dupuy portèrent 
oe fon travail , il fe détermina à en 
faire part au public , qui reçut fort 
bien ion édition , & en parut même 
plus content que de celle de Savaron t 
qui avoit trop chargé fes Commen- 
taires au lieu qu’il n’y avoit rien 
d’inutile dans les Notes du P. Sir - 
mond. 

9. Vita S. Leonis Papa IX. Leuco - 
ram antea Epifcopi , Wibcrto Archi- 
diacom co&taneo auüore. Parif 161$. 
in- 8°. Le P. Sirmond n’eft que l’Edi- 
teur de cette Vie , non plus que de 
la fuivante. Les Bollandiftes l’ont 
inferée à la p. 648. du fécond tome 
du mois d’ Avril ; c’eft pour cela que 
le P. la Banne l’a exclu# du Recueil 
des Oeuvres du P. Sirmond. Il en % 
aufli exclu la fuivante , parce qu’elle 
le trouve dans le même Livre. 

10. Vita S. Caroli Comitis FlandrU 
■Marty ris. Parif. 161 5. Ab An- 

Oij 
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J. Si*.- tore co&taneo Fr. Gualtero Tarvanenfcs 
mono. Ecclefïx Canomco 3 ante annos prope 
quingcntos fcripta. It. dans les A été s 
des Saints à' Anvers 3 tome premier, 
de Mars, p. 1 6$. 

il. S. Pafchafti Radberti , Abbatis 
Corbeienjîs 3 Opéra omnia 3 reeenftta & 
édita a Jacobo Sirmondo. Parif. 1618. 

' in-fol. Ces Ouvrages n’ont point été 
joints au Recueil , parce qu’ils font 
afTez confiderables pour faire corps à 
part. 

12; Cenfura Conjefturt- Anonymi 
Scriptoris de SuburbicariisRegionibus & 
£.eclefiis. Parif. i£i 8. in- 8°. 1t. dan6 
le quatrième tome du Recueil. Le 
fyfteme du P. Sirmond fur cette ma- 
tière 3 cft que par le nom de Provin- 
ces fuburbicaires on doit entendre 
toutes les Provinces 3 qui étoient fous 
la Jurifdiction du Vicaire de la Ville 
de Rome 3 & que les Eglifes fubur- 
bicaires étoient ainfi apeilées, non 1 
pas parce qu’elles répondoient préci- 
lement aux Provinces fuburbicaires -, 
mais parce qu’elles étoient fous la : , 
Jurifdi&ion Patriarchale de l’Evè- - 
que de Rome 3 comme les Provinces 
iibuihicaircs l’étoient fous celle du-: 

/ - 
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ficaire de cette Ville , 8c en ce fcns il J. Sïr-^ 
donne à toutes lesEjlifes d’Occident mon r*. 
le nom de fuburbicaires , comme 
étant du Patriarchat de Rome. 

13. B. Eugenii , Epifcopi Toletani 
Opufcula , juibtts infertifunt Dracontii 
libelli duo ab Eugenio recogniti , & ad- 
jeEla alia varia Martini Epifcopi Du- 

v mienfis , Columbani Abbatis , Severini 
Epifcopi Tironis Profperi ; e dente 
lac. Sirmondo. Parif. 1619. in- 8°. fa- 
dans le fecofid volume du Recueil. 

14. Jdatii Epifcopi Chronicon , d 

Theodofo Auguflo ad- Lconerh 3 anno- 
Chrijli fafli C on fui are s i e dente 

Jac. Sirmondo. Parif 1619, in- 8 °. It. 
dans le fécond volume du Recueil. 

1 y Marcellini F*. C. Comitis Illyri- - 
ciani Chronicon, a Theodofio Augujlo ad 
Juftinianum,anno Chrijli 534. lac. Sir- 
mondo e dente. Parif 1619. /«- 8*. It. 
dans le fécond volume du Recueil. 

lé. Adventoria Cattfiüco Divionenf 
adverfus Amici ad Amicum Epifiolam 
de S uburbicar iis Regionibus & Ecclefisi 
atm Ctnfura vindiciarum Cunjetlura 
alterius Anonymi. Parif 1610. in- 80.- 
ît. dans le quatrième volume du^ 
Recueil. L’Auteur Anonyme que le- 
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J. Sir- P. Sirmond s’étoit propofé de conV 
mond. batre dans fon premier Ouvrage fur 
les Eglifes Suburbicaires , étoit Jac- 
ques Godefroy 3 qui a voit publie 1 *E- 
crit intitulé : De Suburbicariis regioni- 
bus & Ecclefîis ConjeSlura. Francofurti 
I£i8. in-if. où il prétendoit que les 
Eglifes Suburbicaires répondoient 
précifément aux Provinces du même 
nom. Cet Auteur crut devoir répon- 
dre à la Cenfure du P. Sirmond 3 & 7 
oppofa VindiciA pro ConjeSlura de Su- 
burbicariis Regionibus & Ecclefîis 3 con- 
tra Jacobi Sirmondi Cenfuram. Geneva 
1615). w-4 0 .Saumaife , qui étoit à peu 
près de. fon fentiment 3 fe joignit à 
lui y & publia de fon côté Amici ad 
AmicumEpiftola de Suburbicariis Regio- 
nibus & Ecclefîis . Lugd. Bat . 1619. in - 
1 °. La Répliqué du 'P. Sirmond tend 
à réfuter ces deux Ouvrages. 

17. Anaftafîi , Bibliotbecarii fedh 
fipofîolic* j ColleElanea , qua in gra- 
t'iam Joannis Diaconi cum Ecclefîafli - 
cam Hfîoriam meditaretur 3 è Gratis 
verfa concinnavït i e dente JacoboSir- 
mondo. Parif. 1610. in-$°. It. dans le 
troisième volume du Recueil. 

18. Propempticon Cl. Salmafîo ad- 
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Vtrfus ejus Eucharifiicon. Parif. 1622. J. SiA* 
in 8°. ït. dans le quatrième volume mond. 
du Recueil. C’eftle troificme & der- 
nier Ouvrage du P. Simond fur les 
Eglifes Suburbicaires , dans lequel il 
combat le nouvel Ecrit que Sawnaife 
avoit oppole à fon fécond , fous ce 
titre : Claudii Salmafii Eucharifiicon 
Jacobo Sim on do pro A dv en ton a de 
Répondus & Ecclefis Suburkicariis. 

Parif. \ 6 z*. in- 4 0 . 

Caroli Cafai & fuccejforum 
kliquot Francia Regum Capitula > e den- 
te cwm Notis Jac. Sirmondo. Parif 
Ï623. in 80. 1t. dansk troifiéme volu- 
me du Recueil. Les Notes du P. Sir - 
mond ont été inférées dans la nouvelle 
tdition que M. Batuz.e a donnée en 
I677. des Capitulaires de nos Rois. 

20. Concilia Antiqua G allia , cum 
Fpiftolis Ponûficum , Principwm Cenf- 
titutionibus & alu s G alite an a EccUfia 
Jkionïmentis opéra Jacobi Sirfnondi. 

Parif. 1629. in-fol. 3. vol. A la fin dfe 
chaque volume de cette Colleélion , 
qui commence au temps de l’Empe- 
reur Confiant in , & finira peu près 
avec le dixiéme fiêcle , on trouve des 
Notes du P. Simond , qui font très- 
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J.*Sm- eitimées. Le P. Labbe les a inférées? 
hond. • dans fa Collection , à la fin de chaque 
Concile de ce Royaifme. M. de la 
Lande petit neveu du P. Sirmond 3 a 
donné un Supplément de fon-Ouvra- 
ge y fous ce titre : Conciliorum anti- 
c/Horum G allia a Jacobo Sirmondo edi - • 
torum Supplémenta : Opéra Pétri de la 
Lande 3 Ricornagenjts , 7 loefaararii _Ee- 
clcfia Regedis Santli Frambaldi Silva - 
neüenfis. Parif in-fol. 

z i, Facundi , Epifcopi Hêrmianen- 
jfis , Libri XII. pro defenfione trium Ca- 
pitulornm Concilii Chalcedonenfis ; éditi 
citm Notis per Jacebum Sirmondum.- 
Parif. iéiy. in- 8°. It. dans le fécond' 
.volume du Recueil, 

21. Opafcala Dogmatica veteruni 
quinine Scrip t or am 3 cjui ante annos' 

1 2.00. clarnerunt. u Le pvrii Presbytert 
Libellas emendationis. i. Capreoli Epi fi- 
copi Carfhaginienfis Epijlola ad Vita- 
lem & Ton ami nw. 3. Breviarium fidei- 
adverfas Priait os H&reticos. 4. Ifaac ex 
fnd&o Liber fidei. j. Viüorini Afri Li- 
ber contra Aîanich&os. Item 3 de Princi- 
pe diei. Notitia Provinciarum & Civi- 
tatum Africa.. Primkm in lac cm édita 
opéra Jac. Sirmondi. Parif 1630, in- 8°. 
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ït. dans le premier volume du Re- J. Sir.- 
cueil. mond. 

23. Appendix Codicis Theodofiani 
wvis Confliîuîionibus cumulât ior ; cum 
Epifiolis aliquot veterum Conciliorum 
& Pontificum Romahorum primum 
editis operajac. Sirmondi. Parif 1631* 
in-%°. It. dans le premier volume du 
Recueil. . 

24. S. Augufiini Sermones Novi 40. 
cum Notis. Edente Jac. Sirmondo. Parif. 

1651. in- 8°. Le P de la B aune a infère 
dans le premier volume du Recueil 
les Notes feulement *, parce que les 
Sermons de S. Auguftin fe trouvent 
daps l’Edition des Oeuvres de ce 
Saint , donnée par les Peres Béné- 
dictins. 

25. Antirrheticus primas de Canons 
Arauficano , adverfus Petrum Aure - 
lium. Parif. 1633. in- 8°. It. dans le 
quatrième volume du Recueil. Petrus 
Aurelius ayant repris en palïant la 
maniéré dont le P. Strmond avoit rap- 
porté dans fa Collection des Conciles 
de France 3 le fécond Canon du pre- 
mier Concile Ü Orange *, le P. Sirmond 
répandit dans le public une Lettre 
dans laquelle il défendit £a leçon par 

* Tome XFII, P 

c 
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l’autorité des manufcrits qu’il a voit 
fuivis. Aurelius lui fit une réponfe 
,a(Tez vive , qui obligea Je P. Sirmond 
à y oppofer cet Antirrhetique. Mais 
Aurelius Ayant répliqué par un Livre 
intitulé : Pétri Aurelii An Are tiens ad- 
< verfus Jac. Sirmondi Antirrheticum. 
Tarif. 1633. in- 8 Ü , Le P. Sirmond fe 
vit obligé de le réfuter de nouveau 
dans l’Ouvrage fuivant. 

z 6 . Antirrheticus II. de Canone 
Araufcano , adperfus Pétri Aurelii 
Anareticum. Parif. 1 £34. in- 8 °. It. 
dans le quatrième volume du Re- 
cueil. La difpute entre le P. Sirmond 
& Petrus Aurelius rouloit principale- 
ment fur l,a matière & le Miaiftre d# 
Sacrement, de Confirmation > le pre- 
mier prétendant que la Chrifmation. 
n’étoit pas la matière cffentielle de ce 
Sacrement , & que les Prêtres pou- 
voient l’adminiftrer par difpenfe -, 5 c 
le fécond foûtenant le contraire com- 
me une vérité inconteftable. 

27. Dijfcrtatio , in qua Dionyfii Pari * 
fenfis & Dionyfii Areopagita diferimen 
- ofienditur . Parif. 1641. It. avec 

les Opufcules de M. de Launey tou- 
chant les. deux Saints Denys. Paryt 
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té 6 o. in- 8 °. It. dans le quatrième J. StR.- 
tome du Recueil. Cet Ouvrage cho- mokd; 
quoit trop l’opinion vulgaire , pour 
qu’il n’éprouvât pas des conrradic- 
tions auffi plufieurs Auteurs entre.- 
prirent-ils de le réfuter i & l’on vie 
paroître bien-tôt contre lui les Li- 
vres fuivans. Copie de la, Lettre envoyée 
au P. Sirmond 3 Je fuite 3 fur le Livre 
des deux Saints Denys 3 en laquelle ejt 
montré que S. Denis l’Areopagite 3 con- 
verti par S. Paul 3 a été le premier Evê- 
que de Paris 3 & Apôtre des Gaules. Par 
François Gerfon Prêtre , DoSeur en 
'Théologie. Paris 1641. in- 8°. Ga.UU 
Palladium 3 Jîve Dionyftus Areopagita. 

Autore Joanne Samblancato 3 Tolofate ; 

Tolofe 1641. Ad Dijfertationem 

■msper evulgatam de duobus Diony/iis 
Refponfio ; in qua evidentijfmé démon- 
flratur unum & eundem ejfe Dionyftum 
Areop agitant 3 & Parifienfem Epifco- 
pum i Autore D. Germano Millet Cong. 

S. BettediSli. Parif 164a. in- JT*. 

• z 8. Thcodoreti Opéra omnia , Grâce 
& Latine 3 Interpretibus variis , ex édi- 
tions J ac. Sirmond. Parif 1642. in-fil. 

4. vol. 

zj. QHtfli) triflixdeLegt Celebian: 

Pij 
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. dis , de Paragrapho duorum Frattum 
de Codice Alarici Regis. Parif. 1642. 
in- 8°. It. dans le. quatrième volume 
du Recueil. 

30. S. Aviti, Archiepifcopi Viennen- 
fis, Opéra , édita cnm Notis perjac. Sir- 
mondum. Parif. 1^43. in- 8°. It. dans le 
fécond volume du Recueil. 

3 1 . Eufcbii Pampbili Cafared in Pa- 
l&fiina Epifcopi OpufculaXIF'. Primum 
in lucem édita opéra Jacobi Sirmondi. 
Parif 1643. in- 8°. It. dans le premier 
.volume du Recueil. 

3 2. S. Fulgentii 3 Rnfpenfis Epifcopi , 
Excerpta ex Libris contra Fabianum , 
Edita perjac. Sirrnondum. Parif. ié'43. 

Ces Extraits n’ont point été in- 
férez dans le Recueil , parce qu’on 
les trouve parmi les Oeuvres de S. 
Fulgence. 

33. Pradeftinatus frue Pr&deftina- 
torum H are fs 3 & Libri SanÜo Augnf- 
tino.temere adfcripti Refntatio. Ab An- 
tore ante annos 1 200. confcripta ; nunc 
primum édita d Jacobo Sirmonde . Parif. 
1643. in- 8°. It. dans le premier volu.- 
medu Recueil. Dès que cet Ouvrage 
parut , on en fit une cenfure 3 où l’on 
prétendit montrer que l’Auteur ane- 
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nyme qui l’avoit compofé , étoit un 
' ignorant , ennemi de la Do&rine de 
S. Auguftin } qui avançoit pludeurs 
erreurs Pelagiennes 9 & qui nioit le 
péché originel. Cenfure du Prædefti- 
tus du P. Sirmond \ par le Sieur A uvray 
1 644. in- 8°. Le P. Sirmond fe vit par-là 
engagé à compofer fon Hiftoire Pré- 
deftinatienne 3 dont je parlerai plus 
bas. 

34. Hincmari Rhemenfis Archic- 
pifeopi j opéra 3 digefla & édita per Jac: 
Sirmondum. Parif. 164]. in-fol. i. vol.’ 

3 5. Theodulphi , Aurelianenfis Epif- 
copi Opéra ; e dente cum Notis Jac J 
Sirmondo. Parif. 1646. in-8°. It. dans 
le fécond volume du Recueil. 

3 6. Rabani 3 Archiepifcopi Aîogun- 
iini EpifioU très, de Pradeflinatione Dci 3 
adverfus Gothefcalotm ; e dente Jac. Sir- 
mondo. Parif 1647. in- 8°. It. dans le 
fécond volume du Recueil. 

37. Hifloria Pradeftinatiana duo de- 
cim capitibus comprehenfa. Quibus mi- 
ùis exorta 3 & per cpios pttijjimum pro- 
fiigata Prœdeflinatorum harefis olim fuerit 
& opprejfa 3 adverfus divin ationem J an- 
fenii Iprenfs de Pradefiinatorum hareji 3 
ex Augufiini ejys Tome i°. Libre 8. 

P iij 

> 


J. SriU 

MON.n. • 
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J. Sir- Capite 23. Parif 1648 ït. dans- 

mon b. le quatrième volume du Recueil. 

38. A molonisy Archiepifcopi Lug- 
dunenjts y Epiftola ad Gothefcalcum 3 in 
qua ejus de Pradeftïnatione & Gratia 
errores aliquot reprehendit . Accejferunt 
Opufcula duo ejufdem argument i i e dente 
J as. Sirmondo. Parif. 1649. in-S°. 
Dans le fécond volume du Recueil. 

39. S. Auguftini Sententié de P rade f 
tïnatione & Gratia Dei & de libero Ho~ 
minis Arbitrio ante annos 1300. ex ejus 
Libris Colleiïa ; edentejac. Sirmondo. 
Taris 1É49. /«-8°. It. dans le fécond 
volume du Recueil. 

40. Servait Lupi Presbyteri de tribus 
Quaftiombus Liber y cum ejufdem Collec- 
taneo & duabus Epijlolts adnexis y ac 
afptibufdam Patrum Gr&corum tefltmo- 
mis ; e dente J. Sirmondo. Paris 14 50- 
*'#- 8.°. It. dans le fécond volume du 
Recueil. 

41. Rufini Presbyteri y Provincia Pa- 
le, fin a , Liber de Eide > primum éditas 
& Notis illuftratus à J. Sirmondo „ 
Parif 1650. i»-8°. It. dans le premier 
volume du Recueil. 

.42. Aîarcellini &Eauftini Presbyte ~ 
rorum Libellas Precum . ad Imperatores ^ 
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viinc prirmtm editus oper a Jacob! Sir- J. SiR- 
mondi. Pari/. 16^0. in- 8°. It. dans le MONO, 
premier volume du Recueil. 

43. Triplex Nnmmus antis/uus s 
Chrifli Domini 3 Perperente, Civitatis 
Hanniballiam Régi s. Parif. 1650. in-%°. 

It. dans le quatrième volume du Re- 
cueil. Lorfque le P. Sirmond eut pu-‘ 
blié ce petit Ouvrage , M. Trijian de 
S. Amant , qui avoit paru jufques-là 
être Ton ami , fe fervant de la liberté 
que cette qualité lui donnoit , pour 
en direlon avis 3 témoigna hautement 
qu’il trouvoit mauvais qu’il fut d’un: 
autre fentiment que lui fur la Médail- 
lé d 'Hartniballien 3 8c qu’il n’eût pas 
iuivi celui qu’il avoit établi dans fes : 
grands Commentaires Hiftoriques 
furies Médaillés des Empereurs Ro- 
mains. Ilcompofa même fur ce fujet 
une DilTertation en forme de Lettre , 
qu’il fit imprimer fur le champ , fans 
fe donner le loifir de retrancher , oir 
de renfermer dans de juftes bornes J 
ce que la précipitation & la Chaleur 
lui avoient fitit écrire de trop libre ou 
de trop dur. Le P. Sirmond en fut 
choque , 8c prenant cette Lettre pour 
Une rupture d’amitic > il lui répondit 

p lui 
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J. Sir- dans l’Ouvrage füivant. 
mond. 44 . Anti-Triflanus , Jtve ad Joannh 
Tr'iftani Sanüi Amantii de triplici num- 
mo antiejuo Epiftolam Refponfîo. Parif 
i^5o./«- 8° ït. dans le quatrième vo- 
lume du Recueil. Quoique le P. Sr>- 
mond s’y p'ropofe de n’oppofer que la 
raifon & la douceur aux emporte- 
mens de fon adverfaire , on y voit 
cependant des traits de vivacité , qui 
font connoître qu’il étoit piqué vire- 
ment. M. Trijlannc manqua pas de lui 
répliquer } & d’oppofer à fon Anti- 
Triftan un nouveau Livre , fous le 
titre à'Antidotum } Jîve ac/ua & jufla 
defenfîo adverfus querulam Jacobi Sir- 
mondi Refponftonem. Parif. 1^50. /»-g°. 
où oubliant les ménagemens a que le 
grand âge & le mérite d’un homme 
, qui lui étoit fuperieur en toutes ma- 
niérés meritoient } il fe livra tout entier 
â fon dépit. Le P. Sirmond y qui a voit 
témoigné dès la fin de fon premier 
Anti-Triftan \ que cette querelle com- 
mençoit à le fatiguer , éc qu’elle n’é- 
toit pas d’ailleurs afiez digne de lui 
auroit fouhaité la finir là. Mais crai- 
gnant que fon filence ne . donnât lieu 
à fon adverfaire de vouloir triom- 
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phcr mal à propos , il reprit la plume J. Sir-' 
•ôc publia une nouvelle réponfe a fous mokd. 
ce titre : 

4 5 . Anti-Trijlanus fecundus , five ad 
Joannis Triftani Sanïl-Amantii Anti- 
dotum Refponfio. Parif. 1650. /*- 8°. It. 
dans le quatrième volume du Re- 
cueil. M. de Saint- Amant outré de 
cette répliqué ne garda plus de me- 
fures avec le P. Sirmond y & compofa 
dans les tranfports de fa colere une 
nouvelle Diflertation , qu’il intitula : 
Anti-Sophiflicum ,fivc Defenfio fecunda 
adverfus malignum & Sophiflicum Jaco - 
bi Sirmondi Anti-Triftanum fecundum. 

Parif. 1tf5i.fi/-8 0 . Mais le P .Sirmond 
ne jugea pas à propos d’aller plus 
loin ? & la conteftation finit par-là. 

. Hiftoria Pœnitentiœ public* t duo- 
decim diflinfta Capitibus , adverfus An- 
tonii Amaldi ejufque SeÜatorum Doc- 
trinam. Cum difejuifitione de Azjymo 3 
femper-ne in ufu altaris fuerit apud La- 
tinos. Parif. 1^5 1. in- 80. It. dans le 
quatrième volume du Recueil. Le 
P. Sirmond foûtient dans cet Ouvrage 
que la pénitence publique n’étoit au- 
trefois que pour les pechez publics •, 
de que l’Eglife ancienne , même la 
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S. Sir- R omaine , fe fervoit de pain levé 
Mon d. dans la célébration de l’Euchariftie. 

47. V nuflijjîma Infcriptio L. Corn. 
Scïpionis Rom a reperta citm Notis 
Jac. Sirmondi. Rom& t6ï~j. in- 4 0 . If. 
dans le quatrième volume des Antt- ■ 
quitez. Romaines de Gravi us. It. dans- 
le quatrième vqlume du Recueil. 

48 . De Anno Synodi Sirmienjis 3 & 
fidei formulis in ea editis. Inféré parmi 
les Opufcules de M. de Marc a & 
dans le Recueil. Tome IV. 

49. De Photino ejufque damnatione ÿ 
à la fib'ite de la Dilïèrtation préee- 

. dente. 

50. Le P. Sirmond fit pendant foiï 
féjour en Italie , la Préface de la? 
Colleélion des Conciles, imprimée à 
Rome eh 1608. en 4. vol-, in-fol. Sc eut 
la gloire d’être préféré pour cela à 
tous les Sçavans d’Italie. Cette Pré- 
face fe trouve dans le quatrième tom & 
du Recueil. 

5.1 . S . Gregorii Neocafarienfis in Ori- 
genem Oratio profphonetica , Gr&co- 
Latina. Cette verfion , qui eft du Pi. 
Sirmond 3 fe trouve dans l’Edition des 
Oeuvres de S. Grégoire y faite à Mayen- 
ce , par les foins de Gérard V ojfîus l’an 1 
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ÿi. S. Gregorii NazJanzeni Tejla- J. SiR- 
mentum Graco-Latimcm , Jacobo Sir- mond-. 

7 nondo Interprète. Inféré dans ï'Apen- 
dix de l’Edition des Oeuvres de S. 

Grégoire de NazJanze 3 faite à Paris 
en iéiï. 

53. Vita S. Philippi 3 Presbyterï 
Argyrienfisjx Gr&eo Codice Latine red- 
dita a J. Sirmonde. Inferée dans les 
Vit a Saniïorum Siculorum OSlavii 
Caetani. Panormi \66~j. in-fol. tom. î„ 
p. zj. & enfuite dans les A SI a Sanclo- 
rum & Anvers J au tom. 3. du mois de 
May , p. 28. 

5 4 . A SI a SanElorim Alphii , Philar 
delphi , & Cyrini Martyr wn 3 ex anti- 
cjuo Monaflerii Crypta ferrât a Graco 
Codice Latine reddita à J. SiMfc^zo.. 

Inférée dans les Vita SanSlornm Sica- 
torrnn OSlavii Caetani 3 tom. 1 . p. 6Ç 

55 . Opufcula Varia. Parif. in- 8 °. 2 . 
vol. C’eft un Recueil de plufieurs 
Ouvrages du Pere Sirmond 3 que le 
Libraire Cramoifî s’étant trouvé avoir 
dans fon magazin, a fait relier en- 
semble avec ce titre général. 

$6. Jacobi Sirmondi Opéra Varia 
vunc primum ColleSla X ex ipjius fehedis 
emendatiora x Notis pojlhumis 3 Ep ijièlis 1 
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J. SiR- & Opufculis aliquibus auftiora. Acce- 
mond. durit S. Théo dort Studit* Epifiol* 
attaque feripta dogmatica numquam 
ante a Grâce vulgata pleraque Sirmondo 
Interprète. Tarif, è Typographia Regtet 
\ 6 y 6 . tn-fol. 5. vol. C’eft le P. Jacques 
de la Baune , Jefuite , quia donné au 
public cette Collection , à la tête de 
laquelle il a mis la Vie duV.Siemond. 
Les pièces nouvelles qui s’y trouvent 
font 1°. EpiJtoU Philologie* , Cri- 
tic* , & c. z°. Iter Sirmondi Lutetia 
Romam ab ipfo verfibus deferiptum cum 
aliis aliquot Epigrammatis. 3 . Elogio di 
Cardinale Baronio. 4 0 . Theodori Stu- 
dit* opéra. Ces Ouvrages de Théodore 
remplirent le cinquième volume. 

V. fa Vie par le P. la Banne. Hetp- 
rici V défi Oratio in Obitum J. Sir - 
mondi , à la fuite de cette Vie , & danî 
le Recueil de Bâtes 3 intitulé Vit* 
Seleclorum aliquot Virorum. Il n’y a 
rien que de general dans cet Eloge. 
Les Hommes Illuftres de Ai. Perrault > 
tom. 1. Alcgambe & Sofwel , Biblio- 
v theca feriptorum Soc. J. Du Pin Bibliot. 
des Auteurs Ecclefiafliques. Colomiés * 
Vie du P. Sirmond. 
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LUC TOZZI. 

L VC Tozzi naquit vers Lan 1^40. L.Tozzi.' 

à Averfa 3 Ville du Royaume de 
Naples. Ayant été envoyé de fort 
bonne heure à Naples 3 il y fit fes 
études d’Humanitez & de Philofo- 
phie dans le College des Jefuites , & 
pafia enfuite à celle de la Médecine à 
laquelle il s’appliqua fous Onuphre 
Riccio 3 fameux Profefieur de ce 
temps-là. 

Il y fut reçu Do&eur l’an \ S 6 i. à 
l’âge de 21. ans , &c ne tarda gueres à 
fe faire connoître d’une maniéré 
avantageufe. Une Comete qui parut 
au mois de Décembre 1^4. lui don- 
na occafion de compofer un Ouvrage > 
qui lui fit honneur. 

Ayant été reçu au nombre des 
ProfelTeurs du Collège de Naples , 
il .commença à y enfeigner les princi- 
pes de la Médecine 3 quoique fans 
appointemens. Il fupplea outre cela 
pendant plufieurs années pour Thomas 
Cornelio 3 de Cofence 3 ProfelTeur ch 
Médecine Théorique & en Mathe- 
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L.T ozz J* niatique ,.qui étoit devenu alors fort: 
infirme il remplit quelque temps la 
.première Chaire de Médecine Théo- 
rique, & fut chargé de prendre la. 
place A' André Lamtz , autre Profef- 
leur, que le Vice -Roy employoit 
ailleurs. Ce qui l’obligeoit à monter 
jnfqu’à quatre fois par jour en Chaire,, 

Enfin il eut en titre la première 
■Chaire de Médecine Theorique,qu’ü 
a confèrvé jufqu’à fa mort , ayanf 
obtenu la permifïîon de la faire rem- 
plir par ceux qu’il voudroit. 

Vers l’an 1679. l’Univerfité de 
Padone fit quelques tentatives pour 
l^ttircr dans cette Ville ; mais il étoit 


trop attaché à fa Patrie , pour ne pas 
refufer des poftes qui l’en auraient 
éloigné. 

Les devoirs attachez à la Charge de 
Profefleur ne l’occuperent pas telle- 
ment , qu’il ne fe donnât aufïî avec 
beaucoup d’application & d’aflidnité 
à la pratique de la Médecine. Il s’y 
fît même beaucoup de réputation , Sç 
fâ capacité en ce genre lui procura 
bien-tôtla place de premier Médecin 
de l’Hôpital de l’Annonciade , & en- 
fùite la Charge de premier Médecin 
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rgcnéral du Royaume de Naples. L.Tazzi. 

Marcel Maipighi 3 Médecin du 
■Pape Innocent XII. étant mort le 19. 
‘Novembre 1694. Tozjej fut choifi au 
commencement de l’année fuivante 
potir lui fuccéder dans ce porte j & ce 
Pontife fut fi content de fes foins f 

3 u’il lui donna la première Chaire 
e Médecine dans le Collège de la 
Sapience 

Après la mort d 'Innocent XII. arri- 
vée au mois de Septembre 1700. 

Toz.zJ fut élu Médecin du Conclave j 
mais il ne put remplir les fondions 
de cette Charge, ayant été alors ap- 
pellé en Efpagne de la part du Roy 
Charles II. qui languirtoit de la mala- 
die dont il mourut peu après. Il fè 
mit en chemin poui^’y rendre *, mais 
en arrivant à Milan , il apprit que ce 
Prince n’étoit plus. Cette nouvelle 
l’obligea à retourner à Rome y tant 
pour fes affaires particulières 3 que 
'pour rendre fes refpeds au nouveau 
Pape Clément XI. dont iléfoit connu 
& eftimé. 

Ce Pontife lui fit beaucoup d’inf- 
tanccs , & lui offrit les conditions les 
plus ayantageufes pour l’engager 4 
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X.Tozzi. demeurer à Rome \ mais il voulue 
faire un tour dans fa Patrie , d’où le 
Duc de Aiedina-Celi 3 Vice-Roy 3 ne 
lui permit plus de fortir. 

La pratique de la Médecine 8c l’é- 
tude firent tout fon occupation juf- 
qu’à la fin de fa vie. 

Il mourut à Naples le 11. Mars 
1717. âgé d’environ 77. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Recondita natura opéra jam détec- 
ta j ubi circa quatuor caufas obfervati 
Cornet a de Adenfe Decembri tranfaüi 
anni 166 Aftronomico-Phyfice d 'ijferi - 
tur. Neapoli 166 y in- 11. 

1. Medicina pars prior Theoretica 3 
curiofa quaque tum ex Phyjiologicis 
tum Pathologicis deprompta 3 Veterum 
recentiorumque Medendi Metbodum 
complexe» s. Lugduni 1681. /»- 8 °. 

3. Mediclna pars altéra praiïica 3 qu& 
haüenus adverfus morbos adinventa furtt 
luculenter & brevijfime explicans. Ave- 
nione 16$ 6. in- 8°. L’Auteur n’établit 
dans ces deux Ouvrages aucun fyftê- 
me particulier 3 il le contente d’y 

S ropofer les fentimens des anciens &: 
es modernes , touchant chaque ma- 
ladie 3 & touchant les remèdes qui lui 
font propres, 4 ./» 
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4 0 . In Hippocratis slphorifmos Corn - L. Tozzi 
mentaria. Vbi Vniverfa Medtcina 3 
tum theoretica } tum praÙica célébrions 
quaftiones perpenduntur 3 atque nedum 
recentiorum inventis , fed & genuina 
ejufdem Hippocratis menti congruentes 
quam dilueide cxplicantur. Opus in dnas 
■partes difiributum. Neapoli i£?j. in- 4 0 . 

2. vol. Cet Ouvrage ne contient que 
les quatre premiers Livres des Apho- 
rifmes à' Hippocrate. 

- 5. In Hippocratis Hphorifmos Com- 

mentar 'ta. Pars II. Neapoli in- 4“. Je ne 
fçai quand a paru cette fécondé Par- 
tie 5 qui roule fur les trois derniers 
Livres des Aphorifmes d 'Hippocrate,-. 

6 . Horarnm aqualium [en aquinottia- 
littrn & antiquarum expojîtio. Neapoli 
170 6 . in- 4 0 . pp. 18. Un palfagc de 
Galien a été l’occafion de cet Ouvra- 
ge j où Tozjej examine ce que cet Au- 
leur a voulu dire 3 lorfqu’il a parle • 
d’heures équino&iales ou égales. 

7. Comment, in libram artis Aie die i- 
Pialis Galeni 3 inquo Vniverfa Aledicii- 
na, etiam Chirurgica f in fuos Canones 
difiributa ) & juxta veterum & ncentio* 
mm inventa quam dilueide enucleata 
tantinet uk Haie adjeüum eft praftiçnrq 

Tome Xril. 1 Q. 

1 
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L.Tozzi. Opufculum de rctto ttfu Jèx rerum non 
naturalium. Patavii 1711../V/-4 0 . Les- 
chofes que l’on appelle en Médecine 
non-naturelles , & dont il s’agit ici ± 
font celles qni d’elles-mêmes indif- 
férentes , mais née eflaiies pour la con- 
fervation de la vie peuvent être - 
avantageufes ou nuifiblcs , félon l'u- 
• fage que l'on en fait. On les réduit à 
fix : l’air ; le boire & le manger i le 
mouvement & le repos \ le fommeii 
èc la veille j l'exinanition & la repie - 
tion j les paflïons del’ame. 

8. Thefes Phyjiat ex Sacris Litteris 
deprompt a. Neapoli 1715. fVî-4 0 . Tozzi 
n’eft pas le premier qui fe foit efforcé^ 
inutilement de trouver dans l’Ecritu- 
re un fyffême de Phyfique , que 
Dieu n’a pas voulu y mettre. 

9 Luc& Tozzi opéra omnia Medica 
Venettis 1721. in- 4 0 . 5. vol. fort min- 
ces. Le premier contient là Médecine 
.Théorique & pratique t marquée aux 
TP. 2. & y. Les trois fuivans , fes- 
Commentaires fur les Aphorifme» 
d ’ Hippocrate ; & le cinquième , fon 
Commentaire fur Galien . 

V. le Journal de Venife 3 tom. 3 y; 
f>. y 17. Prefperi Mandofu Thtatrum- 
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\ 'Archiatrorum Pontificum. Roma 1696. L.ToZZiw 
Mémoires de Trévoux. Septembre 
tji$ . page i6jî. Toppi & Nicodemo, 

Pib liât. Napoletana. 


GENTIEN H E R V E T. 

G ENTIEN Hervet naquit l’an q Heu- 
1499. à Olivet 3 Village près v ’ 

& Orléans fur le Loiret. 

Après avoir fait fes Humanitez , 8c 
avoir acquis une affez grande con- 
jnoiflance des Langues Gréque & La- 
tine j il fut choifi pour être Précep- 
teur de Claude de I Aubépine qui hit 
depuis Secrétaire d’Etat fous les Rois 
français I. Henri II. François II. $c 
Charles IX. 

Hervet étant énfuite venu à Paris } 
il y travailla avec Edouard Lupfet y 
Ànglois , à l’Edition des Oeuvres de 
Galien y qui aVoient été traduites en 
Latin par Thomas Linacer ^ 8c qui pa- 
rurent à Paris en 1 5 1 8 . 

Ayant après cela fuivi Lupfet en 
Angleterre s . il y fut chargé de l’édu- 
cation dû Anus Polus , frere du Car- 
dinal de ce ;nom , qui l’âppella dans- 

Qj; 
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G. Her- la fuite à Rome , ou il étoit , pour fry 
y st. employer à traduire en Latin plu- 

sieurs Auteurs Grecs. 

Pendant le long féjour qu 'Hervet 
fit en cette Ville , il demeura.dans la 
maifcn de ce Cardinal , qui étoit une 
Ecole de fciencc & de vertu , &c fon 
rare fçavoir , joint à la douceur de ù 
cenverfation , lui acquit l’amitié de 
, ce Prélat & de tous les Hommes illus- 
tres de l'Italie. 

De retour en France, il enfeigna 
publiquement dans le College de 
Bordeaux , qui étoit alors le plus 
célébré de tout le Royaume, Après 
quoi il fit un fécond voyage eu Italie. 
Comme le Cardinal Marcel Cervirt 
, fouhaitoit avec une extrême paflîon 

de 1 'avoir auprès de lui , Hervet s’at- 
tacha à lui du confentement de Polus 
fbn premier Patron j & il employa le 
temps qu’il fut dans fa maifon , à tra- 
, duire plufieurs Auteurs Grecs , com- 
me il avoit fait dans fon premier 
voyage. 

Ce Cardinal étant allé au Concile 
de Trente , Hervet l’v accompagna, 

& y prononça plufieurs diicoursÿ 
eotré' autres un fur l’honnêteté des 
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Mariages 3 qui donna occafion , à ce G. HeR* 
queplufieurs prétendent,aux Decrets y et. 
qui furent faits par ce Concile contre 
les Mariages clandeftins. 

Ayant été ordonné Prêtre à l’âge 
de 57. ans } c’eft-a-dire en 1 5 56". 

Jean Morviltiers 3 Evêque d’ Orléans , 
lui donna la Cure de S. Martin de 
Crevants près de Baugcnci 3 qu’il rem- 
plit pendant trois ans , s’occupant 
avec ardeur aux fon&ions de fon 
miniftere , à la prédication 3 6c à la 
cionverfion d~s heretiques. 

Il alla enfuite eti 1561. avec ce 
Prélat au Colloque de Poijfi s d’où le 
Cardinal de Lorraine 3 Archevêque 
de Reims 3 voulant fe l’attacher a l’em- 
mena à Reims. 

Hervet retourna depuis avec lui au 
Concile de Trente a & en reçue à fon 
retour un Canonicat de Reims 3 qu’il 
conferva jufqu’à la fin de fa vie. 

Il mourut le 12. Septembre 1584.' 

{a) âgé de 85. âns , te fut enterré 
». 

(a) Du Saufj nj , dans fes Annales de l’E- 
glilè d’ Orléans , met fa mort en 1 494* mars 
il eft vifiblc qu’il s’eft trompé , & qu T ii l’a 
mife hors de là place ; puifqu’après l’avoir 
fait naîçre en 145»?. il le fait mourir à l’age 
de 8 j. ans. 
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ô. Her- dans le veftibule de la Cathédrale' 
Vet. de Reims , on. l’on Ini mit cette Epi- . 
taphe. 

Jjic lapis Herveti euflodit eorpiïs inane y 

-Jn coetis anims. fit fine fine quies. 
OBoginta armas 'Vixit cum qutnque y 
refellens 

JJarefeort fcriptis dogmata fal fit fuis.- 

La multitude de les écrits fait voir 
éombien il étoit laborieux > il y *■ 
néanmoins plus d’érudition , que de 
juftefTe;& d’élegancë. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Oramnes fex. 1. Ante Olyrtthia* 
carum Demofihenis Oratiomim pralee* 
iionem habita. 1. De radenda Barba.- 
$. De alenda Barba.^.De vel radenda 
t tel alenda Barba, y De afcertfU D'ami* 
ni. 6. De amore in Patriam. Phaarchl 
Opuficulum , Qnomodo oporteat adolefi- 
Êtntem audire Poemata y ab Herveto-' 
latine fablum. Aurélia 1536. *#-8°. 

2. Oratio depatientia. Oratio de Vi* 
■iando otio. Oratio de grati animi vir- 
tnte. Item traduBi ab eodem Herveto e! 
Graco 3 Bafilii magni Sermo adverfu f 
9rafcentes 3 & Sertno de invidiai Sophocle 
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Antigone. Herveti ejufdem Epigram - G. HfiK- 
tnata aliqùot. Lugduni 1 541. in- 8°. VETtr 

J- Zacharia Scholaftici Anrnwnius 3 
Dialogus 3 quod Mundus non fit Deo 
C oaternus , Latine ver fis. Penctiis 

— 

4. Alexandri Aphrodifci Quaftiones 
naturales .& Jidorales de Anima 3 jè 
Graco in Latinum converfi. Bafilea 
JJ48. in- 8°.- 

5. D. Joannis-Ch rifoftomi Homiha 
in Pfalmos è Graço in Latinum convenu 
fi. fit met iis Ï549. It. Antusrpia 1 551. 

16. Theodoreti Epifcopi Cyri Eraniftes^ 
fin Polymorphus Lwris IV. Ejufdem 
'H'zreticoncm improbariim Nugarum ^ 

& Fabularum compendium i Ejufdem 
■ahvinorum Decrctorum feu Dogmatum 
Epitome s Latine Eerfa. Bafilea 1 54$;- 

7. Palladii Epifc. Helenopolitani 
Hiftoria Laufiaca 3 nec non Theodoreti 
•Cyrenfis Epifcopi Religiofa Hiftoria,. 

Latine ; Interprété Gentiane Hervete* 

Earif. 1555. in- 40. 

8 . O ratio ad Conc ilium Trident inum 3 . 
qua fiadetur ne matrimonia 3 qua contra - 
huntur a filiis familias fine confenfi eo- 
rum in quorum fint .poteftate, habeantur 
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G. Her -deinceps pro legitimis. Parif. 1556. ifl~ 
k Yi t . 4 0 . It. Venetïis 1563. in- 4®. 

9. Oraifon ou Sermon de /’ A fcenjton 
de notre Seigneur Jefus-Chrifl montant 
an Ciel 3 écrite premièrement en Latin 
par Gentian Hervet 3 puis par lui-même 
mife en François. Orleans.i 55 6. in- 8°. 
On a vu ce Difcours en Latin au 
N°. 1. 

10. Libri VIH. Bafilicon 3 
rialium Conflit utionum 3 in ejuibus con- 
tinetur totum jus Civile a Confiant ino 
Forphyrogeneta in 60. Libros redaÜum ; 
G. Herveto interprète. Lutetia 1557. 
in- fol. Charles jdnnibal Fabrot 3 qui 

* nous a donné une Edition complété 

des Baiîliques , remarque dans fa 
Préface qu 'Hervet n’a pas traduit huit 
Livres de ce Recueil, comme porte 
le titre de fon Livre , mais feulement 
lix 3 qui font le 28. le 29. le 45. le 
• 46. le 47. & le 48. d’ailleurs qu’il ne 
fçavoit pas allez de Jurifprudence 
pour bienrtiilfir dans cette Verfion, 
ce qui l’a obligé de traduire de nou- 
veau ce cu’il avoit traduit avant lui. 
Les BcilîJiques font le corps entier du 
Droit Romain - , fçavoir le Digefte, 
le Code • , les Npvcll.es , avec quel- 
ques 
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mies Configurions des Empereurs G. Heu.- 
lucceffeurs de Jnjlinien \ le tout mis yet, 
en Grec par ordre de l’Empereur 
Leon le Phslofophe . 

1 1 . Joannis Grammaüci Philoponè 

Comment aria in très likros Ariflotelis 
de Anima , Interprète G. Hervet 
Lugdmi 1558. in-fol. ' * 

12. Theodori Metockita Paraphra « 

Jts m Ariflotelis Phyflca & paru a natu ~ . 
ralia, Latine 3 per G. Hervetum. Bnfi- 
le* 155?. in- 4°. It. Lugduni 161 <. 

/»- 4 °. . * 

13. De reparanda Lcclefiaflicorum 

difeiplina Oratio 3 qua interpretatur 
fextum Canon cm Concilii Chalcedonen- 
fîs. Paris 1561. 11 fe propofe de 

faire remettre en vigueur ce Canon ; 
par lequel il eft déclaré qu’il ne faut 
Ordonner perfonne , fans luiaffigner 

Bénéfice 3 ou un office Ecciefiaf 
.tique. 

14. Canones Santtortm Apoflolorum 
■C oneiliorum Generalium , & particula- 
riwn , SanEloram Patrum 3 Dionyju 
Alexandrins Pétri Alexandrins Mar-, 
tyrss j Tarajîi Conflantinopolitani 3 Gre~ 
gorii Thaumaturgi Athanajsi , Timo - 
thei 3 Bajilis t Tbeophili t aijnphilochii M 

Terne XKIL R 
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G. Her- Gennadit , Niconis , Aiethodi , Thets- 
jtst. dori , &c. Photii Conftantinopolitam 
Patriarche préfixas efi Nomocanon. 
Omnia hec Commentants Tloeodori 
Balfamonis Antiocheni Patriarche ex- 
plie ata , & de Grecïs converfa a G. 
Hervcto. Parifi 15^1. in- fol. 

15. Recueil d aucuns Menfonges de 
Calvin , Melanchton t Bucer , & au- 
tres nouveaux Evangeliftes de ce temps, 
recueilli & fait François des Oeuvres 
de Guillaume Lin dan , Evêque Alle- 
mand. Sermon de G. Hervet , après 
avoir oui prêcher un Prédicateur fufpett 
ePherefie. Epitre fur la Réalité du corps 
& du fang de J. C. dans P Euchariflie. 
Epitre a un Prédicant Sacramentaire , 
qui a ofê publiquement dogmatifer en la 
Faille de Baugency fur Loyre. Trois Trai- 
tez. de trois anciens & Saints DoÜeun 
Grecs , S. Jean Damafcene t S. Gré- 
goire , Evêque de NyJJe , S. Nicolas , 
Evêque de Aîodon, du Saint Sacrement 
de P Autel , nouvellement traduits du 
Grec en François par G. Hervet. Orai- 
fon de Gcnnadius à un Dieu en trois per- 
sonnes. Paris 15^1. in-$°. 

. 16, Epitre , ou Advertijfement au 

peuple de PEglife Catholique 3 touchant 
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//.r différends , qtu font maintenant en la G. Her.- 
Rehgion chrétienne. Paris ïfx.in-%°. V st. 

17* Pfttre aux JlJinifires } Predicans 
& Suppôts de la nouvelle Eglife de ceux 
qui s'appellent fidèles & croyons à la pa- 
role. Lyon 156 x. in- 8°. 

18. Epitre envoyée a un Quidam fau* 
teur des nouveaux Evangelifies , en la- 
quelle efl clairement montré que hors 
V Eglife C atholique ny a nul falut. Paris 
ï 56^1. in-8°. 

19. Catechifme ou Sommaire de la 
Fcy & debvoir du vrai Chrétien félon la 
DoElrine Evangélique & fens de l' Edifie 
& anciens Dotteurs d icelle ; recueilli 
de Guillaume Lin dan J Evêque Alle- 
mand , & fait François par G. Hervct. 

Paris jfj. in -8°. fenil. i<r. A la fuite 
des Demandes & Répliqués a Jean Cal- 
vin fur fon Livre de la Pndefiination 
recueillies par A. du Val. 

20. Réponfe à ce que les Miniflres de 
la nouvelle Eglife d'Orléans ont écrit 
contre aucunes fiennes Epi très & Livres 
fiens. Paris 15 61. in- 8°. ' ' 

21. Les rufes & fine f es du Diable 
mtr tacher a abolir le S. Sacrifice de 
J. C. Reims , ifz. iu-8°. 

i 1 * Traite au Purgatoire y auquel 

Ri; 
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G. Her -f ont contenues les Opinions des nouveaux 
, f T ' Evangehfles de ce temps. Taris 166 z. 
in - 1 z. 

15. Difcours fur ce que les pilleurs 3 
voleurs & brûleurs dEglife difent quits 
rien veulent qu'aux Moines & Prêtres. 
Reims 1563. in-^P. 

24. Confutation (T un Livre pefiilent 
& plein d erreurs , nommé Les Signes 
facrcz , en laquelle font clairement mon- 
trées les impietez. & menfonges des Cal - ' 
vinifies & Sacramentaires 3 & en la- 
quelle il efl amplement traité du facrifice 
delà Meffe. Reims 1564. in- if. 

z 5. Réponfe contre une inventive d un 
Mattre et École d'Orléans 3 qui fe dit de 
Reims ,fur le Difcours que les pilleurs & 
voleurs dEglife tien veulent qu'aux 
Prêtres. Reims 1 564. in- 8°. 

2 6. Difcours des troubles de l’an 
1562. en France. Paris 1564. in-%°. 

27. Lefaint J facré ) univerfel & gé- 
néral Concile de Trente légitimement 
fignifié & affemblè fous nos SS. Peres les 
Papes Paul III. Jules III. & Pie IF . 
trad. du Latin en François. Reims 1 564. 
in- 8 °. It. Rouen 1583./»-^. It. Paris 
1584. in- 8°. Il eft marqué dans ces 
trois Editions , que trois Cardinaux 
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à’oppoferent à la confirmation du G. Her- 
Concile de Trente \ circonfirance qui vet. 
ne fe trouve que dans la première' 

Edition Latine de ce Concile & qu’on 
a retranchée dans les fuivantes jee qui 
fait qu’on recherche la verfion Fran- 
çoife d 'Hcrvet. Il a plu à tous les Peres y 
dit le Cardinal Aforon dans la conclu- 
sion delà neuvième Seflion s fuivanc 
la traduction d 'Hervet 3 quon mette 
'fin à. ce faint Concile y & qiton en de- 
mande confirmation a notre faint Pere y 
excepté trois feulement y qui ont dit qu ils 
ne demandaient pas la confirmation. 

z 8. Catechifine ou Introduction aux 
Sacrement & Myfiefes de la Foy Catho- 
lique , a ceux qui font nouvellement illu- 
minez. & batifez : , écrit premièrement én 
Grec par S. Cyrille y Evêque de J erufa- 
lem j & trad. en François. Reims 1 564. 
in- 8°. 

29. U Anti-lf ligues ; cefl-a-dire Ré - 
ponfe aux Ecrits & Blafphêmes de 
Hugues Sureau y foi difant Aiinifire 
Calvinifle a Orléans y contre les princi- 
paux points de la Foy & de la Religion 
Chrétienne. Reims iÇ6j. in-%°. Baillet 
a omis ce Livre dansfes Anti. 

30. Catechifine & ample inftruftion 

R. iij 


■> 
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G. Mer- de tout ce qui appartient au devoir ctu* 
VET. Chrétien , principalement des Curez. & 
Vicaires , & de tous ceux qui ont charge 
des Eglifes Parochiales , en ce qui efi 
requis au principal devoir de leurs char- 
ges. Avec réponfe a tout ce qu objeüent 
les hérétiques , tant contre les Sacremens 
qu autres chofes , qui concernent la Foy 
de l'Eglife Catholique , pour I infiruEhon 
du Jimple peuple . Paris \ $6 8. in- 8°. 

31. Clemcntis Alexandrini omnia 
que, extant opéra ,G. Herveto Interprète, 
qui & Scholia addidit. Parif. i$66. 
in- 80. It. Parif. 1 590. in-fol. 

3 2. Sexti Empirici adverfus Mathe- 
maticos , hoc efi , adverfus eos qui profi- 
tent ur difeiplinas > opus compleclens uni- 
verfim Pyrrhoniorum difputaudi ratio- 
nem. Grâce, numquam vero Latine Edi- 
tnm, G. Herveto Interprète. Parif 1569» 
in-fol. It. Geneva 1611. in-fol. 

33 .S. Augujlin, de la Cité de Dieu , 
illufiré des Commentaires de Jean Loys 
Vives i le tout traduit de Latin en Fran- 
çois par G. Hsrvet. Paris 1 570. in-fol. 

l^.Julii Africani ad Origemm de 
Htfioria Sufanna Epiftola , cura Ref 
ponfione Origenis ; Interprète G. Her- 
veto. Dans l’Edition à’Origene par 
Genebrard. Paris iéo\. in-fol. 
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•3 5. Theodoreti , Epifcopi Cyri, Qu&f- G. Hir> 
tories in Libros IK Regum & in 11. VET. 
Paralipomenon , Interprète Gentiane 
Herveto. Inferée avec les autres tra- 
ductions indiquées au N° . 6 . dans 
l’Edition de Tbeodoret } par le P. Sir* 
mond. Paris I641. in- fol. 

3 6. Epifiola de Refidentia Epifcop*- 
rum feripta in Concilio Tridentino anne 
1^6 3. R • P. jdlphtnjo Salmeroni Soc. J, 

EpiftoU ad Stanijùum Heftum C ardi - 
nalem , Legatum Pontifie ht*. Inférées 
dans le Mercure Jefuite. * 

M. Huet, dans fes Jugcmens fur les 
fameux Interprètes Latins , dit que 
Gentian Hervet a fçu acquérir de la 
réputation par Ces traductions j qu’il 
s’exprime avec affez de facilite & d’a- 
bondance y que fa phrafe n eft point 
plate ^ Si qu’il n’a point ignoré l’art 
de prendre la penféc de fon Auteur. 
Quelques-uns cependant 1 accufcnt 
de négligence , principalement dans 
G. traduction des Oeuvres de S. C/e - 
ment <d Alexandrie. Mais il s’en faut 
beaucoup que fes traductions Fran- 
coifes approchent des Latines } rien 
de plus plat , ni de plus defagreable. 

Scs Ouvrages de Controverfe font 

, R “ü 
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G. Her- suffi peu de chofe ; on ignoroitdefon 
YiT. temps la maniéré de traiter ces fortes 
de matières avec la juftefie, la préci- 
fion & l’ordre que l’on y a employé 
depuis. 

V. les Eloges de M. de Thon & les 
Additions de Tetffur. La Bibliothèque 
Erançoife de la Croix du Maine & de 
du Verdier. Annales Ecclefia Aurelia- 
nenfis > Amok Carolo Saujfeyo 9 p. £90. 
Du Pm JBibl. des Auteurs Ecclejtafli- 
ques. 
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JORDANUS BRUNUS. 


Î ORDANVS Brunus naquit à Noie s 
Ville du Royaume de Naples , 
apparemment vers lemilieu du 1 6 e . 
■liée le. 


Tous les Auteurs qui en parlent,' 
& entre autres Scioppius , qui affifta à 
fon fuppliee , lui donnent la qualité 
de Dominicain *, ainfi on ne peut 
gueres douter qu’il ne l’ait été , quoi- 
que les Bibliothécaires de cet Ordre 
aflurent qu’on ne trouve dans fes Ar- 
chives aucune mention de lui. Cela 
vient fans doute de ce qu^il en quitta 
de bonne heure l’habit , & qu’il 
n’y fut plus regardé que comme un 
Apoftat. 

Il faut avoüer qu’il avoit beaucoup 
d’efprit , mais il employa mal fes lu- 
mières & fes connoinanccs. L’amour 
de la nouveauté , &: le defir de palier 
pour inventeur, lui firent d’abord atta- 
quer la Philofophie dlAriftote qui 
xégnoit fouverainement dans les 
Ecoles , & qui étoit la feule , qu’il 
fut permis de fuivre » de enfuitc peu- 


J. Bru-; 
nus. 
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J. Bru- à peu, les veritez les plus importante^ 
ïius. de la Religion. 

4 Celles par rapport aufquelles nou$ 

différons des Proteftans *, furent les 
premières qu’il entreprit de com* 
battre -, & pour le faire plus librement 
il quitta l’Italie pour aller à Geneve. 
On peut placer vers l’an 15S0. fon 
arrivée en cette Ville > où il demeura 
deux ans. 

Le Calvinifme qu’il y embraflfa lui 
déplut bien-tôt en plufieurs points j 
fon efprit , naturellement libertin en 
fait de créance , ne vouloir être gêne 
fur rien , & la hardiefle ^u’il eut de 
cenfurer la nouvelle Religion le fit 
chalTcr de Geneve , d’où il palîk à 
Lyon , enfuite à Touloufe 9 & enfin à 
Paris. 

Il devoit être endette demiero 
Ville l’an 1582. puifqu’on a de fes 
Ouvrages qu’il y fit imprimer cette 
année. Ayant befoin de quelque em- 
ploi pour fubfifter , il fe mit à y en- 
- ieigner la Phiiofophie , en qualité de 
Profefleur extraordinaire , parce qu’il 
ne pouvoit avoir celle de Profelleur 
ordinaire , ceux qui en étoient revê- 
tus étant obligez d'affilier à la Melle- 
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La hardiefie qu’il eut de propofer J. Bjlw 
S es Thefes publiques, qui atta-NUS* 
quoient la Philofophie a Arifto te , 
foule va contre lui tous les membres 
del’Univerfité, &les chagrins qu’on 
lui caufa à cette occafion,l’obligerent 
enfin à quitter fon emploi, & à pafier 
en Angleterre. 

Ce fut dans ce Royaume qu’il com- 
pofâ fon fameux Ouvrage , qui a peut 
titre : Spaccio délia Beftid trionfante > 

& quelques autres femblables. 

Apres y avoir fait quelque féjour J 
il alla à Wittemberg , où Scioppius , 
qui nous apprend toutes ces partieu- 
laritez, croit qu’il profefia deux ans. 

Nous avons le Difcouis qu’il pro- 
nonça en quittant cette Ville , & qui > 
eft de l’an 158 S. 

Au bout de deux années il le tranf. 
porta à Prague , &: y fit imprimer 
quelques Livres , qui font ae l’an 

Il alla enfuitc à Brunfwic & de là à 
Helmftadt , où il enfeigna quelque- 
temps , & s’attira la bienveillance de 
Hem Jules , Duc de Brunfwic. 

Il fit après cela en 1 5 9 1 . un voyage 
à Francfort , pour y faire imprimer ua 
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J. Bru- de fes Ouvrages. Le defir de revoir' 
ï^us. Fltalie , ou quelque autre raifont 
qu’on ignoré, le condnifit depuis 
pour fon malheur à V tnïfe. 

Il y fut arrêté par ordre de l’Inqui- 
fition, qui apres l’avoir retenu alfez 
long-temps eh prifon , l’envoya à 
Rome , pour y être jugé. 

Il demeura deux ans dans les pri- 
ions de cette Ville, où il fubit plu- 
lieurs interrogatoires , dans lefquels 
il fut convaincu de fes erreurs. La 
crainte du fupplice , dont il étoit 
rnenacé,& l’envie de gagner du temps* 
lui firent quelquefois promettre defe 
, * fétra&er : mais enfin le Tribunal dé 

l’Inquifition , voyant qu’il fe mo- 
qüoit d’elle , le fit paroître le 5t. 
Février 1 £qp. & apres l’avoir fait 
mettre à genoux , lui prononça fa 
Sentence , qui le condamnoit à être 
livré au Magiftrat pour être puni fé- 
lon les Loix. Enfuite de quoi on le 
dégrada &c on l’abandonna au bras 
feculier. Bmrms àffedant alors une 
fermeté qu’il n’avoit pas témoignée 
jufques-là , dit à l’Anemblée d’une 
voix menaçante : La Semence cjue vous 
portez, contre moy y vous caufe peut-être- 
plus de frayeur quk moi-même , 
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Ayant été mis entre les mains des J. Brü„- 
Huiflîcrs du Gouverneur de Rome 3 nus. 
on le mena en prifon , &on l’y retint 
huit jours , pour voir s’il ne voudroit 
point encore fe rétradfer ; mais il 
avoit pris fon parti y 8c ce délay ne 
fervit de rien. On le conduifit donc 
au lieu du fupplice, c’eft-à-dire au 
Champ de Flore , le 17 . Février 1600 . 

8c il y fut brûlé. Lorfqu’il fut près 
de mourir , on lui prefenta le Cruci- 
fix y mais il en détourna la vûë après 
y avoir jette feulement un regard mc- 
prifant , 8c mourut ainfi dans fon en- 
durciflement &c fon opiniâtreté. 

M. de la Crozje 8c M. H. aman ont 
eu une difpute fur la caufe qui oc- 
casionna la mort de ce Philofophe 1 
le premier prétendant qu’il fut brûlé 
comme Athée,, 8c l’autre voulant 
qu’il l’ait été en qualité de Luthérien-, 

8c les Pièces de cette difpute ont été 
imprimées dans lés si El a Philojophica ■ 
PCHeumaru Mais il paroît queiachofe 
eft allez facile à décider. Si Brunns ne 
s’étoit écarté par rapport à la Reli- 
gion , que des dogmes Catholiques ; 
dont les Luthériens fe font eux- me- 
mes écartez, onauroitraifon de dire 
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J. Bru- qu’il auroit été Luthérien, & qu'il 
tf us. auroit été brûle en ccttc qualité. 

Mais il alloit bien plus loin , il atta- 
quoit le tond de la Religion même , 
nioit la Révélation , &: renverfoit les 
fondemens les plus folides du Chrif- 
tianifme ; ainfi il n’appartenoit pas 
plus aux Luthériens, qu’à toute autre 
Religion qui foit fur la terre -, &C il 
faut dire que ce fut comme Athée 
qu’il fut puni du dernier fupplice. 

Scioppius ne dit rien que de con- 
forme à la vérité & à ce qu’on trouve 
dans les Ouvrages de Brunus , lorf- 
qu’il avance que ce Philofophe pré- 
tendoit » qu’il y a un nombre infini 
« de Mondes; qu’une ame peut palier 
«!» d’un corps dans un autre , &: même 
* d’un monde dans un autre ; qu’une 
» même ame peut animer deux corps; 
» que la magie eft bonne licite ; 
» que le S. Elpritn’eft rien autre cho- 
» fc que l’ame du Monde , èc que 
v c’eft ce que Motfe a voulu dire par 
jf ces paroles : Ve/prit était porté fur les 
9 eaux ; que le Monde eft éternel ; 
no^xtMôife a opéré fes miracles par 
» la magie , dans laquelle il avoit fait 
vplus de progrès que les autres Egyp - 
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3 tiens ; qu’il a été l’inventeur de fes 
« Loix *, que les Lettres facrées font 
» une fable } que les Diables feront 
» fauvez i que la race feule des He- 
» breux tire fon origine à' Adam & 
» A' Eve , &c les autres Nations de 
*5 deux Hommes que Dieu avoit créés 
» le jour precedent ; que Jefns-Chrifl 
« n’eft pas Dieu , mais un fameux 
»» Magicien , &c. 

Au refte les principes de Brunus 
font aifez conformes à ceux de Spino~ 
fa. U eft facile de voir que le nom de 
Dieu ne lignifie dans fes écrits autre 
chofe que la Nature , ou un Elire in- 
finiment étendu 3 dont il tâche d’éta- 
blir la nccefiltc & l'éternité. Il admet 
des fubftances fpirituelies 3 aufquel- 
les il donne le nom de Dieux j mais il 
veut qu’elles foient compofées de lu- 
mière , comme cclles qu’ils appellent 
Démons font compofées , félon lui , 
d’eau Sc d’un efprit qui aime lefang. 
Dans un cndroit a ii appelle les Mon- 
des des Dieux , & il en fait des ani- 
maux fujets à la génération & à la cor** 
ruption. D’ailleurs il eft d’une crédu- 
lité puérile fur les apparitions des 
Efprits , fur les Sorciers ôç les Magi* 


J. Bru: 

NWS. 
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J. Bru- cieas , &: une infinité d’autres chofes 
js. fembiables. En quoi il ne paroît pas 
penfer conféquemment , non plus 
qu’en bien d’autres articles. Ainfi l’on 
tacheroit inutilement de fe former un 
fyftême complet de fes fentimens , 
qui font fort peu liez enfemble , &c 
qui fouyent même fe contredifenti 
comme le font ceux de la plupart de 
fes fembiables , Spinofa , V ctmni , 8cc. 
i Pour ce qui eft de fes mœurs y il 

en donne lui-même une aftez mau- 
vaife idée en plufieurs endroits de fes 
Ouvrages -, il s’exprime même fur ce 
fujet d’une maniéré fi Cynique., qu’il 
fait voir que fa plume ctoit aufli peu 
chafte que fa vie. Ses déreglemens ne 
doivent pas furprendre 9 puifqu’il 
avoit pour principes , » qu’on n’eft 
» point adftreint aux Loix qui ne 
»» font pas d’une utilité vifible pour 
» le bien temporel des focietez hu- 
» maines j que les mouvemens crimi- 
nels de l’ame ne font des pechez , 
» qu’entant qu’ils produifent des ac- 
» tes y & que c’eft la commiflion feu- 
» le qui en fait le mal j que cette pro- 
» pofition/. Si libet 3 licet 3 eft l’heu- 
ureufe Loy que Dieu a gravée en 

«i nous j 
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« nous , &c. Principes qu’il étale J. Brv- 
avec foin dans plufieurs de fes Ou- nus. 
vrages. 

Il fe piquoit beaucoup de conftan- . 

Ce , & il fait en plufieurs endroits 
une grande parade de fa fermeté *, 
mais il fe dément en d’autres 3 où il fe 
plaint de fa mauvaife fortune avec 
une vivacité & une impatience éton- 
nante. \ 

Son ftile eft diffus , obfcur SC em- 
Larafle, & la Latinité n’en eft pas 
pure } il ne laifle pas d’y avoir des 
tours ingénieux & des expreflions 
très-vives. 

Il ne faut pas Omettre qu’il y a 
d’habiles gens qui prétendent c\ueDef 
ca^tes a pris de lui quelques-unes de 
fes idées •, M. Huet donne même dans 
fa Ç en fur a PhiUfbphié C art c flan & 3 une 
longue Lifte .des penfées qu’il peut 
avoir puifées dans Brunus . Mais c’eft 
une chofe fur laquelle on ne peut 
rien dire de pofitif \ car il n’eft pas 
‘ fur que Defcartes ait lû lés Ouvrages 
de ce Philofophe j que s’il les a lus 
ttritâblement , ce qu’il en a tiré eft 
fi confus dans cet Auteur y & il l’a 
rendu fi clair & fi net 3 qu’on peut le 
Tome Xm. S 

1 

♦ 
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J. Bru- regarder comme une chofe qui lui efl: 
nus,' propre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i . Candslaio , Comedia de l Brunis 
NoLim. Achaicmico di milia Achade - 
mia y detto il Faftidito. In Triftitia bila- 
ns } in hilaritate tnflis. InTarigi 1582- 
in-n.fcuil. 14^. 

2. De Vmbris Idearum ad artem 
jMemor'nt, Tarif. 1582. in-%°. Brunus 
renvoyé dans cet Ouvrage , de même 
que dans le troifiéme Livre de celui 
De lmagimim , &c. comf offrions 3 à un 
autre qu’il appelle Clavis magna ; 
mais je ne fçai s’il a été imprimé -, s’il 
l’a été , il y a appareg.ee qu’il auroit 
lui -même befoin d’un autre clef, 
puifque l’Auteur s’exprime dans ce- 
lui-ci à fon fujet de cette maniéré r 
Qui ex Clavi Alagna p oient elicere y 
eheiat \ non cnim omnibus dabitur adiré 
hanc Corinthum. Bmnus prétend que 
perfonne n’a été plus loin que lui dans 
l’art de la Méthode artificielle de la 
mémoire j mais la ficnne eft fi em- 
brouillée , ficonfufc & fi Metaphyfi- 
que , qu’elle ne peut être d’aucun 
ufage. La feule chofe à quoi elle puif- 
fe iervir x eft de faire connoître qu’il 


-♦ 
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ivoi't une imagination très-vive , J. Bru- 
mais peu jufte & peu réglée. nus. 

3. De Compendiofa Architdlnra & 
Complemento Artts Raymundi Lullii. 

Tarif. 1 582.. in-16. A la fuite du Livre 
de Raymond Lnlle de Andins Kabba- 
hfiico. 

4. Cantus CircAUS , ad Aîemoria 
praxim ordinatus. Panf. I 5 8 3 . in- 8°. 

3. Spaccio délia Beftia Trionfante , 
propoflo da Giove , effettuato dal Con- 
fcglio , revelato da Mercnrio , récitât» 
da Sofia , udito da Saulino 3 regiftrat» 
dal Nolano y divifo in tre Dialogi ,fnb- 
divtfiintre Tant. In Parigi 1584. in- 8°, 

Ce Livre,entierement méprifable par 
lui-même 3 8c méprifé jufqu’ici à un; 
tel point qu a la vente de la Bibliothe* 
que de XL. Bigot faite en 1706. il ne 
fut vendu , avec cinq autres Ouvra- 
ges du même Auteur que 1 y. fols ,, 
eft devenu depuis , par la folie de» 
Bibliomanes, d’un prix Ci exorbitant y 
qu’on ne l’a. gueres maintenant x 
moins de cinquante piftoles , même 
tout feul , lorfqu’il fc peut trouve? y 
car il faut avouer qu’il eft très-rare, 

» Il roule fur une Réforme que Jupi - 
3* ter fait des Constellations» Brunit* 

S ij 

\ 
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J. Bru-» l’introduit fe plaignant de la déca- 
ti w s. » dence du Culte des Dieux , quoi- 

n qu’il eût pris les meilleures mefu- 
» rcs du monde pour le rendre éter- 
n nel , en donnant aux Aftres les 
» noms des Divinitez , &c faifant par 
» là du Ciel une efpece de Livre 3 qui 
» contient toute la Théologie Payen- 
» ne. Momus fe moque de Jupiter 3 8c 
m lui répond en raillant que la mau- 
o vaife conduite des Dieux , & l’hif- 
« toire fcandaleufe de leurs vilaines 
» amours ., les ont enfin fait tomber 
« dans un mépris univcrfel. On af- 
« femble fur cette objection toutes 
«les Conftellations , qui propofent 
«leurs ra lions, & on fait à ce fujct 
•» des comparaifons abominables en- 
» trc les Fables des Poëtes , & les 
y> Hiftoires , qui font crues dans les 
« Religions qui ont fuccédé au Pagar 
«nifme. L’Evangile y eft tourné en 
« ridicule. Le nomd’Impofteur y eft 
«répété plufieurs fois, &c appliqué 
« aux trois Légiflateurs , à celui des 
y* Juifs , & à celui des Mahometans v 
«fans en excepter notre Sauveur- 
«Cette execrable Comédie finit par 
«l’exclufion qu’on donne à toutes 


Digitized by Google 



des Hommes Illuflres. 215 
» les Religions , pour fubftituer dans J. Brü- 
» le Ciel le nom des Vertus Morales nus. 

»3 aux faufles divinitez du Paganifme. 

C’eft l'extrait que M. de la Crozje 
donne de l’Ouvrage de Brumts 9 qui 
le dédia au Chevalier Philippe Sidney ; 
en reconnoiflanee des bons offices s 
qu’il lui avoit rendus en Angleterre. 

Scidppins s’eft trompé en s'imaginant 
que ce Livre 9 qu’il n’avoit pas vû , 
traitoit du Pape , à caufe du titre qu’il 
porte > il eft vifible que Brimas n’a 
entendu par Beflia trion fonte , que la 
fuperftition 3 ou plutôt , ce qu’il ap- 
pelle de ce nom. J’ajouterai que Jean 
'Toland qui n’étoit gueres éloigné die 
plusieurs fentimens d eBranas, a-doiv- 
jié une tradudion Angloilè de Cet 
Ouvrage , comme on le peut voir 
dans fon article , tom. 1. p. 16 8. 

6 . La Cena de le Cencri s définît a in 
cinejue dialoghi , per qaattro intcrlocu- 
tari cen tre confiderazâoni 3 . 1 584. in 8°. 

Brumts a dédié ce Livre à Michel de 
Cafielnau , Ambaftadeur de France en 
Angleterre. La raifon du titre qu’il' 
lui a donné , eft qu’il luppofe que ce 
font des Entretiens tenus à Table , le 
premier jour de Carême. Il y foûtient 
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J. Bru- entre autres chofes l’opinion de Co- 
wus, ferme fur le mouvement de la terre 
& ajoute qu’il y a une infinité de 
Mondes femblafiles à celui-ci , 8 c 
qu’ils font tous des animaux intellec- 
tuels , qui ont des individus végéta- 
tifs 8 c raifonnables , comme il y en* 
fur la terre. 

7 . Dialoghi de la Caufa Principio x 
&Vno. InVenetia 1584. in-ix. Cet 
Ouvrage cft dédié encore à Michel de 
Caftelr.au *, il n’y a pas d 'apparence 
qu’il ait été imprimé à V tnife } com- 
me le titre le porte*, il doit l’avoir 
été plutôt à Paris 3 ou en Angleterre. 
Des cinq Dialogues qu’il contient y 
le premier fert d’Apologic à l’Ou- 
vrage precedent *, le fécond traite du 
principe , ou de la caufe première , 
ôc prétend faire voir comment la cau- 
fe efficiente & la formelle , fe réunif- 
ient à un feul fujet , qui eft: l’ame de 
. l’Univers*, 8 c comment la caufe for- 
melle générale , qui eft unique , dif- 
féré de la caufe formelle particulière, 
qui eft: : infiniment multipliée. Bru- 
, ttus montre dans le troifiéme, que 

David de Dînant avoir raifon de conr- 
fderex là matière comme ime chofe 
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< 3 ivine &c forment que la forme J. Bittr-f 
fubftantielis ne périt jamais, & que nus. 
la matière & la forme ne different 
que comme la puiffance & l’àéte *, 
d’où il conclut que tout l’Univers 
n’cft qu’un Etre. Il entreprend dans le 

Q uatrième de montrer que la matière 
es corps, n’eft point differente de 
celle des efprits. Enfin dans le cin- 
quième il conclut que l’Etre réelle- 
ment exiftant, eft un , infini,immobi- 
Ic , & indivifible. On voit par-là que 
la Doctrine de ce Livre cfl fcmblabic 
au Spinofifme- 

B. Deir Infîniio 'Vnivcrfo c Mondi. 

In Venetia . 1584. in- 80. Cet Ouvrage, 
dédié encore à Alichel de Caftdnau , 
eft divife en cinq Dialogues , où Bru- 
nus prétend prouver par un grand 
nombre de raifons , que l’Uni vers eft 
infini, qu’il y a une infinité de 
Mondes. Il s’y déclare pour le fenti- 
ment de Copernic fur la mobilité de la 
terre autour du Soleil, v. 

9. Degh keroici furori Dialogi X. In 
Parigi 1685c in- 8°.. Brunus eompofa 
cet Ouvrage en Angleterre & le dé- 
dia à Philippe Sidney. Il y a beaucoup 
de Vef$ Italiens & beaucoup d’imagi- 
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J. Bru- nations cabaliftiques > car fous des 
nus. . figures qui femblent rcprefenter les 
tranfports 6c les defordres de l’a- 
mour a il prétend élever l’amt à la 
contemplation des veritez les plus 
fublimes , & la guérir de fes defauts. 

' On voit fur la fin quelques Pocfies , 
où il chante la beauté des Femmes de 
Londres. 

10. Cabaladel Cavallo Pegafeo y con 
Vaggiunte de II' AJïno Cillenico. In P a - 
rigi 1585. v»-8°. Je ne fçai ce que 
c’eft que cet Ouvrage , dont Haym 
parle dans fa Notifia de ’ libri rari. 

11. De Specierum Scmnnio & Lam- 
pade Combinatoria Raymundi Lulli't * 
PragA 1 588. in- 8°. Cet Ouvrage cft le 
feul que Toppî marque dans fa Biblio- 
thèque Napolitaine , fous l’article de 
Brunus \ ce qui fait voir le peu d’exac- 
titude de cet Auteur. Il a été réimpri- 
mé plufieurs fois parmi les Oeuvres 
de Raymond Lui le. 

1 z. De Progrejfu & Lump a de fana- 
uria Logicomtn. PragA 1588. in-%°. It. 
, parmi les Oeuvres de Raymond Lui te. 

13. Acroiifmus Jîve rations s articu- 
lorum Phyfïcorum adverfus Peripateticos 
" Parifiis propojhorum. ÎVittebergA 1588.. 

' in- S*. 
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tn- 8°. Après trois Lettres adrelTées , J. Bru-^ 
Lune au Roy Henri III. une autre au nus, 
Re&eur de PUniverfité la troific- 
me aux Amis -de la bonne Philofo- 

f hie j Sc une Piece intitulée : Excu- 
itor 3 fett Joannis Henneqmni Apoïoge- 
tica déclamatio habit* in auditerio Regio 
Parifîenfis Academia in Fejlo Pentecoftes 
anno 1586". pro Nolani Articulis ï 011 
lit les articles en queftion qui portent 
ce titre : Articuli de N attira & Mundo 
à Nolano in prineipibus Europa Aca - 
demiis propojfiti s y ho s Joannes Henne- 
quinus j Nobilis P arijienfîs , fub ejufdem 
felicibus aufpiciis contra vulgaris & cit- 
jnfcumque adverfarU Philofophia Pro- 
fejjores tnduo Pcntccoftes in TJniverfitatc 
Parijîorum defendendos evulgavit s brc - 
vibus adjeftis rationibus. 

1 4. De Imagimm, Signorum & Idea- 
rum compojîtione ad omnia inventio - 
mm , di/pofuionum & Memoria généra, 

Libri très. Francofurti 1591. /»-8°. 

1 y De Triplici Minimo , & Menfu- 
ra , ad trium fpeculativarum fcientia * 
rum , & malt arum aUivarum Artium 
principia , Libri quinque. Francofurti 
1.591. in- 8°. Cet Ouvrage eft en Vers 
Tome XM. ' T 
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J. Bru- avec un Commentaire en Profc , de 
même que le fuivantl 

1 6. De Monade 3 Numéro , & figura 
Liber confiecjuens cfuincjue de Minimo , 
fil dagno & Menfiura. Item de Inhume - 
rabilibus , Immenfo f & Infigurabdi , 
feu de 'Univerfo & M un dis Libri o£Io. 
francofurti 159!. in- 8°. Il y a dans 
tous ces Ouvrages plus d’imagination 
que de folidité. 

17. Summa Terminorum Metaphyfi- 

fonim. Tiguri in- /fi. It. Acccfih 

Praxis dejcenfits 3 five applicatio Entis , 
f manufcripto éditas Liber per Raphae- 

y iem Eglinum. Marpurgi \ 609. in-8°. 

1 8. Artificium perorandi 3 communi- 
tcatum a J 0 anne - Henrico Alfiedio. 
Francofurti 1612. in- 8 °. Ce font les 

' ïUidimens de la fcience de Raymond 
Lulle , pour les idées duquel Prunus 
avoi ( t beaucoup de goût. 

Explicatio triginta Sigillorum , 
fans date. C’eft un Ouvrage 
dans les principes de Lulle ? aufli bien 
les fuivans. 

20. Sigillus Sigillorum , in- 8°. fans 
, g. J, yirs Pminifeçndi & in Phafl- 


Digitized by Google 



des Hommes Illujîres . 219 

lafiico carrrpo exarandi J in- 8®. fans J. Bru- 
■date. nus. 

22. Oratio Valediüoria Wïttebergœ 
anno 1588. habita. Inferée à la p. 406. 

■du fécond tome des o 4 £la Philofopho- 
rum publiez en Allemand par Chr. 
oing. Hcuman. 

Peur ce qui regarde la Harangue 
qu’on prétend que Jordanus Brunus 
fit à U?ittemberg à la louange du Dia- 
ble , il eft probable que c’eft un 
conte. 

V. Toppi & Nicodemo Biblioth. Na- 
poletana. La Croz,e ^Entretiens fur divers 
fujets 3 &c. p. 287. Bayle Diüionnaire. 

Ci qu’on a de plus curieux furfon 
fujet eft une Lettre écrite par Gafpar 
Scioppius à Conrad Rittershujius le 17. 

Février 1600. jour même du fupplice 
de Brunus , auquel il avoit aftïfté. 

Elle a été imprimée pour la première 
fois dans un Livre ^ intitulé : Mac- 
cbiavelliziatio cjua unitorum animos 
dijjociare nitentibus refpondetar } in gra- 
tiam D. Archiepifcopi Cafiijfima Vit a 
Pétri Pazjman j fuccinEle excerpta. Sa - 
ragojfe, ( ou plûtôt en Allemagne ) 

1621. in- 4 0 . Stntrvius l’a inferée en- 
fuite dans la cinquième Partie de fes 
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J. Bru -altta Litteraria. M. de Li Croz.e a fait 
•wtr-S. aufll entrer dans [es Entretiens la par- 
tie de cette Lettre qui regarde Jorda * 
vus Brunus 9 en Latin & en François. 


JACQUES-PHILIPPE FORESTA, 

J.V.Eo'T 4 CQVPS -PHILIPPE Forejia f 
*ÆST4, . J plus connu fousle nom de Jacques- 
Philippe de Bergame , naquit l’an 1434. 
d’une famille Noble j à Soldio 9 terre 
appartenante à fa famille, dans le voi- 
sinage de Bergame. 

Après avoir fait fes études à Berga- 
me avec beaucoup de fuccès , il y 
.entra en 1451. dans l’Ordre des Her- 
' mites de S. Auguftin , étant alors âgé 
de 17. ans. 

Depuis ce temps les devoirs de 
fon état & l’étude partagèrent toute 
<on application. Malgré Faverfîon 
«ju'il avoit pour les Dignitez 6c les 
^Charges , il ne put fe difpenfer d’ac- 
cepter fucceflî vemenjt celles de Prieur 
tèiimola de Forli , & de Bergame ; mais 
les diftraélions qu’elles lui cauferent 
ne Pempêcherent pas de fe livrer à 
inclination qu’il fe fentoit pour le* 
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ïcrcnces ; il n’oublia même rien pour J. P. 
infpirer la même inclination à fes resta,; 
Religieux en formant par tout des 
Bibliothèques , & en y amaflant les 
meilleurs Livres qu'il pouvoir trou-; 
ver. 

C’eft à cela que s’eft pafTe toute fa: 
vie. H mourut le 15.. Juin 15 20. âgé 
de 8£. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

2. Sufflementum Chronicorum Orbis 
ab initio Mnndi ufcjue ad anmim 1485,. 

BrixU y fer Bon'mum de Boninis de 
Ragujta. 1485. in-fol. Cet Ouvrage y 
quoique fort imparfait fut fort bien 
reçu , & l’Auteur fut obligé d’en faire 
l’année fuivante une fécondé Edition,, 
à- laquelle il joignit les Evcnemens- 
arrivez depuis la première, Fenetiis 
fer Bernardinum de Benaliis Bergornen- 
fem. 148^. in-fol. Ces deux furentfui- 
vies de plufieurs autres accompagnées- 
de nouvelles augmentations. F °.netns* 

O 

fer Bernardum Riz.um de Novaria .. 

1490. in-fol. It. Nonmberget 1593. in- 
fol. It. Fenetiis fer Albertinum de Lif- 
jpna Fercellenfem. 1505. in-fol. It. F c~ 
netiis , Imfenfis Georgii de Rufconibut 
1506. in-fol. It. Fenetiis 1513. in fol* 

T üj 
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1 1 ï Ment. pour fervir a rHiJî: 

J. V. Fo- Toutes ces Editions vont jufqu’à fart 
RISTA. 1501. où Jacques-Philippe de Ber game 
2 fini. Ainfi c’eft mal à propos que 
Gefner dans fa Bibliothèque fait finir 
fa Chronique en J4.Î6. que M. de 
Sallengre dans fes Mémoires de Litté- 
rature 3 tom. 1. p. 167. la pouffe juf- 
qu’en 1 505. & qu’on lit dans le titrer 
de l’Edition de yenife de l’an 1513. 
qu’elle s’étend jufqu’à l’an 1510. 
Au refte cette Chronique eft divifée 
en 1 6. Livres aufquels on a ajouté de- 
puis un 17 e . qui comprend un SupS 
plementfort abrégé de 36'. ans,depuis 
1500. jufqu’en 1535. Elle a paru avec 
cette nouvelle Addition à Paris , en. 
1535. in fol. & à F'enife en 1547. in- fol. 
On en a une tradu&ion Italienne im- 
primée à V énife en 1553. in-fol. Sc en 
1573. en deux volumes in- 4 0 . L’Ou- 
vrage de Jacques-Philippe de Bergafne, 
fort eftimé en fon temps , l’cft peu en 
celui-ci , où la Science chronologi- 
que &: la critique , font plus épurées 
qu’elles ne l’étoient alors \ il ne 
peut gueres fervir que pour la fin du 
15 e . fiécle 3 qui étoit le temps où il 
vivoit. 

z. De Claris Mulieribus Chriflianis 


Digitized by Google 



des Hommes Illujirei.- 

Comme marins, Ferrari a 1497. in- fol. J. P. Fo> 
ït. dans un Recueil de differens Ecrits resta. 
fur le même fujet , fait par les foins 
de Jean-Ravifius Textor , & publie 
fous ce titre : De Memorabilibus & 

Claris Mulieribus aliquot diver forum 
fcriptorum Opéra. Parif iyu. in- fol. 

Il y a bien des imaginations & desr 
faits apocryphes dans cet Ouvrage, 
qui ne donne pas une grande idée du 
jugement de fon Auteur. La préten- 
due Papeffc Jeanne y a fa place. 

3. Confjjionale , feu Interrogatorium 
aliorum novijftmuvi. F’enetiis 1487. 
fn- 4 0 . & 1 500. It. Antuerpi<t 

13. in- 8°. 

V. la Bibliothèque de Gefner.- Domin, 

Antonii Gandolfi Dijjü de Augufliniams 
feriptoribns , p. I97. Philippi Eljfii En - 
comiafticon Augujhmamm. Fejfins de 
Hiftortcis Latinis. 



T iüj 


Digitized by Googl 



Ï24 Ment, pourfervir a tHifi. 


JEAN BAUHIN. 

c 

J. Ba u-JTEAN Banhin naquit à Bajle l’an 
hïn. J. 1 541. de Jean Bauhin, 8c de Jeanne 
Fontaine. 

Son pere étoit natif d 'Amiens i 8c 
a voit acquis en France beaucoup de 
réputation par fon habileté dans la 
Médecine 8c la Chirurgie i mais 
ayant embrafie la Religion prétendue 
Réformée , il fut obligé de fortir du 
Royaume & de fe retirer à Bajle , où. 
il mourut en 158a. âgé de 71. ans, 
laiflant deux fils , qui fe font rendus 
iliîLifbres dans la République des Let- 
tres -, Jean dont i^s’agit ici , 8c Gafpar 
dont je parlerai enfuite. 

Jean Bauhin après avoir fait fa 
Philofophie avec fuccès , s’appliqua , 
à l’exemple de fon pere , à la Méde- 
cine , où il ne réiiifit pas moins. 

Sa capacité lui procura en 15 66. 
une Chaire de Profcfleur en Rhétori- 
que à Bajle 3 mais lès fondions atta- 
chées à cet emploi ne l’empêcherent 
pas de continuer à fe perfectionner 
dans la Médecine , qui faifoit fon. 
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étude favorite. Il s’y rendit même fl 
habile que le Duc de Wirtemberg- 
Montbelliard , Vlric , le choifit en 
1570. pour fon Médecin. Ce choix 
l’obligea de quitter fa Chaire pour 
aller à Aiontbelliard 3 où il demeura 
tout le refte de fa vie , occupé de fon 
emploi & de la> pratique de la Méde- 
cine. 

Il y mourut en 1613. dans fa 73 e ; 
année. 

Il avoit époufé Denyfie Bernant t 
dont il a eu plufieurs enfans j mais 
tous les gardons font morts dans l'en- 
fance. 

Voici l’Epitaphe qui a été mile fur 
fon Tombeau. 


C. S. 

Johanni Bauhino B a fil. Joh. Fil.. 
Phyfico Clinico Solertifiimo 
An Momie 0 Elegantijjimo 
Botanico Celeberrimo 
Ulufirijf. Ducis Wurtemberg.. 

Vitra anno XL. 

Archiatro fidelijfmç 
Cum uxore Charijfima 
Dionyfia Bernaud 

MonumentHm hoeçe poni curavertinL 


J. Bau 

HIN. 
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J. B AU- F ilia mica Genefieva 

IN. Cum Nepote Daniele Loritio. 

Vixit Man tus Annos ji. M. 8. D. 14. 

UxorAnnos 55. Mens . 8 .D. 14. 
v 1 6 1 3. • 

Catalogue de fcs Ouvrages. 

1. De Plantis a Divis Sanüifque no- 
men habentibus ; Cap Ht ex Magno volu- 
mine de confcnfu (y dijfenfu Autorum 
cire a flippes defumptum. Addita fart 
Conradi Gefneri EpifioU hattemts non 
édita , k Gafparo Bauhino Med. Prof. 
Bafilea 1591. in-%*. Ce fut Gafpàr 
Bauhin 3 fonfrere, qui eut foin de 
eette Edition , &£ qui y ajoûta les 
Lettres de Gefner. 

2. Memorabilis Hifloria Luporum 
aliquot rabidorum , qui circa anmim 
1590. apud Mompelgartum & Beffor- 
tum y multorum damno, publiée grajfati 
funt. Additis Medicamentis & auxiliis 
ad eam & c&terorum animalium rabiem 
confèrent ib us. Montisbelgardi 1591. in- 
8°. It. en François fous ce titre a Hifa 
toire notable de la rage des Loups } ave - 
nue en 15 00. avec les remèdes contre lx 
rage caufée par la morfure des bêtes enra *■ 
gêes.. Montbéliard 1591. in- 8°.- 
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3. De Plantis Abfinthii nomen haben- J. BaVt 
tibus ; cnin ejufdem arguments Çlaudii hin. 
Rocardi libella. Montisbelgardi I593. 
in - 8° 


4 0 . Hiftoria mvi & admirabilis Fon- 
tis Balneique Bollenfis in Ducatu fVir - 
tembergico ad acidulas G opingenfes y 
mandato illuftr. Principis JVitemberg. 
ad fubditorum y omniumque Vicinontm 
& exterorum emolumentum ob vires in- 
Jtgnes adornatt. Montisbelgardi 1598. 
in- 4 0 . It. Ibid. 1600. in-jft. 

5. Hiftoria Fonds & B aine i admira- 
bilis Bollenjts Liber quartus } de Lapidi- 
bus 3 MetalUcifique miro n attira artificio 
tn ipjts terra vifcerib us figurât i s , nec non. 
de ftirpibus y Infeiïis , Avibus , aliifque 
Animalibus 3 partira in putei pénétrait - 
bus y dum ejus venus aquileges perfcru- 
tantur , partim in Vicinia inventis & 
obfervatis quorum multa numquam vifa- 
vivis Iconibus exprejfa hic Oculis fiubji - 
ciuntur. Montisbelgardi 1598. in- a ?* 
It. Ibid. 1600. in-tft. 

6 . De Aquis Medicatis nova Me - 
thodus quatuor Libris comprehenfa *. 
Agitur in iis de Fontibus celebnbus ^ 
Thermis 3 Balneis univerfa Europa 6T 
potijffimum Ducatus Wirtemburgici ,, 
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■ eorum mixtionibus , Metallis fuccis ÿ 
inveftigandi & utendi mode , ac eorum 
viribus. Item de variis Fojfîlibus , (lir- 
pibus , Infeiïïs , ejuorum plurimd figura 
five Icônes &'Regionum Tabula addun- 

tuY. Montisbelgardi 1605. 1607. 16 iz. 

*0 ' 1 
lrf~ 4 • 

7. Johannis Bauhini & JoannisHen- 
rici Cberleri Hiftoria PlantarumProdro- 
mus. Ebroduni \ 6 i^.in-/f . 

8. Hifloria Plantarum Vniverfalis 
nova & abfolutijptoa y cum confenfu & 
dijfenfu cirta eas ; Autoribus J oh. Bau- 

, hino , & Job. Henrico Chsrtero Aîed. 
D. Bafileenfibus , cpiam recenfuit & 
auxit Dominions Chabraus M. ZX 
Gertevenfis > J taris vero publici fecit 
Francifcus - Ludovicus à Graffenried. 
Ebroduni 1650. in -fol. 5. vol. 

V. Nova Litteraria Helvetica Joan.' 
Jac. Seheucbz.eri- y an 1704. p. fp. 
Mercklini Lindenius rénovants. 



Digitized by Google 



des Hommes Illitflres. 


ny 


-G A S P A R BAUHIN 

G ASPAR Bauhin , frere de Jean , ç Bau- 
dont je viens de parler, naquitj^ 
le 17. Janvier 1 560. à j Bafle de Jean 
Bauhin 8 c de Jeanne Fontaine. 

Ses parens.ledeftinoient à l’étude / 
de la Théologie -, mais fon inclina- 
tion rendit -cette deftination inutile , 

& le porta vers la Médecine , à la- 
quelle il commença à s’appliquer à 
l’âge de 1 6. ans fous Théodore Zuinger 9 
& fous Félix Platems. Après avoir 
lait quelques progrès en cette feicn- 
ce , il palîa en Italie , ôc alla à Padoue 
étudier fous les fameux Profelïeur* 
qui y enfeignoient. 

‘ De retour à Bafle en 1 575) . il n’y fit - 
qu’un mois de féjour *, après lequel il 
fe rendit à Montpellier , pour y conti- 
nuer fes études d’Anatomie &c de Bo- 
tanique , qui étoient les parties de la 
Médecine pour lefqueiles il fefentoit 
le plus de goût. 

Il demeura un an en cette derniere 
Ville , qu’il quitta pour aller vifiter 
■|es principales Univerfitez d’Alleuu- 
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G.BAu-gne. Mais il ne put en voir qu’un 
«in. petit nombre *, car fon pere , qui fe 
ientoit infirme 5 1 près de mourir, 
le rappella à Bajle fur la fin de l’an 
i 5 8 o- 

L’année fuivante il fe fit recevoir 
Do&eur en Médecine , & fe maria 
peu apres avec Barbe Vogelmannin. 

Il ne demeura pas long-temps fans 
emploi, ayant été nommé la première 
année de ion Mariage , ProtefTeur en 
Langue Gréque : Polie qu’il quitta 
en 1588. lorfqu’il fut choiiî pour 
remplir la Chaire de premier Profef- 
feur en Botanique &c en Anatomie. 

Félix Platerus premier ProfelTeur 
en Médecine à Bajle , & premier Mé- 
decin de la Ville , étant mort en 
1614. Bauloin fut revêtu de ces deux 
dignitez qu’il a gardées jufqu’à fa 
mort. 

U mourut le 5. Décembre 1614. 
dans fa année. Voici l’Epitaphe 
qu’on mit fur fon Tombeau. 

*Æterna MemorU. 
Cajparojohan. Senior. F. Baub 'mo 
Magm J udicii è rari follicitique Irt* 

genii 
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Viro incomparabili 

- %' 

Totem. Virtut. & Art. amulus. 

Ab imunte ftatim atate 
DuSlu& confuetudine 
Confummatijf. quos <etas ilia 
( In Itoli a , Germon . G ail, ) 
Ferebot virtim 
Omnigen. cum pnmis Me die. in feient, 
Solidijf. Erudit us 
Anatom.& Botan . inexplebili 
Percitus dtfiderio 

prmus utriufque hujus jludii Raurocor. 
In Athen. eleïïus Profejf. 

Imo omnium 

Saculifui Anot. & Bot. Phoenix 
Ocius .quum quifquam alius 
Ad fummos Dctlorat.fuggejius Honor. 
Ahofque Dignit. Academie, devenus 
Pracell. Dofîrin.fua Monument , & 
JDivin. Ingen. Fœiibus luculentiJJ'. 

Poflferelittis 
Terr. F’ito & gloria futur 
ttÆtern. Vita & Immort, gloria Htpotf 
retur 

SnmmototiusAcadem . & Reipub,damno 
E vivis difeeffit. 

Patr 'iA cum lullu & mœrore. 

J), 5 . Decemb, A 1 6i^.%Ætat, 6y 


G. Baü- 

HiN. 
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232. Aient . pour fervir a P Hift. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Corporis Humant partibus 
externis , hoc efl , Vniverfalis Alethodi 
Anatomies. 3 quant ad Vefalium accom- 
modavit Liber primas a multis novis , 
iifdemqne raris obfervatianibus propriis 
refertus. Bajiles ij88. & 1592. tn- 8°. 

2. Anatomes Liber fecundus parti um 
fpermaticarum traftationem per quatuor 
caufas continent. Baftles. 1591. /«-8 e . 

3 .Francifci RouJJèti de Partu Cafareo 
Liber 3 in quo agitur de Opificio Chirur- 
gico httmani ortus , aliter faufte fitcce- 
dere nequeuntis , quamper ventris Ada- 
temi folertem incifionem , fofpite cum 
fuo Fœtu matre ipfa. Item Fœtus Lapide i 
Vige-Oüennalis caufe. , cur nafci non 
potuerit ? Cur per 28. annos in utero 
retentus non putruerit ? Cur in lapident 
obduruerit ? Primum ab Autore Gallice 
çonferiptus , a Cafpare vero Bauhino 
Lat'tne redditus 3 Hiftoriis leftiffîmis , 
Exemplis & Lithopadio Senenjï iiluf- 
trams& maÜus. Bafilea 1591./»- 8°. 

4. Appendix ad Francifci Rouffeti 
Librum de partu Cafareo , varias & 
novas Hiftorias continent , qui b us que, 
in illo TraÜatu continentur 3 compro- 
hantttr. Avec la tradu&ion prece- 
dente. 
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dente. It. dans le Recueil d 'lfrael G. &AîP 
Spachius 3 intitulé : Çynœciorum Libri. him. 
Argentina 1597. in-fol. 

5. Aloyjii Anguillara de fimplicibuv 
Liber 3 onm Notis Gafpari Bauhinie 
Bajilea 1593. 

6 . Phytopinaxfeu enumeratia Plant A~- 
rum( 2460 .J ab Herbariis mflro ftculo-' 
defcriptarum , cum earum dijftrentiis $ 
cui plurimarum haBcnus ab iifdem nom 
defcriptarum ( 164. ) fuccinB<tdcfcrip* 
tiones & demminationes acceffere > addi-- 
tis alicfuot (%) haBenus non fculptarum 
Plant arum vivis Iconibus. Bajilea 1 59 <f... 
in - a*.. 

7. Anatomie a Corporis virilis &” 
muliebris Hiftoria. Lugduni 15.97 Jn* 

8°. 1 t. Bajilea 1609. in~S°. 

S.Guilielmi Varignana fecreta Aie— 
dicina ad varies curandos morbos verif^- 
fmis autoritatibus illuflrata ,cum addi -- 
tionibus Gafpari Bauhini. 'Bajilea 1597^ 
in- 8°. 

9- Pétri Andrea Mattbioli Opéra'- 
tyua extant omnia ; hoc ejl 3 Commentant * 
in fex Libros Pedacii Diofcoridis t Ana~ 
z.arbei , de Medica Materia : adjeBis'- 
in margine variis Graci Téxtus Lee— 
tionibus , ex antiquijfmis Codicibus de— 

Tome Xm, . ' . W 

/ ) 
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G. B A u-fun;ptis y qui Diofcoridis depravatam- 
HIN. leüionem reftituunt ; nunc d Gafpare 
- Bauhino pofl diverfarum editionum col- 
lationem infinitis locis auüi , Synonymiis 
quoque Plantarum & Notis illufirati r 
AdjeSlis Plantarum Iconibus plufquam 
trecentis , ad vivttm delineatis , &c. 
Francofurti 1598. in-fol. It. Bafilu 
1674. in-fol. 

10. De Corporis humant Fabrica 
Libn IV. Methodo Anatomie a in Pra- 
leÜion 'tbus publicis propofita 9 ad An- 
drea V ifalii Tabulas injhtuta ; feftioni — 
bufjue publicis & privatis comprobata , 
multis denique novis Inventis & Opi - 
nionibus auÊla. B a file a 1600. in- 8°. It- 
fous le titre fuivant : Theatrum Ana- 
tomicum infinitis locis auiïwn 3 ad mor- 
bos accommodatum & ab erroribus ah 
Autore repurgatum 9 obfervationibus & 
figuris aliquot novis aneis illufiratum 9 
Operajoan. Theod. de Bry. Francofurti 
J6zi.in.if. 

il .. Animadverfiones in Hifloriam 
generalem Plantarum Lugduni editam. 
Item Catalogus Plantarum circiter qua- 
dringentarum eo in Opéré bis terve pefi - 
larum. Francofurti 1601. in- 4 0 . 

12. Jnfiitutiones Anatomie a Hipp*; 
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eratis , Ariftotelis , Galetti auÜoritate G. Baü- 
Üluftratœ. Bafilea ié'04. in- 8°. It. Fr an- hin. 
cofurti i6\6.in-%°. 

13. De Compefitione Medicamento - 
mm j Jive Médicament or um comportent 
dorum ratio & Methodus , in Pralettio- 
nibus publicis propofita. Ojfenbachii 
t6 10. in- 4 0 . It. Francofurti 1610. in-4 0 .. 

1 4. De Lapidis Bezaar , Orient alis : 

& Occidentale , Cervini item, & Ger- 
manici mu , natura , different iis , vero-- 
ejue ufit , exVeterum'& Recentiorum' 
placitis Liber . Bafilea 1^13. & 16 te., 
in - 8°. 

15. De Homme Oratio. Bafilesn6\\d 
in - 4 0 . 

1 6>Dc Hermaphrdditorttm Monflrût 
forumcjue partuum natura , ex Theologo- 
mm j Jureconfultorum , Medicorum , . 

P hilofophorum & Rabbinorum Senten-- 
tia, Libriduo. Oppinheimii 11614. //?-- 
8 °. It .Francofurti 1619. in-4. 0 . 

17. De Remediorum formulis, Gracie,,. 

Arabibus & Latinis ufitatis ,cxemplis 
ad pUrofijice morbos acconmodatis illuf- 
tŸatis ; plurimis ratione inventis , expet 
rientia confirmât is S ecretique loco ha-- 
bitis , comprobatis Libri duo. Franco^ 

farti 

V ij; 
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G. B au- 18. Predromus llocatri Botanici. In 
hIn. planta fupra fexcenta ab ipfopri- 

mum defcripta cum plurimis ( 140 ..) 
novis figuris proponuntur. Franc ofurti 
1610. /»-4°. It. Editio altéra Bafilei 
1671. in- 4 0 . 

15?. Catalogus Plantarum cire a Ba- 
Jileam /ponte na/centium 3 cum earum- 
dem Synonymiis 3 & locis in quibus re - 
periuntur in ufum fchoU Medica qui 
Ba/ilea eft. B a file a 1611. in-8°. 

. 10* Pinax Theatri Botanici , fîve 
Index - in Theophrafli Diofcoridis 3 
J > linii i & Botanicorum 3 qui a ftculo 
feripferunt 3 Opéra : Plantarum circiter 
fex millium ab ip/is exhibitarum me- 
thodice fecundum earum généra & fpe- 
des proponens. Ba/ilea 1614. in- 40. It. 
Ad Autoris autographum denuo edit. 
Ba/ilea IÉ71 

il. Epiftola Me die a. Ces Lettres fe 
trouvent dans le Recueil.,, irititulé.; 
J 0 amis Homungi Cifla Medica. Nori- 
herga 162.5. in-jSf°. It. Lip/îa 16 6 u 
in- 4 0 .. 

12,. Viva imagines partium corporis 
humani 3 aneis formis expre/ft } & ex. 
Tfoeatro Anatomico Gafparis Bauhini 
defumpUy Opéra & fumptibus Mattbii. 
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jiïderiani. Francofurti 1 6 40. in - 4 0 . G. B Axs* 

23. Theatrum Botanicum 3 feu Hifio- h in. 
rut Flantarum ex Veterum & Recentio- 
rum placitis propriaque obfervatione 
concinnata Liber primas. Baflea 1658. 
tn-fol. L’Editeur de ce Volume mar- 
que dans fa Préface que ce n’eft que 

la douzième partie de l’Ouvrage de 
Bauhin. 

24. Stirpium aliéjuot obfcurius Ojju- 
cinis , Arabibus t aliifque denominata- 
rum explicatio. A la fuite du Livre y . 
intitulé : Dionyfîijoncquet Hortus,five 
Index Flantarum cjuas Autor excolebat 
Farijiis. Parif 1 6 5 9. 

25. EpiJFola Anatomie a curie fa ad 
Voglerum Fatrem. Inferée dans la 
troifiême année du premier Decen — 
nium des Epbcmerides des . Curieux de 
la nature p. ^6.. 

V. Nova Litteraria Helvetica Jean. . 

Jac. Scheuchz.ev , ann . 1704. p. 48,.. 

Mercklini Lindenius renovatus. 
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C HA RIES PA SC H AL 

C HARLES Pafchal , Chevalier; 

Seigneur U Vicomte de la 1 - 
Queute , & de Dargny , naquit le 19. 
Avril 1 547.1 Caune y en Piémont , de 
Barthelemi Pafchal 3 Gentilhomme 
Piémontois, & de Catherine de Fief 
<jue. 

Il vint faire fes études à Paris J ou 
après le cours ordinaire d.’Humani' 
tez &c de Philofophie , il s’appliqua; 
à la Jurifprudence. Ayant eu occa- 
fion de voir l’illuftre Gui du Faur 
Seigneur de Pibrac , Confeiiler d’E- 
tat , &c Préfident au Parlement de 
Paris y il s’acquit fon eftime & fon 
amirié. 

Les efperances qu’il conçut defe 
poulTer en France par fon moyen \ 
ï’engagerent àfe fixer dans ce Royau- 
me y & à renoncer lia patrie j & qes 
efperances ne furent pas vaines-, car 
il fut employé depuis en differentes 
négotiations importantes. 

D’abord il fut choifi, en 1576V- 
pat le Roy Henri ///. pour aller cm 
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dès Hommes lîluJFres zjy 
Pologne , en qualité d’Ambafïàdeur C. Fas- 
extraordinaire, pour en retirer les ch al*. 
meubles prétieux que ce Prince y 
aveit fait porter , 8 c il réüfïit fi bien 
dans cette affaire , que le Roy en re- 
connoiflance de ce fervice l’honora 
du titre de Chevalier , 8 c ajouta une 
fleur de Lys à fes Armes. Les Lettres 
patentes, qui lui furent données pour 
cela , font datées du mois d’Avril 
1578. 

Quelque temps après fon retour il 
cpoufa Marguerite AianeJJier , veuve 
de M. de Feucjueres , Claude de Laver - 
mt , d’une des plus anciennes famille. 

& Abbeville 3 qui mourut ,13. ans- 
avant lui , 8 c dont il n’eut point- 
d’enfans. 

U fut en 1589. envoyé pour la fé- 
condé fois en qualité d’Ambafladeur 
extraordinaire en Angleterre vers la' 

Reine Elizabeth 3 dont, il obtint les 
fecoursd’Hommes& d’argent, qu’iL 
lui demanda de la part- du Roy 
Henri IV. 

Ce Prince l’envoya encore en 159 3. 
en Languedoc , en Provence , 8 c en 
Dauphiné, pendant la fureur des- 
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C. Pas- troubles , pour tâcher d’y apporter 
ch al. quelque remède. 

11 avoit été auparavant reçu Con- 
cilier Ôc Avocat Général au Parle- 
ment de Rouen t Charge pour laquelle 
il prêta le ferment accoutumé le 4. 
Mars 1592. 

En 1604. il fut député vers les Grif- 
fons , chez lefquels il demeura pen- 
dant dix ans. Ce fut dans le loifir 
dont il joiiiten ce lieu, qu’il compofa 
le plupart de fes Ouvrages; 

Il revint en France en 1^14. & 
continua encore fes fervices pehdant 
quelques années dans le Confeil* 
ayant été fait, je ne fçai en quelle 
'année , Confeiller d’Etat. Mais 
étant devenu paralitique de la moitié 
dè Ibn corps , ilTe retira- en fa Sei- 
gpeurie de la Queute , près & Abbe- 
ville , où il mourut d’apoplexie le 
25. ©ecembre 1625. âgé de 78. ans.* 
Il fut enterré , comme il lavoit or- 
donné , au milieu du Chœur de l’E‘- 
glife Collegiale de S. tVulfran à: 
Abbeville y . où on lui mit cette Epi- 
taphe- 

^ Carol v 
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Ca/olo Pafchalio Eejuiti 3 Cutta Vi- 
aecomiti 3 hic condito 3 Beâtnm Refurrec- 
tionem expeElami 3 Pofth Philippe Fi- 
lms 3 Hifpamœ Dominas 3 AbbavilU 
Pr&fes. 

Pafchal ne fe voyant point d’en- 
fant , adopta un jeune Homme , dont 
on ne nous apprend point le nom 5 
pour lequel il eut toujours une ten- 
dretfe finguliere. Il lui acheta les 
Charges de Préfident &c de Lieute- 
nant Criminel d'Abbeville 3 & le fit 
héritier de fon nom & deVes biens. 
Les Lettres Patentes de fon adoption 
lont datées du mois de May 1607. 
C’eft ce Philippe Pafchal dont il eft 
parlé dans fon Epitaphe. 

Catalogue de les Ouvrages. 

1. Viti Fabricii Pibrachii Vit a. 
Tarif. 1584. in- iz. It. dans un Re- 
cueil de Vies choifies données par 
Bauchius à Bref an 1711. in- 8°. R 
trad. en François fous ce titre 1 La 
Vie & Mœurs de Mefîre Guy du Faitr 
Seigneur de Pybrac 3 Confeiller du Roy 
en [es C on fe ils d'Etat & Privé J & p re . 
fident en fa Cour du Parlement k Paris 
Tome XVII. V 9 


C. Pas- 

CHAL. 
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C. Vas- faite par M. Charles P afchal ci-devant 
cCHAL, Ambaffadeur aux Grifons a traduite du 
■Latin par Guy du Faur 3 Seigneur (PHer- 
may. Parts \6\-j . in- 1 2. Cette Vie eft 
•remplie .d’avantures furprenantes , & 
.qui femble tenir du Roman 3 quoir- 
quelles foient très - véritables. (La 
paille Htftoire de Touloufe , tom. 2. 

|>- 385. ) 

î. Elogium Elia Vineti. Cet Eloge 
,cft imprimé avec le Commentaire de 
Vinet fur Aufone à Bourde aux 1/94. 
in- 4 0 . 

3. De-Optimogenere elocutionis Trac - 
tatits.. Kotomagt 1595. in- 11. I z. Parif 
1601. in- 8°. 

4. Legatus, Rathomagi 1598, w/-8°. It; 
Altéra editio non paucis locupletata ; 
Far if 1613. /w-4 0 . It. Amjlelodami. 
JLUyevir 1643. /tf-iz. 

5 . Gnoma feu Axiomaia Politica ex 
• T&ito , Parif i6oo. in-ii, 

£, Cenfuraaniw ingrat i 3 Parif. ifaù 
0 - 8 °. 

7. Chriftianarum Precum. Libri duo'. 

Parif 1609. 8°. 

8, Çorona opus , diftiniïum in decem 
ftbros ejuibus res çmnis Çoronaria $ 
p.rifçt>r#nt er$a ,& çolleQa jpçrtumnttt 


Digitized by Google 



des Hommes Illuflres. ^ 
continetur. Pari/. [ 16 io. /»- 4 °. It. Lugd. 
Bat. 1 67 1 . /»-8°. , dans Ton Ou- 

vrage fur 1 Apotheofe d ' Homere } p. 
zi 8. a (Turc que Pafchal a traité fort 
au long la matière des Couronnes , 
mais que 1 exactitude lui manque en 
.'beaucoup d’endroits. 

5 ). Virtutum & vitiorum définit ione s. 
Barif. 1A15. i n . g». It . Qeneva 1610. 
in - 80 . 

10. Legatio Rhatica } fîve Relatio eo- 
rum qua intra decennium in Rhatia acci - 
derunt ab anno 1604 ad 16T4. Panf 
iô'zo. in- 8°. Charles Pafchal 3 dit M. 
de fVicyuefort , dans fon premier 
Livre de l’ Hmba/fadeur y » qui a for- 
» mé l’idée de l’AmbalTadeur dans un 
» Livre fingulier , ne le reprclentoit 
» pas fort bien en ion Ambalîade au- 
33 prèffdes Grifons. La Relation fait 
33 voir qu’il fçavoit force Grec & La- 
» tin *, mais fon Ambalfade fait con- 
» noître que c’étoit un Miniftre fort 
» médiocre. 

11. Harangue fur la mort de très - 
illufire & vertueufe Prince/fc Margue- 
rite de V dois 3 Epoufe de très-illufire 
Prince Emanuel Philibert 3 Duc de Sa - 
voye. Prince de Piémont t traduite du 

Xij 
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244 Ad cm. pour fervir a l'Hift. 

Latin de Charles Pafchal par Gabriel 
Chapuis. Lyon 1574. in- 8°. It. Paris 
1574. m-8°. Cette tradu&ion eft rap- 
portée par du Verdier dans (a. Biblio- 
thèque -, mais je ne fçai quand l’origi- 
nal Latin a paru -, le P. le Long l’a 
ignoré aufll , puifqu’il n’en dit rien 
dans fa Bibliothèque de France. 

1 2. Traité des V értus Royales. L’Au- 
teur de fon Eloge 3 qui rapporte le 
titre de cet Ouvrage } dit que c’cft le 
feul qu’il ait fait en François , Se qu’il 
l’auroit dédié au Roy , fi la mort ne 
l’eût furpris •> mais il ne marque point 
s’il a été imprimé. 

V. l'HiJ, foire Ecclefiaftique de la 
Ville d Abbeville 5 par le R. P. Ignace - 
Jofeph de Jefus-AdariajCarme Déchauf- 
fi. Paris 1 646. in-y°. Ce Carme le 
nommoit dans le monde Jacques San- 
fon , 8e étoit neveu du fameux Nicolas 
Sanfon. 
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JEAN BODIN. 

J EAN Bodin naquit à Angers vers J- Bodin. 

l’an 1530. d’une bonne famille de 
eette Ville 

M. de Thon dit dans le 117. Livre 
de fon Hiftoire, fur l’année 158?. 
qu’il fit profeffion dans l’Ordre des 
Carmes -, mais qu’ayant réclamé en- 
fuite contre fes Vœux , comme ayant 
cté faits dans fa première jeunefle , il 
en fut difpenfé. Ce fait eft du moins 
très-incertain , 5c Ménagé affine que 
&L Baudri 3 Avocat au Grand Con- 
fcil , petit neveu de Bodin 3 lui a dit 
plufieurs fois affirmativement 3 que 
M. de Thou a voit été mal informé fur 
ce point. 

Bodin fit fes études de Droit à Tou- 
- loufe 3 5c après y avoir pris fes degrez 3 
il y enfeigna lui même les autres avec 
applaudiffiement. Son deffein étoit 
alors de s’établir en cette Ville avec 
la qualité de Profefieur en Droit, 5t 
pour fe captiver la bienveillance des 
Touloufains , il fit fon Oraifon De 
inftituenda in Republica Jwventute 3 

Xiij 
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J. Bodin, qu’il adrefia au Peuple 8c au Sénat de- 
Touloufe , 8c qu’il recita publique- 
ment dans les Ecoles de cette Ville. 

Il fit aufii dans la même vue , félon* 
W . Mentir à , l’Epitaphe de Clemençe 
Ifaure , eftimee l’Inftitutrice des Jeux 
Floraux , gravée en 1557 . fous la Sta- 
tue de cette Clemençe j mais Catel , 
dans fes Mémoires de l’Hiftoire du 
' Languedoc , marque que Bodin n’é- 
toit point, comme on le croyoit. 
Auteur de cette Epitaphe , qui étoir 
de Martin Gafcon , Avocat. 

Cependant Bodin fe dégoûta de 
l’Ecole , qu’il abandonna pour la plai- 
doirie. Etant venu à Paris , il y fuivit 
le Barreau, 8c plaida quelque temps ^ 
mais il ne réüflït pas dans cette pro- 
feflion , 8c ce fut apparemment ce qui 
l’obligea à y renoncer , pour s’adon- 
ner à la compofition des Livres, dans 
laquelle il réiiflit fort bien. 

Ceux qu’il publia lui acquirent la 
réputation d’Homme feavant 8c de 
bel efprit, 8c cette réputation le fit 
fouhaitter par le Roy Henri III. qui 
aimoit les gens de Lettres, 8c qui fe 
plaifoit dans leur entretien. Ce Prin- 
ce appella donc Bodin auprès de lui , 
8c comme ce fçavant étoit d’une con- 
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dès Etonmes Illufîrïs. ïjçf 
Verfation agréable , qu’il avoit une J. Bodin.* 
grande le&ure , 8c qu’il fe fouvenoit 
de tout ce qu’il avoit lu 3 H.nri III. 
le plaifoit à s’entretenir avec lui. 

Il eut même d’abord tant de confî- 
dération pour lui qu’il fit emprifon- 
ner Michel de la Serre Gentilhomme 
Provençal 3 ( 8c non pas Jean ds Ser- 
res 3 comme le dit Ménagé ) qui avoit : 
fait un écrit injurieux contre Bodin y 
Sc qu’il lui fit défènfè fous peine de 
la vie de le publier. Mais la faveur 
de Bodin ne fut pas de longue durée j 
fes envieux lui rendirent bien-tôt au- 
près du Roy de mauvais offices 3 qui- 
turent caufe qu’il cefia de le confi- 
derer. 

Ce fut en ce temps-là que fe voyant' 
bienvenu auprès de François de Fran- 
ce 3 Duc à ' Alençon , frere du Roy 3 il 
s’attacha à lui a 8c ce Prince le fit Se- 
crétaire de fes Commandemens 3 
Maître des Requêtes de fon Hôtel , 
êc fon Grand Maître des Eaux &c 
Forêts. 

Il le mena aufli en Angleterre 1 
comme un de fes principaux Confeil- 
îers 3 lorfqu’il y alla pour négotier' 

Ion Mariage avec la Reine Elizabeth -, 

Xiiij 
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2.48 Mcm. pour fervir a l'FJifi. neu 
J. Bodjn.& Bodin y eut le plaifir 8 c l’hon 

de voir lire publiquement dans i’U- 
niverfité de Cambrige } fcs Livres de 
la République 3 traduits en Latin par 
les Anglois. 

Il accompagna enfuite le Duc à'A- 
lençon en Flandres , où il eut encore 
plus de part à fa confiance , qu’il n’a- 
voit eu en Angleterre. L’Hiftoire de 
Flandres remarque que ce fut lui qui 
confeilla au Duc d 'Alençon de fe faifir 
& Anvers. 

Après la mort du Duc à' Alençon 3 
arrivée peu de temps après l’entrepri- 
fe fur Anvers 3 c’elt-à-dire le 10. Juin 
1584. Bodin fe voyant déchu des ef- 
pcrances que la faveur de ce Prince 
lui avoit fait concevoir , fongea à fe 
' retirer y 8 c retourna chez lui à Laon 3 
où il avoit époufé en 1 57 é. Françoife 
Trouilliart 3 veuve de Claude Guy art , 
Controleur du Domaine du Roy en 
Vermandois , 8 c fœur de Nicolas 
Trouilliart s Procureur du Roy au 
Bailliage 8 c Siège Préfidial de Laon. 
Leur contrat de - Mariage eft du 25. 
. Février de cette année. Ménagé n J acu 
aucune attention aux dates , lorfqu’il 
a fait ce Mariage pofterieur à la mort 
du Duc d'Alençon. 
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M. de Thon , dit que Bodin , fut J. Bodin".' 
Lieutenant General de cette Ville. 

M. Aie nord 3 dans fes Hommes Il!uf- 
tres d'Anjou f avance qu’il y fut Pro- 
cureur du Roy. M. Joly dans fes 
Notes fur le Dialogue des ^Avocats de 
Taris de Loyfel } & Meztray dans fon 
Hiftoire de France , veulent qu’il y 
ait cté Avocat du Roy. Sainte Marthe 
dans l’Eloge de Bodin dit en general 
qu’il y exerça une Charge de Magif- 
trature. Il eft certain qu’il y fut Pro- 
cureur du Roy , à la place du Sieur 
Trouilliart 3 fon beau-frere ; il dit lui- 
même dans fon Teftamest, qu’il eft 
un des plus pauvres Procureurs du 
Roy de France. 

Ce fut apparemment à caufe de 
cette Charge qu’il fut député en 1 57 6 . 
par le Tiers Etat de Vermandois, 
aux Etats de Blois 3 quoique dans la 
Relation qu’il a faite de ces Etats, il 
ne prenne d’autre qualité que celle de 
Député du Tiers Etat de Hermandois . 

Son zele pour la Religion Prétendue 
Réformée &c fes oppositions aux vo- 
lontez de la Cour , le firent diftin- 
guer dans cette Affemblée , ôc lui at- 
tirèrent beaucoup donnerais. U a cru 
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ï$b Mem. pour feruirk l'ïiiff. 

J. Bodin, même que ce fut pour cela qu’il n’ob- 
tint point une Charge de Maître dei 
Requêtes 5 qui lui avoit été des- 
tinée . 

M. le Laboureur , dans fes Addi- 
tions aux Mémoires de Caflelnau (a) 
écrit qu’il avoit été Lieutenant Gé- 
néral de la Table de Marbre. C’eü 
une chofe fort incertaine mais il eft 
confiant que du temps de Charles IX. 

, il fut Procureur du Roy d’une Com- 
miflîon pour les Forêts de Norman- 
die. Ce fut lui qui par la connoifïan- 
ce qu’il avoit de l’Hiftoire , déterra 
le Droit général du Roy dans les- - 
Bois de Normandie , appellé Le Tiers 
& Danger.- Ce Droit- général ayanr 
été remis aux Normands par le Roy 
Charles IX. B o din 3 V ro cote ur du Roy, 
s'oppofa à la libéralité de ce Prince , 
Soutenant que ce Droit étant de k 
Couronne étoit inaliénable. % C’eft ce 
qu’on apprend d’un Ouvrage de M. 

* Greard , Avocat au Parlement de 
Rouen , imprimé en 1673. fous le titre 
de Défenfes pour les particuliers 3 cjui 
pojfedent des Bois dans la Province de 
Normandie , contre la prétention des 
Tome 2. p. 38 f* 
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des Hommes Illuflres. i yc 
Droits de Tiers & Danger. » Maître J. Bodij<* 
» Jean Bodin y Avocat au Parlement 
» Paris j dit l’Auteur 3 perfuada au 
» Roy Charles IX. que le Droit de 
» Tiers & Danger ctoit un Droit ge- 
» néral fur tous les Bois de Norman- 
» die jôcfe chargea des foins de cette. 

» recherche en qualité de Procureur 
» de la Réformation. Il n’y eut pref- 
» que point de famille dans la Pro- 
» vince qu’il n’attàquât. Il inftruifit 
» comme il le dit lui-même dans fes 
33 écrits , jufqu’à quatre cens Procès 
30 & il pouffa l’affaire jtifqu’àu poinr 
30 qu’il ne manquoit plus à l’execu- 
» tion de fon deffein_,que la dépoffcf— 

3t> fîon adtuelle de tous ceux qui. 

30 avoient des Bois. Toute la Nor- 
» mandie fut émue de fon entreprife. 

30 Le Parlement s’aflTembla plufieinj- 
30 fois fur ce fujet -, il nomma des Dé- 
30 putez , & la Nobleffe fuivit fon 
» exemple. Enfin le Roy fut touché 
» de leurs plaintes , 8 c convaincu par 
s». les raifonsqui lui furent reprcfen- 
»téesj 8 c pour finir cette Recher- 
che , qui avoit duré plufieursan- 
3o nées , il fit un Edit en l’année 1571.. 

3» par lequel il ordonna l'aliénation. 
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J. Bodin, x. des Droits du Tiers & Danger 3 qi if I 
» lui appartenoient fur les Bois de 
» Normandie y de par ce même Edit 
» il reconnut que ces Bois ctoient en 
» petit nombre s Se que le revenu 
* qu’il en tiroitn’étoit pas conlîdéra- 
» ble. Bodin s qui ne fe pouvoit ren- 
» dre , s’oppofa à l’enregillrement j 
■» mais le Roy donna une Déclara- 
» tion 3 par laquelle , fans avoir egard 
» à fon oppoftion de à fes proteftw 
» tions y qu’il déclara milles , il 01- 
» donna qu’il feroit palfé outre à J 
» l’execution. 

Ce récit fert à faire connoître. 
caradere de Bodin t qui étoit 
entreprenant, de que rien ne rebu^ 
toit. 

Quoiqu'il eût été de la Religion 
Prétendue Réformée , comme il 
paroît par une de fes Lettres à ]:<oi 
Bautm des Matras , de quil eût tou- 
jours pour elle un penchant fecret; 
cependant en 15 85. il perfuada auï 
Habitans de Laon a de fe déclarer 
pour le Duc de Mayenne 3 en leur re- 
montrant que le foule ve ment de tant 
de Villes de de Parlemens en faveur 
de Meilleurs de Gnifs , ne devoitpas 



des Hommes Illuflres. i j 3 

être appelle Rébellion mais révolu- J. Bodin. 
tion. C’étoit une fuite de fon cfprit 
Républicain , qui le portoit toujours 
à ce qui pouvoit contribuer à affoiblir 
l’autorité Royale. 

11 mourut de la pefte à Laon en 
1 5 y 6. âgé , félon M. de Thou 3 de plus 
de 70. ans 3 8c félon M. Aienard de 
5 5 feulement. M. de Sainte Aiarthe 
fe contente de dire qu’il étoit alors 
fort âgé. Son teftament fait voir qu’ils 
fè font tous trompez •, il eft du 7. 

Juin 1 ^6. 8c il y témoigne qu’il paf- 
foit alors l’âge àcé6. ans. Il doit donc 
être mort dans fa 6~j c . année. 

È§ Il eut trois enfans de fon Mariage -, 
deux garçons , Elle qui mourut aÿant 
lui a Jean qui ne fut point marié , 

8c une fille qui tomba en démence , 

8c vécut plus de quatre-vingts ans. 

Il fut enterre aux Cordeliers de 
Laon t comme il Lavoit ordonné par 
fon Teftament. 

Voici le Jugement que Grotius fait 
de cet Auteur, (a) Il étoit plus abon- 
dant en paroles a qu’en chofes fon. 

Latin n’étoit pas net -, il ignoroit les 

(a) Epifi. ad J'oann , Cerdefmm. Inférée 
dans la G allia Or tentait s du Colemiés. 
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154 Mm. -pour fervir à l'Hi/L 

loix de la Poche ; la Langue Gréque 
lui étoit peu connue. Il étoit allez 
inftruit des coutumes & -des fenti- 
mens des Juifs i non pour avoir ap- 
pris leur Langue , mais parce qu’il 
avoit été en liaifon -d’amitié avec pk- 
fîeurs Sçavans d’entre eux ,qui a voient 
«branlé la Foi qu’il devoit avoir pour 
les myfteres de la Religion Chrétien- 
ne. Lorfqu’il cite des Hiftoircs } & 
qu’il rapporte quelques témoignages, 
il s’éloigne fouvent de la veritéj peut- 
«tre le fait-il par négligence plutôt 
■que par malice *, mais on ne peut s’em- 
pêcher de le foupçonner de fraude en 
quelques endroits. 

-On l’a accufé comme bien d’au- 
tres , de Magie , & de Sorcellerie, 
l’on a prétendu qu’il avoit un Gé- 
nie , qu’il confultoit fur ce qu’il avoit 
.à faire *, mais ce font des puérilitez 
qui n’ont aucun fondement , & qui 
ont été avancées fans preuve par les 
ennemis ; car les faits qu’on trouve 
fur ce fujet dans le Pithœana font fi 
ridicules , qu’on ne peut y ajoûtet 
aucune foi. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

%. OppUni Cynegetica, 3 fivt de Fc* 
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natïone Libri IV. Latino Carminé verfi, J. Bodin. 
cum Comment ario. Par if. 1555. in- 4 0 . 

Jacques Bongars .dans une de fes Let- 
tres à Conrad Rittershufus , qui fe 
trouve dans la Gallia -Orient alis de 
Colonnes , p. 82. prétend que Bodin 
avoit pillé les concédions de Turnebe 
fur Oppien -, mais cela ne peut s’en- 
tendre de celles qui fe lifent à la fin 
-de l’Edition Gréque d 'Oppien don- 
née par Turnebe , puifqu’il n’y en a 
pas un feule , fuivant M. de la Mon- 
naye , que Bodin ait inferée dans fou 
•Commentaire. Baillet n’a pas enten- 
du ce que Bongars a dit fur cefujet , 
iors qu’étendant l’accufation qu’il a 
intentée à Bodin, il marque en géné- 
ral que Bodin avoit pris cet Ouvrage 
à Turnebe , & l’a voit publié fous fon 
nom , comme s’il en ayoit été l’Au- 
teur. C’eft ainfi que les chofes s’aug- 
mentent fouvent en pallant d’un Li- 
vre dans un autre, & changent même 
quelquefois d’efpece. Bodin de fon 
f ôté s’eft plaint dans fa Méthode de 
PHiftoire , d’avoir été lui même pillé 
par un autre. Ce qui peut s’entendre 
d.e celui qui publia la même année 
*ine autre Edition & Oppien chez Çuil- 
lïume Morel f 
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J. Bodin. 2. O ratio de Injliutenda in Republie 4 

Juvénilité. Ad fenatum Populumqu: j 

Tolofatem. Tolofàt 1559./V4 0 . 

3. Aiethodus ad facilem Hifloriarum 
Cognitionem. Parif. 15 66. in-4. 0 . Ce 
"Livre, qui a été imprimé plufieurs 
fois depuis cette première Edition , a 
été inféré dans un Recueil d’Ouvra- 
ges femblables , réünis fous ce titre : 
Artis HiJlorieaPenus XV III. infirutta 
Jjeriptorum tam Veterum 3 quam Recen- 
tiorum monumentis. Bafdea 1579. in- 8°. 

2 . vol. M . T A bbé Lenglet trouve cet- 
te Méthode pleine de bon fens , de 
fages réflexions, & de remarques im- 
portantes , ôc prétend que Bodin cfl: - 

un de ceux qui a le mieux connu la 
vraye maniéré de regler l’étvide de 
l’Hiftoire. Mais le jugement que M. 
de la Alonnoye en porte (a) eft bien 
different. » L’Ouvrage , dit-il , n’eft 
» rien moins que méthodique. On y 
» trouve de bonnes chofes , fouvent 
p ou empruntées d’ailleurs , ou répe- 
» tées dans fes autres Livres , ou qui . 

» ne font pas en leur place. Au travers 
» d’une oftentatien perpétuelle de 
» Dodrine , on y reconnoît des ign<> 

(*) Menagima , tom. 3 .^. 108 . 

raocsf 
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» rances groflieres dans les chofes de J. Bodin. 
» dans les mots. Le jugement que , 

» dans le frima Scaligerana 3 Jofeph 
y> Scaliger fait de ce Livre eft beau- . 

» coup plus fur. Ce Sçavant y lotie 
le ftile de l’Ouvrage de en blâme la 
conduite. 

4. Réponfe aux Paradoxes de M. de 
Adaleflroit touchant /’ éncherijfement de 
toutes les chofes & des Adonnoyes. Parts 
1568. in- 4 0 . 1 t. fous ce titre : Difcours 
fur le rèhaujjcment & diminution des 
Adonnoyes , pour réponfe aux Paradoxes 
du Sieur de Adaleflroit. Paris 1578. 
in- 8°. It. trad. en Latin par Renerus 
Budelius , de inféré à la p. 751. dij, 

Recueil de cet Auteur y intitulé : De 
Adonetis & Re Nnmmaria. Colonie. 

1 5 9 1 ’ in- 4 0 . Cet Ouvrage eft rempli 
de recherches curieufes. 

5 . Les fix Livres de la République. 

Paris 157 6. in-fol. 1 t. Laufanns itfj. 
in- 8°. It. Paris 1578. in-fol. Cette Édi- 
tion , qui eft la fcconde que Bodin ait 
•donnée, eft meilleure que la pre- 
mière , parce qu 5 il y a fait des correc- 
tions , aufquelle s la Critique de Cujas 
donna occafion. Ce Sçavant étoit 
irr ité de quelques paroles que Bodin 
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8 Mem. pourfiervir ÙTHifl. 
iJ. Bodin, avoit lâchées contre lui dans la Pré- 
face de fa Afethode pour F Hifloire , où 
il s’exprime ainfi à fon fujet fans le 
nommer. Qui fine forenfi dificiplina 
Juris ficientiam fie adeptos arbitrante t 
plane confimiles fiant iis qui fie ipfios in 
Palejlra fiemper exeraterunt , mtllas ta - 
men acies viderunt , nullos militia labo- 
res tulerunt. Itaque hoflium afpeftwm 
ferre non magis pojfitnt quant is qui in 
ficholis Bitungum tanta cum gloria flore - 
bat , id eft , Strabo inter cœcos acutijjbnt 
cernebat. Cum in forum venijpt , de 
levijfima qiuflione confultus , obmutuit , 
non fine acerba Riandi reprehenfione.. 
.Ayant donc lu le Livre de Bodin , il 
déclama quelques jours après contre 
lui en Chaire pendant plus de deu* 
heures, & le cenfura fur plufieurs 
points. Cette Leçon de Cujas fut en- 
voyée à Bodin , & elle l’engagea à 
mettre au-devant de fa fécondé Edi- 
tion une Epître Latine , où il mal- 
traite ce Sçavant. Il profita cepen- 
dant de fa Critique , 6c effaça tout ce 
qu’il avoit cenfuré. Cujas de fon côté 
-répondit à l’Epître de Bodin dans le 
Chap. 38 . du 8 . Livre de fes Obfer* 
varions, 8c fc fervit pour defignec 
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fon Antagonifte de l’Anagramme J. Bodin.' 
d 'Andins fine bono , par laquelle quel- 
ques-uns ont prétendu mal à propos 
que Cujas vouloit faire allufion a fa 
pauvreté , au lieu qu’il n’en vouloit 
qu’aux qualitez de fon ame. Ces 
Editions de la République de Bodin 9 
dont je viens de parler , ont été fui- 
vies de plufieurs autres. Lyon 1593.- 
in- 8°. It. Geneva 1600. in- 8°. It .Ab 
ipfo in Latinum Converjî multoque 
cjuam antea locupletiores. Tarif. 1586* 
in-fol. It* Geneva 1 588. in- 8°. It. Ar- 
gentorati 1598. in- 8°. It. Francofurti 
1614. />/-8 u . It. fditio cjuinta. Franco -- 
furti 1 6zz. in- 8°. It. ColoniA 1^45.- 
in- 1 2. It. tradotta da Lorenz.o Gond.- 
Jn Geneva 1588. It. In Torino 1590.- 
» La République de Bodin qu’on lit 
=-> peu aujourd’hui, dit M. l’Abbé" 

» Lenglet , a toujours été eftimée des •* 

» Connoiffeurs. Cet Ouvrage eifc 
» plein des plus grands & des plus 
» fages principes de la politique ÔC 
» du Droit Public. L’Auteur appuyé 
» toûjours ce qu’il dit , ou fur les- 
» Loix ou fur les Auteurs' anciens y , 

» ou fur les traits d’Hiftoire les plus- 
» marquez & les plus recherchez.^ 

Y i Jÿ ' 
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J. Bodin. Le P. le Long dit aufli dans fa Biblio * 
theque H; (torique de la France 3 qu’on 
y voit pluficurs belles recherches fur 
ie Gouvernement du Royaume de 
fiance. D’autres y ont trouve plu- 
ficurs prineipes dangereux , & l’ont 
attaqué avec beaucoup de force. J’ai 
déjà dit qu’étant en Angleterre il y 
entendit lire publiquement , dans 
l’Univerfitéde Cambrige 3 cet Ouvra- 
ge traduit en Latin par les Anglois > 
apparemment que cette traduélion 
ne lui plut pas} puifqu’il prit de-là 
occafion d’en faire lui-même une 
autre , Sc d’y ajouter plufieurs chofes 
qui n’étoient pas dans l’original Fran- 
çois. 

6 . Apologie , ou Réponfe pour la Ré- 
publique de Jean Bodin par René Her- 
fi i. Paris x 5 8 1 . in-% ° , Bo din s’eft ca- 
ché dans cet écrit fous le nom de 
René Herpin 3 qui ctoit un Homme 
delà Ville & Angers 3 pour répondre 
à ceux qui avoient écrit contre fa Ré- 
publique j c’eft-à dire 9 contre Auger 
Berner de Touloufe , Médecin & Af- 
tronôme , dans fon Avenijfement a 
Jeen Rodm fur le II r/ ~. Livre de fa Répu- 
blique. Paris i joo. -Michel dt 
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lit Serre , que Aie nage appelle mal à 
propos Jean de Serre 3 dans fa Remon- 
trance an Roy contre le Livre de la Re 
publique d: Jean Bodin , par M. de la 
Serre. Paris 1579. in-$,°. Pierre de 
l Hoftal } &c sJndré Frankeberger . 

7. Nova difiributio Juris TJniverJi 
in tabula adumbrata. Lugduni 1578. 
in- 8°. It. Colonia 1580. in- 8°. 

8. Relation Journalière de tout ce qui 
s efi négocié en V ad {[emblée generale des 
Etats de Blois en j prife des Mé- 
moires de Jean Bodin liin des Députez.. 
Paris 1578. 1^14. in-%°. 

9. La Démonomanie des Sorciers-. 
Paris 1578. in-i°. C’eft la première £c 
la meilleure Edition. It. Paris 1 5 80. 
in- 4 0 . It. revue & augmentée. Paris 
1587. in-Ap. It. Lyon 1593.. in- S*. It. 
Rouen 1604. in 12. It. De Magorum 
Damonomania Libri IV. è Gallico in 
Latinum tranjlati per Lotarium Rhilopo- 
num. Bajüca 1381. in-^.&c \ 6 o$.in- 
8°. It. Tradotta nella lingua Volgare s 
da Ercole Cato. In Venstia 1589. in- 
40. Haym f dans fa Notice , met 
une Edition de cette traduction en 
1 57a. mais il ne peut y en avoir eu 
'«ctte année 3 puilquc l’original Fran- 
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J. Bodin, cois ne parut qu’en 1 578. Bodin s’efïr 
propofé dans cet Ouvrage de combat- 
tre les opinions de Jean IdZier 3 8c 
comme il s’y étend fort fur la Magie 
8c les Sortilèges , quelques-uns l’en> 
ont cru coupable. 

10. Vniverfit N attira Theatrttm 3 in 
cjuo reritm omnium effèÜrices caufit & 
fines contcjnflantttr 3 & continua fériés 
cjuinque Libris difcutiuntur. Lngduni 
1596. in- 8°. It. Francofurti, 1597. in- 
8°. It. Hanovia 1605. in- 8°. It. en 
François fous ce titre : Le Theatre de 
la Nature univerfelle traduit du La- 
tin de Jean Bodin 3 far François de Fou- 
gerolles. Lyon 1597. in-%°. Cet Ou- 
vrage n’a rien de folide ; l’Auteur y 
avance même plufîeurs chofes , qui 
pourraient faire croire qu’il étoit lin 
vrai Naturalifte 3 8 c. qu’il n’admet- 
toit d’autre Religion que la naturelle.- 
Des deuxlnterlocuteurs qui y parlent,* 
Théodore débité des propofitions qui 
tendent à renverler le Chriftianifme y . 
8 c Myfiagogue y qui y fait le perfon— 
nage de Précepteur , n’y répond que 
foiblement } 8 c en fe contentant de 
dire , qu’il ne faut pas prononcer à la 1 
legere îur ccs fortes de matières. 
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II. Lettre de Jean Bodin Procureur Bodin, . 
du Roy au Siège Préfidiàl de Laon. Paris 
1590. in- 8°. Il tâche de s’y juftifier 
de ce qu’il avoit pris le parti de la.. 

Ligue. 

1 1. La Harengue de Mejfire Charles 
de Cars , Evêque & Duc de Langres 
■prononcée aux magnifiques AmbaJJa- 
deurs de Poloigne , étants à Mets en 
Aoîit I573. tournée de Latin en Fran- 
çois par Jean Bodin. Paris. Cette tra- 
duction eft rapportée par du Ferdier 
dans fa Bibliothèque. 

1 3. Confit ium de Principe r:Be infii- 
tuendo. Cet Ouvrage a paru 3 félon 
l’Auteur de la Bibliotheca Juris Impe- 
rantium 3 p. 99. avec un autre de 
Faufie de Longiano 3 par les foins de 
Jean Bornitius à Erfiord en 1603. 
ïn - 1 2. 

14. Colomiés dans fa G allia Orienta - 
lis 3 rapporte , p. j 6 . une de fes Let- 
tres 3 qui eft fort curieufe. Ménagé 
en a inféré une autre , qci ne l’eft pas 
moins , dans fes Remarques fur la Fie 
de Pierre Ayrault p. 249. 

TeiJJier dans fes Additions aux Elo- 
ges de M. de Thou 3 cite les trois Ou- 
yrages fuivans comme étant de Bodin , 
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3 . Bodin. i°. Parndoxon , quod. nec virtus ullaiff 
mediocritate , nec fummum bominis bo- 
ts um in virtutis aÜione conjtftere poffit,' 
z°. Canrina. 3 0 . Hiftorica N ar ratio 
prof. üioms & inaugurationis Albert 1 & 
JfabelU Auflrit, Archiductim , & eo- 
rum in Bi/gio adventus. Je ne puis 
dire , s’il n’y a point de l’erreur de la 
part de Teijfier par rapport aux deux 
premiers -, ce qu’il y a de fur, c’eft 
que le troifiéme ne peut être de Bodin, 
pu ifqu’il mourut avant ce voyage de 
l’Archi Due Albert 3 8 c de l’Infante 
IJabelle-Claire Eugénie. 

Cn trouve dans plufieurs Biblio- 
thèques des copies d’un Ouvrage de 
Bodin 3 qui n’a jamais été imprimé. 
Il eft intitulé : De abditis rerum fubli- 
rr.ium arcanisC olloquium Heptaplomeres 
Lié ris fex digejhm. C’eft une des plus 
dangereufes de fes produ&ions , 8 c 
celle qui fait le mieux connoître fes 
véritables fentimens , puifqu’il l’a- - 
■clicva huit ans avant fa mort , c’cft- 
à-dire en 1588. Le titre d ’Heptaplo- 
, pieres lui a été donné par rapport au 

nombre des Interlocuteurs qui font 
fept 3 8 c dont chacun a fa tâche , les 
uns étant deftinez à attaquer , 8 c les 

Autres 
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autres à défendre. L’Eglife Catholi- J 
que y eft attaquée la première*, les 
Luthériens viennent enfuite fur les 
rangs } le troifiéme choc tombe fur 
toutes les Se&es en général } le qua- 
trième fur les Naturaliftesje cinquiè- 
me fur les Calviniftes ; le fixicme fur 
les Juifs y & le dernier fur les Seéta- 
teurs de Mahomet. L’Auteur ménage 
de telle forte fes combattans , que les 
Chrétiens font toujours battus ; foit 
qu’ils foutiennent la Religion Catho- 
lique , ou le' Lutheranifme , ou le 
Calvinifme , le triomphe eft pour les 
autres , Sc furtout pour les Naturalif- 
tes pour les Juifs. C’eft ce qui a fait 
dire à quelques Auteurs qu’il étoit. 
mort Juif} mais peut-être qu’il ne 
rétoit pas plus que Chrétien x & que 
fés incertitudes continuelles par rap- 
port à la Religion , l’avoient réduit à 
n’avoir fur elle aucun fentiment fixe. 
On a fin cette matière lin Ouvrage 
curieux de Diecman 3 qui a pour titre: 
Ds Naturalifino cum ahomm tum 
maxime Joannis Bodini , ex opéré ejns 
manufcriÿto anecdoto de abditis rerum- 
fublimium arcanis , Schedtafma inau- 
gurale L. Jo. Diecmami. Kilomi 1683. 
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264 Mem. pmr fervir a P H if. 
in- 4°. It. Lipfa 1^84. in- 4®. It. J>»<e 
1708. /«-4 0 . 

JWm , dans le fixiéme Chapitre 
de fa Méthode de l’Hiftoire , fait 
mention d’un Ouvrage qu’il avoir 
fait de Deeretis j mais il n’eft pas im- 
primé. Car il ordonna par fon Tefta- 
ment que fes Livres , De Imperio & 
JurifdiÙione t & Legis Aftienibus 3 & 
Deeretis , & Judiciis J feroient brûlez ; 
ce qui fut exécuté ayant fa mort eu 
là prefence. 

V. Ménagé ; Remarques fur la Vie 
de Pierre Ayrault , p. 140. Les Eloges 
de M. de Thou avec les Additions de 
Teiffier. Bayle 3 DiUionnaire . Calomefii 
G allia Orientais t p. 74. Sammarthatü 
Elogia Ltb 1. 


JEROSME FRACASTOR. 

J EROSME Fracafior naquit à Vé- 
rone vers l’an 1483. de Paul-Philip- 
pe Fracaftor , d’une ancienne famille 
Noble de cette Ville, Ôc de Camille 
Mafcarelli , de Vicenz.e. 

On remarque que lorfqu’il vint 
au monde , les lèvres fc tenoient , 
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à la réferve d’une petite ouverture au J. Fr a- 
milieu , par laquelle il pouvoitpren- castor. 
dre de l’aliment \ mais un Chirurgien 
les lui fépara avec un rafoir. C’eft là- 
defïus que Jules-Cefar Scaliger a fait 
cette Epigramme. 

Os Eracaftorie nafeenti défait , ergo 

Sedulus attenta finxit slpollo manu 
Inde hauri Aiedicufque ingens ingenf - 
que Poeta , 

Et magno faciès omniaplcna Deo. 

Il fut dans fon enfance expofé à un 
grand danger. Sa merc le portant un 
jour dans fes bras fut frappée de la 
foudre 3 qui la tua ; mais il n’en reçut 
aucun mal. 

Son pere , qui ,1’aimoit tendre- 
ment , n’oublia rien pour lui donner 
une bonne éducation } & pour cul- 
tiver les heureufes difpolitions qu’il 
avoit pour les fciences. 

Il alla de bonne heure à Padoue , 
où, après avoir fait fes Humanitez & 
fa Philofophie , il s’appliqua tout 
entier à la Médecine , 8c il fit dans 
toutes ces fciences des progrès confi- 
dérables. 

Zif 
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J. F-rà- Il demeura dans cette Ville , juf- 
castojl. qu’à l’an 1509. que la Guerre , qui 
regnoit alors dans le Païs a obligea 
d’intcrompre les exercices Académi- 
ques , 5 c de fermer les Colleges, (a) 

Ayant appris^dans le même temps 
la mort de ion pcre , il fongea à re- 
tourner dans fa patrie j mais Bar- 
themi cCÆviano 3 General des Trou- 
pes V cnitiennes , qui aimoit les gens 
de Lettres , ôc qui avoit pour lui une 
cftime particulière , l’engagea par des 
conditions très-avantageufes , à ne 
point s'éloigner de lui 3 & à demeu- 
rer à Pordçnone dans le Frioul, (b) 
où étoit alors une Académie célèbre 
r qu’il avoit formée* Il y palfa quel- 
que temps en la Compagnie d 'Andri 
Navagero t 5 c d 5 \A ndré Cotta 3 exccl-. 
lçns Poètes -, ce qui lui donna occa- 
fion d’exercer le talent qu’il avoit 
pour la Poéfie en compofant jour- 

fa ) Gymnafinm Tatavinum Tomafm, 
f. 4c 2. 

(b) T ti fier riz pas entendu ces paroles de 
, la-, Vie de Fracafior : In Academiam Foroju- . 

lienfem ad Tortum N aonem infiitutam , &c. 
Iorfqu’il les a rendus par ces mots : Dans N 
' V Académie de-Forlt, 
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tellement des Pièces fur les fujets 
qui fe prefentoient. 

Il fui vit au (li quelquefois À Al- 
viano dans fes expéditions Militaires*, 
mais ce Général ayant été fait prifon- 
nier par les François le 14. May de 
cette même année 1509. à la journée 
d 'Agnadel Fracaflor prit le parti de 

fe retirera Verone 3 où il trouva tous 
les biens que fon perelui avoir l^iflez, 
ruinez en partie par les defordres de 
la Guerre. Mais comme il n’avoit 
point d’ambition , 8c qu’il fe conten- 
toit de peu 3 fes pertes ne le touchè- 
rent que médiocrement. 

Il pratiqua depuis la . Médecin* 
avec beaucoup d’afliduité 8c de fuc- 
cès, fans en vouloir retirer d’autre 
profit que l’amitié des perfonnes qu’il 
voyoit 3 parmi lefquelles il y avoit 
plufieurs Sénateurs Vénitiens 3 8c un 
grand nombre de Seigneurs de la 
première qualité. Il fut plufieurs fois à 
Trente pendant la tenue du Concile 3 
pour voir le Cardinal Aîadmce 3 qui y 
étoit tombé malade , 8c quelques 
antres Prélats M. de Thon nous 
apprend que ce fut lui qui perfuada 
aux Peres du Concile de le transférer 

Z iij 
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J. FRA-à Boulogne y par la crainte de la pdlc 
castor, dont il les menaça *, ce qu’il fit pat 
l’Ordre du Pape qui étoit bien aife 
de retirer le Concile de l’Allemagne, 
po\ïr le mettre dans une Ville qui 
dépendît de lui. 

Je ne fçai où Sleidan a pris ce qu’il 
dit dans fon Hiftoire , que Fracaftor 
fut Médecin des Peresdu Concile, 
&: que le Pape lui donnoit pour cela 
tous les mois foixante écus d’or : je 
crains qu’il n’ait trop étendu ce que 
ce fameûx Médecin a fait feulement 
pour quelques Prélats*, c’eft du moins 
une particularité dont l’Auteur de fa 
Vie ne nous dit rien. 

Il abandonna quelques années 
avant que de mourir la pratique de 
la Médecine , pour'fe livrer aux 
Belles-Lettres , qui faifoient fes déli- 
ces , aufli-bien qu'aux Mathémati- 
ques Sc à la Cofmographie , pour la- 
quelle il avoit un penchant fingulier, 
deforte que quittant quelquefois fes 
occupations lerieufes 3 il s’amufoit à 
tracer fur des Globes de bois les 
nouveaux Pais que les Portugais & 
Chriftophe Colomb avoient découvert 
dans les Indes , tant Orientales 
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qu’Occidentales , fuivant leurs lon- 
gitudes & leurs latitudes. 

Il fe divertiffoit aufli , à fes heures 
de loifir , à lire les anciens Auteurs , 
6c principalement /Vtftaryw? 6e Polybe y 
qui étoient fes Auteurs favoris. 

Son amour pour le repos ôc pour la 
tranquillité l’engageoit à fe retirer 
fouvent à urte Maifon de Campagne 
qu’il avoit à Caft au pied- Mont - 
Baldo , à quinze mille de V irons , 6c 
ce futrlà qu’il palTa les dernieres an- 
nées de fa vie. 

Il y ( a ) eut, étant à table, une 
attaque d’apoplexie dont il mourut 
le jour meme 6 . Août 1553- âgé de 
plus de 70. ans. Son corps fut porté 
quelque temps après à V irons , 6c en- 
terré dans l’Egiife de Sainte Euphe- 
mte. Deux ans après , c'eft-à-dire le 
21. Novembre 1555. la Ville de Vé- 
rone convint dans une de fes AiTem- 
blées , de lui ériger une Statue de 
marbre, 6c cela fut exécuté en 1559. (*) 

(*) L’Auteur de là Vie dit précifement 
qu’il mourut à Cap; ainfi Ghiiini s’eft trompé 
en difant que ce fut à Padoue , où il ne fut 
pas non plus enterré, comme le dit cet 
Auteur 

Z iiij 
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J . Fr A - comme il paroît par cette Infcriptto» 
castor, qu’on lit dcffous la Statue. 

H'termymo F'racaftort » 

Pauli Philippi F. . 

Ex publica Automate 
Anw 1559. 

Fracaftor s’étoit marié pendant fan 
Séjour à Padou e 3 & il avoir eu plu- 
sieurs enfans de ce Mariage y mais un 
feul nommé Paul-Philippe .lui a fur- 
vécu. 

. L’Auteur des Efïays de Littérature 

rapporte ( a ) quelques partlcularitez 
de Fracaftor qui doivent trouver ici 
leur place. 

» Tout le monde fçait , dit-il , la 
3>liaifon étroite qu’il eut avec le 
» grand Fernel ; on prétend que ce 
» grand Homme confulta Fracaftor 
» fur les moyens de procurer la fe- 
ja condité à Catherine de Afedicis y 
, qu’il le pria même de faire un voy a- 

38 ge en France pour cela, & qu’ayant 
» examiné eniemble pendant plu- 
3*. fleurs jours la conflitution de cette 
3» PrincefTc , Fracaftor reconnut la 
(a) Novembre 170a. p. 341?, 
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* caufe de fa fterilité , 8c donna des J. Fra- 
» moyens infaillibles à Fernel pour la castor- 
» faire ceiïer. Ce qui eut le fuccès 
que l’on fçait. Ce voyage } s’il eft 
réel , a dû fe faire au plus tard l’an 
1543. puifque Catherine devint grofTe 
çette année. 

Le même Auteur avoit dit aupa- 
ravant que Fracaflor fit réimprimer 
à Paris l’Hiftoire de Venife de Bembo 
en 1 5 5 1. ce qui fait entendre qu’il y 
vint alors. Voilà donc deux voyages 
à Paris qui ne font pas plus proba- 
bles l’un que l’autre •, celui de 1543. 
puifque l’Auteur de fa Vie } qui 
marque tout ce qui peut lui faire 
honneur , n’en dit pas le moindre 
mot 3 celui de 1551. parce que l’Au- 
teur étoit alors trop âgé pour en en- 
treprendre un femblable. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Hieronymi Fracajlorii V trôner. fs 
Opéra omnia. Venetiis 1555. in~ 4 0 . 

C’eft la première Edition. It. Editio 
feunda. V enetiis 1574. in- 4?. If. Tertia 
Editio. Venetiis. 1584. /w-4 0 . it. Lug- 
duni 1591. in- 8°. 2. tom. It. Aîonf- 
pejfuli \62 z. in-%°. 2. tom. It. Genevtt 
16 37. & 1*71. Les Ouvrages 

I 
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J. Fr A- contenus dans ce Recueil, à la tête 
castor.- duquel on trouve une Vie de Fra- 
caftor , dont on ignore l’Auteur, font 
les fuivans. 

i . Homstentricoru&i , fve de jlellis 
Liber unus. Ad Paulum III. Pont. 
Max. Ce Livre , qui eft ; un fruit du 
goût que Fracaftor avoit pour l’Aftro- 
nomie&de l’application qu’il y avoit 
donnée , a été imprimé à part avec le 
fuivant , par les foins du Cardinal 
Bembo à Venife en 1 5 j 8. in- 8°. 

z. De C au fis Criticorum dierum li- 
bellas. 

3. De Sympathia & Antipathia re- 
rum Liber urnes , ad Alexandrum Far - 
nefnrn Cardinalat). Imprimé avec 
l’Ouvrage fuivant à Penife en 1546". 
in- 8°. & à Lyon en 1550. in-iz.. le, 
dans le Theatrum Sympatheticum. Nq- 
nmberga 1661. in-f. 

4. De Contagiombus & Contagiojis 
môrbis , & eorum curatione Libri très, 
ad Alexandrum Farnefum Car dm a - 
lem. 

5 . Naugerius ,.five de Poetica Dialo- 
gus , ad loannem Baptijlam Rhamnu - 
fium. » Fracaftor prétend faire voir 
» dans ce Dialogue,auquel il a donné 


\ 
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» le nom de Navagero , fon ami , qui J. Fra- 
» y eft le principal Interlocuteur , castor, 
» que la fin de la Poëfie n’eft pas la 
x feule délégation , ou le defir de 
x plaire j mais encore celui de profi- 
x ter aux autres par le moyen de l’i- 
x mitation , en quoi doit confifter 
» toute la Pocfie. A dire le vrai 3 ce 
x font plutôt des Eloges que des pré- 
x ceptes de l’art j mais on ne laiffe pas 
x d*y trouver l’explication de la na- 
x ture & de l’efTence de la Poétique , 
x& l’expofition des qualitez d’un 
x véritable Poëte. Sa maniéré de trai- 
x ter fon fujet eft un peu trop fombrc 
« 8c trop féche pour un Dialogue •, 

» elle eft aufli quelquefois trop obf- 
xcure & trop embarraflee pour un 
«recueil de préceptes qu’on doit 
» fuivre. C’eft ce qui excite rarement 
x le defir de le lire aujourd’hui , fur- 
x tout depuis que le nombre de ces 
« fortes de Traitez s’eft multiplié , 8c 
» que les derniers Auteurs, qui ont 
» écrit fur cette matière , ont tâché 
» d’effacer ceux qui les ont devancez. 

6. Turrins Jive de Intellettionc Dia- 
logus ad Joannem-Baptiftam Rloamna- 
finm. Jcan-Bœptifle Délia Tons , dont 


Digitized by Google 



2J74 Mem. pour ferv'tr à VH) fl. 

J. Fr a- de Dialogue porte le nom, y efè le 
castor, principal Interlocuteur. C’étoit un 
des intimes amis de Fracafior. 

7. Fracafiorius ,five de Anima Dia-* 
logus 3 Ad Joannem-Baptifiam Rbam- 
nufium. Fracafior furpris par la mort 
n)a pas eu le temps d’achever ce Dia- 
logue. 

O 

8. De Vini temperatura S entent) a. 
Cet Ouvrage eft daté du ^.Septem- 
bre 1534. 

9- Syphilidïs five morbi G allie) Ubn 
très . V trôna 1530. m- 4 0 . It. Parif. 1531, 
m-8°. It. Bafilea 153 6. 1 t. Parif. 

1 5 39. in- 16. It. Antuerpia 1 562, m-%°. 
It. dans le Recueil intitulé : Aphro- 
difiacus 3 five de lue Venerea. It. tra- 
duits en François par Pierre Joyeufe. Je 
11c fçai quand cette traduélion a paru. 
Ce Poème eft l’Ouvrage le plus con- 
nu & le plus eftimé de Fracafior .. 
L’Auteur de £1 Vie nous apprend que 
Sannaz.ar 3 Homme tres-réfervé à 
loiier les autres , & Cenfeur Fort peu 
indulgent de leurs produ&ions , 
l’ayant lu , avoiia que Fracafior non 
feulement avoit furmonté Jean-Jovien 
Pontanus -, mais qu’il en étoit lui- 
même furmonté > quoiqu’il eût tra- 
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vaille vingt ans entiers à polir fon J.Fra- 
Poëme De P arm Hirginis. La Syphilis castor. 
n’a pas reçu moins d’applaudiflemens 
de ceux qui font venus ’xpxHSannafar^ 
on peut voir fur cela les lugemens des 
S cuvant de Baillet 3 art. 1289. Je 
dirai en. deux mots que tout y eft 
noble , élevé ^ 8c en même temps 
aifé & naturel *, que les penfées en 
font fines , délicates , 8c excellem- 
ment mifes en œuvre •, que le tour de 
la Poefie y eft fi beau 8c fi heureux , 
qu’on en a tou jours comparé l’Auteur 
à V 'rgile 3 dont on lui a donné fou- 
vent le nom , en l’appellant le Virgile 
de P Italie -, qu’enfin , quoique la ma- 
tière fut délicate , Fraeaflor l’a traitée 
d’une riianiere fort fage. 

10. Jofeph Libri duo 3 Ad Alexan- 
drin Farnejtum. Cardinalem. Ce Poc- 
me Epique 3 que l’on qualifia mal à 
propos dans Morery 3 8c dans les 
j EJJais de Littérature 3 de Comédie , 
n’eft pas.achevé , l’Auteur étant mort 
pendant qu’il y travailloit. C’eft une 
Piece fort médiocre , où l’on voit 
Tans peine que Fraeaflor avoit perdu 
fon premier feu 3 8c fa vigueur Poéti- 
que 3 lorfqu’il y travailloit. 



1-]C Mem. pour fervir a l'HiJt. 

J. F* A- il. Carminum Liber unus. Ce font 
castor, differentes fortes de Poëfies. Voilà 
tous les Ouvrages contenus dans le 
Recuéil des Oeuvres de Fracœflor. .11 
a fait outre cela lesfuivans. 

Alcen feu de Cura Canum V enatico- 
mm, Carmen. Geneva 1627. /»-8o. Il y 
a eu quelques autres Editions de cc 
Pocme , qui peut être mis en paralle- 
le avec la Syphilis . 

Del Crefcimento dsl Nilo Rifpofla 
al difeorfo dî Giov. B. Ramufio. Inférée 
dans le Recueil des voyages de Ru- 
mufio y tom. 1. p. 264. 

V. fa Fie h la Ktc de fes Oeuvra. 
Ghilini Teatro d’Huomtm Letterati , 
tom. 1. p. 1 19. Joan. Imperialis Mu- 
fdLum Hifloricum , p. 1 6, Ces deux Au- 
teurs n’ont rien que fort général à 
leur ordinaire , & font peu exads. 
Freheri Theatrum virorum DoElorm , 
p. 1 2 34. Cet article eft copié de Ghi- 
lini &C à' Imperialis. Les Eloges de M. 
de Thon & les Additions de Teijfer, 
tom. 1. p. 169. 
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GUILLAUME BARCLAY. 

G VILLAVME Barclay naquit Gu, Bàr.- 
vers l’an 1543. à Aberdeen encLAY, 
Ecofle , d’une famille confiderable , 
alliée à plusieurs grandes Maifons de 
ce Royaume-, mais allez mal partagée 
des biens de la Fortune. 

Après avoir fait fes études , il alla 
à la Cour dans le delTein de s’y avan^ 
ce r. La faveur .de la Reine Aiarie 
Smart , qui lui témoigna de la bonne 
volonté, lui fit concevoir d’abord 
quelques efperancesjmais elles furent 
bien-tôt renverfées par la renoncia- 
tion que cette Princefie fe vit obligée 
de faire à la Couronne le 24. Juin 
1567. Il ne laifia pas de demeurer 
encore quelques années à la Cour j 
lafle cependant après de n’en recevoir 
aucune faveur , il prît le parti de venir 
en France , où il fça voit que les Etran- 
gers étoient bien traitez, & principa- 
lement les Ecolfois , anciens amis des 
JFrançois. 

Ce fut en 1 573 . qu’il fit ce voyage. 
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G. Bar- âge de près de trente ans. L’eftime où 
clat. il vit que la Jurisprudence étoitdans 
ce Royaume , l’engagea à s’y appli- 
quer , & il alla peu après fon arrivée, 
à Bourges , pour y prendre des leçons 
de Droit fous les fameux Profefieurs 
qui y enfeignoient , Cujas , Donem 
& le Conte. Comme il avoir l’efprit 
excellent , qu’il étoit fort laborieux, 

£c qu’il pofTedoit parfaitement les 
Belles-Lettres , qui font le fonde- 
ment de la Jurisprudence , il fut 
bien-tbt en état de fe faire recevoir 
Do&eur , enfuite de Profeffer lui- 
nicme. 

Charles III. Duc de Lorraine ve- | 
noit alors de fonder une Univerlîté à 
Pont-a-MouJfon'y & Barclay fut ptopofé 
à ce Prince par le P. Edmond Hay , 
Jcfuitc Ecofiois , fon oncle , & un 
des favoris du Duc , pour Profefleur 
en Droit. Le Duc ne fe contenta pas 
de l’accepter -, il lui donna encore la 
première Chaire err cette Faculté , & 
le fit outre cela Confeiller en fes 
Confeils , & Maître des Requêtes de 
fon Hôtel. 

Barclay 
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Barclay fe maria en 1581. (a) à 
Tont-d-MouJfon , avec Anne 'de Malle- 
ville } Demoifelle Lorraine , dont il 
eut Jean Barclay j qui naquit l’année 
ftiivante *, & qui fut dans la fuite la 
caufe innocente de fes broiiilleries 
aves les Jefuites. Ces Peres charmez 
de l’heureux naturel $c de la beauté 
de l’efprit du jeune Barclay 3 firent 
tous leurs efforts pour l’attirer dans 
leur Société -, & ils y avoient prefque 
réüflî , lorfque fort pere découvrit 
leur deffein : comme il n’avoit que 
cet enfant , il ne put fouffrir qu’on le 
lui enlevât , &c ufa de toute fon au- 
torité pour l’empêcher. Il fe plaignit 
même amèrement des Jefuites , qui 
£e fâchèrent de leur côté , & lui ren- 
dirent tant de mauvais offices auprès 
du Duc , qu’ils l’obligerent enfin k 
quitter la Lorraine. 

Barclay paffa donc en 1603. err 

(») Ménagé met fon Mariage en 1 5 8 zi 
& la naittance de Jean Barclay en 1 5 8 3 ; 
mais ces dates ne s’accordent pas avec les 
autres de la Vie de Jean Barclay •, il faut 
nécetfairement avancer d’une année et* 
deux évenemens , afin que tout s’accorde r . 
somme on le verra plus bas,- * * 

Tome Xrik A» . 


G. Bar- 
clay. 
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G. Bar- Angleterre avec fon' fils, efperant 
cl a y. que le Roy Jacques I. auprès auquel 

il avoitété plufieurs années en Ecolfe, 
lui donncroit quelque emploi confi- 
derable. Ce Prince , qui aimoit les 
gens de Lettres , le reçut fort bien , 
&c lui offrit même une place dans fon 
Confeil , avec de gros appointerons > 
mais la condition qu’il y mit empê- 
cha Barclay de l’accepter : ce fut 
qu’il embrafferoit la Religion An- 
glicane •, ce qu’il n’avoit garde de 
faire , étant attaché conflammentàla 
Catholique.- Il fe vit par-là obligé à 
aller chercher un établiffement ail- 
leurs. Le Roy voulut retenir fon fils , 
qui avoit compofé à fon arrivée en 
Angleterre , un Poëme Latin furfon 
Couronnement dont il avoit été très- 
content , promettant d’avoir foin de 
lui. Mais Guillaume Barclay , qui 
craignoit que les Pollicitations du 
Roy ne lui fifTcnt abandonner la 
Religion de fes peres , aima mieux le 
anener aveciui en.France. 

Il y arriva à la fin de la même an- 
née 1603. avec peu de bien , &fans 
fçavoir ce qu’il y feroit. Heureufe- 
«îcat pour luiJfUniverûté ÜAnetn 
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âvoit alors befoin d’un Profeffeur G. Bar- 
pour remplir une Chaire de Droite clay. 
vacante depuis l’an 1599. par la mort 
de Marin Liherge \ & ayant fçu qu’il 
cherchoit de l’emploi , donna ordre 
à Pierre Ayrault , Lieutenant Crimi- 
nel d? Angers , qui étoit à Paris pour 
fes affaires , de .traiter avec lui , & de 
lui offrir même la première place par- 
mi les Profeffeurs. Barclay accepta les 
offres de Pierre Ayrault , & s’engagea 
à l’Univerffté êC Angers pour cinq ans? 
s’étant enfuite rendu dans cette Ville 
il y régenta avec beaucoup d’éclat* 

Ménagé dit avoir appris de fon pere , 
que lorfque Barclay alàoit faire fa 
leçon, il étoit fuivi de fon fils & de 
deux valets , &c vêtu d’une Robe ma- 
gnifique , avec une chaîne d’or au 
cou; Au refte il y eut de la difficulté 
fur la première place qu’on lui ayoit 
donnée. François Davy , Sieur à' Ar- 
genté , Doyen , & Matthieu le Grand r 
fous-Doyen des Dodeurs & Angers * 
ne voulurent «as la lui céder *, & lorf- 
que rUniverhté décida paria Con- 
clufion du 7. Février 1^05. qu’il de- 
voit l’avoir , Davy fut appellant de 
xette Conclufion r malgré cet appei 
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G. Bar- Barclay eut cette place*, mais lorfqti’il 
cla v. fut mort , Davy , du confentement 
■ même de l’Uni verlîté , obtint Arrêt » 
par lequel il fut maintenu dans fon 
Decanat. 

Barclay ne remplit pas fon pofte 
tout le temps qu’il s’étoit propofé, 
quoique Vittorio Rojfi François Pona, 
Crajfo 9 ceux qui les ont copiez } le 
difent positivement, car il mourut 
vers la fin de l’année 1605. 'âgé de 
tfz. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Regno & Regai i Potefiate etd- 
verjus Buchananum , Brutum , Bou- 
cherium & r^icjms Afonarchomachos 
Ltbri VL Parij iÇoo. in- 4 0 . It. avec 
l’Ouvrage De Poteftate Papa , &c. 
Hanovia 1 6 1 3 . in- 8 0 , 

z. Commentarius in Titt. Pandefta- 
rnm de Rebus Ç redit is , & de Jureju- 
rando. Parij 1^05. in-$o. Il prend à 
la tête de ce Livre la qualité de Pre- 
mier Projjfeur en Droit de l'Vniverfitc 
dC Angers. t 

3. De Poteftate Papa , an & yuate- 
nus in Reges & Principes feculares jus 
IF imperium hafaat. Londtni 1609. 
*M°. It. Majfipmi 16 io. in- 8°. It. ... 


\ 
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Accédant ejufdem Amans- Libri VI. de G. B&k 
R egno&RegaliPotefate.Hanovia 1611. clay.- 
& 1^17. in- 80. It. dans Goldaft au 
troisième tome de fa Monarchie de 
l'Empire , p. 621. It. traduit en Fran- 
çois , fous ce titre : Traité de la puif- 
fance du Pape ; fp avoir , s’il a quelque 
droit furies Princes feculiers. Trad. du 
Latin de G. Barclay. Pontamoujfon v 
i£ir.. in- 8<v II en parut, plusieurs 
années après , ime nouvelle traduc- 
tion fous le titre de Traité de la puif- 
fance du Pape fur les Princes feculiers.. 

Cologne 1688. in- 12. It. traduit en 
Anglois. Londres 16 11. in- 4 0 . Barclay: 
défend avec beaucoup de vigueur 
dans cet Ouvrage, de même que ' 
dans celui de Regno , l’indépendance? 
des Rois^ Il n’eut pas le temps de 
l’achever , & fon fils le publia tel 
qu’il étoit , après fa mort , avec une 
Préface , où il marque que fon j>ere 
étoit mort dans le fort des démelez 
du Pape Paul V. a^ec la République 
de V tnife. Ce qui fuffit pour réfuter 
ceux qui mettent fa mort en 1609.- * 
puifqùe ces démêlez celferent en 
1607. 

4. Prmetia in vitam Agricole. Jt 



2S4 Metn. pour fervir à PPTift. 

C. Bar- ne fçai quand parut cet Ouvrage pour 
ciAT. la première fois -, je fçai feulement 
qu’il fut infère dans une Edition de 
Tacite f accompagnée des Notes de 
Ltpfe & de Jofias Mercems , faite à 
Paris en x 5.9 5» . en 1. vol in-S° 

V. Ménagé y Remarques fur la Vie 
de Pierre Ayrault J p. 228. C’eft ce que 
nous avons de plus exaâr fur Barclay. 
Jani Nicii Erythr&i Pinacotheca tertia } 
N°. 17. Tomafini Elogia a t©m. 1. 
p. 181. Ler. Crajfo Elogii degli Hue- 
mini Letterati , tom. 1. p. ipf. Ghilini 
Teatro cCHuomini Letterati. Ces deux 
derniers font fort peu exacts fuivant 
leur coûtume. La Vie Latine de fon 
fils à la tête de fon Argents. Une 
autre Vie de Jean Barclay y écrite en 
Italien, par François Pona 3 & mife à 
la tête de la tradu&ion Italienne de 
Y Argents. Ces deux Vies ne font pas 
cxa&es. Bayle t Diüionnaïre. 
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JEAN BARCLAY. 

J EAN Barclay naquit à Pont-#- J. Bar-; 

Mouflon le 28. Janvier 1582. de c lay. 
Guillaume Barclay , dont je viens de 
parler, & à' Anne de Ai aile ville. Ce- 
lui qui a écrit fa Vie , imprimée 
au-devant de l 'Argents , s’eft trompé 
étrangement , en le faifant naître à 
Aberdeen. Ménagé s’eft trompé aufîî 
en mettant fa naiiïance enajSj. Car 
puifquc Barclay , félon lui , eft mort 
le 12. Août 1621. âgéde 39. ans & fix 
mois , il a dû naître au mois de Jan- 
vier 1582. date qui eft conforme à ce 

3 u^il dit lui-même dans l’Apologie 
e fon Euphormion , qu’il n’avoit que 
ai. ans lorfqu’il fit imprimer la pre- 
mière Partie de cet Ouvrage en 1603^ 

& à cequ’afiurc Ménagé qu’en 1601. 
lorfqu’il donna fon Commentaire fur 
Stace , iln’avoit que 19. ans. Aufli 
eft-ce celle que l’Auteur de fa Vie 
Latine a fiiivic. 

J’ai déjà dit que les Jefuitcs,chez qui 
il étudia à Pont-À-Mouflbn , charmez 
*de fon efprit & de Jès heureufÿ dif- 
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J. BAR-pofitions pour les fciences , voulir- 
clay. rent l’attirer dans leur Société , & 
que ce fut- là l’occafion des'broiiii- 
leries de fon pere avec eux , qui 
l’engagèrent à abandonner la Lor- 
raine , & à pafifer avec lui en Angle- 
terre. 

Un Poème Latin que Jean Barclay 
Êt à fon arrivée en ce Royaume fur 
le Couronnement du Roy Jacejues I. 
& la première Partie de fon Eupbor- 
mion qu’il dédia à ce Prince , le pré- 
vinrent tellement en fa faveur 3 qu’il 
voulut le retenir en Angleterre 3 lorf- 
que Guillaume Barclay 3 fon pere, 
voyant qu’il n’y avoit rien à faire 
pour lui en ce Païs a forma le deflein 
de paffer en France -, mais celui-ci 
appréhendant que fon fils ne fe laifsât 
entraîner aux fentimens des Protef- 
tans , voulut abfolument l’emmener 
avec lui. 

• Jean Barclay demeura à aingers 
jufqu’à la mort de fon pere 3 après 
laquelle il vint à Paris 3 où il fe maria 
& époufa Louife Débonnaire 3 fille de 
Jldichel Débonnaire Trèforier des Vieil- 
les Bandes & à'Vrfine Denifot. 

Il pafià peu de temps après avec ü 

fciufl* 
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ftrfîme en Angleterre , où il étoit dès J. BaR- 
l’an 1606". M. de P erre fc y étant allécLÀY. 
cette année-là y Barclay &. lui y firent 
connoifiance , & cette connoiflancc 
fut fuivie d’une étroite amitié. 

Après un féjour de dix années z 
Londres } Barclay jugea à propos de 
revenir en France : il nous apprend 
lui-même dans fon Ouvrage a intitu- 
lé : P arme fis adSeüarios y que ce qui 
lui avoit particulièrement fait pren- 
dre cette réfolution étoit l’appréhen- 
lîon qu’il avoit que le Roy d’Angle- 
terre y ou lui , venant à mourir , fes 
enfans , nés en Angleterre , ne fuflent 
empêchez dans la liberté de l’exer- 
cice de leur Religion a ou n’embraf- 
fafient d’eux même la Religion An- 
glicane; & que ce qui i’avoit confir- 
mé dans cette réfolution étoit le de- 
fir de fe voir en liberté de donner au 
public ce qu’il avoit médité fur les 
controverfes des Catholiques avec les 
Luthériens & les Calviniftes. 

U vint à Paris en 16 16. 8c y vit M.‘ 
de Peirefc , qui s’y trouvoit alors 5 & 
qui le prefenta a M. du y air 3 Garde 
des Sceaux. Ayant été alors invité 
yar le Pape /’W V, à fç rendre à 
Tme XriL Bb 
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J. Bar- Rome f il y alla l’année fuivante iéiy.' 
c^la y. & fa femme l’y fuivit quatre ans après, 

comme nous l’apprenons de la Vie 
de M. de Peirefc 3 p. a.i j. & non point 
en 1619. comme le dit Ménagé 3 avec 
fon fils& Jean-Louis Débonnaire 3 fon 
frere. Jvl. Gajfenâi 3 dans la Vie de M. 
Peirefc 3 parle avec eilime de ce Jean- 
Louis Débonnaire -, quant au fils de 
Barclay 3 ce n’étoit pas un grand per- 
fonnage 3 au rapport de Ménagé , qui 
ajôûte qn’il l’avoit connu en 1 6 52. à 
Paris 3 où il vint avec û mere ; qu’il 
faifoit des Vers Latins , Sc qu’il fit 
imprimer en ce temps- là à Paris une 
Elegie Latine. 

Jean Barclay fut fort bien reçu du 
Pape , qui fournit abondamment à 
' tous fes befoins , & qui lui donna 
lieu de ne point regretter ce qu’il 
» avoit abandonné en Angleterre. Il 
trouva aufli un protecteur dans la 
perfonne du Cardinal Maphée Barbe - . 
rin 3 qui voulut bien tenir un de fes 
enfans fur les Fonds de Batême j mais 
il n’eut pas la fatisfaCtion de le voir 
élevé au Pontificat^cela n’étant arrivé 
qu’après fa mort. 

11 mourut à Rome le i£» Août 1 ôih 

J 

■ L * V . • 
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âgé de 59. ans 8c fix mois , 8c fut en- J. Bar- 
terré dans l’Eglife de S. Ontiphre. ôlay. 
Mais fon fils lui üt drefler dans celle 
de S. Laurent un Tombeau de marbre 
avec foh Bufte defiiis. Cependant 
comme ce Tombeau fe trouva vis-à- 
vis d’un autre que le Cardinal Fran- 
çois Barberin avoit fait faire à Bernard 
Guillaume , fon Précepteur , 8c qu’ils 
étoient tous les deux femblables , la 
veuve de Barclay , qui étoit haute 8c 
alticre , choquée de cette refTemhlan- 
ce , & ne pouvant fouffrir que fon 
mari , iliuftre par fa naiflance , 8c 
plus encore par fon efprit 8c par fon 
érudition , fût mis là en parallèle avec 
un pédant , voulut faire détruire le 
Tombeau de fon mari 3 ( apparem- 
ment pour lui en faire conftrüire un 
-plus magnifique) mais n’ayant pû. 
en obtenir la pcrnaifllon , elle fit oter 
feulement fon Bufte, qui fut tranf- 
porté dans fa Maifon. 

Je n’ai rien dit des Amt>alTades 
dont les Auteurs de la y ie veulent 
qu’il ait été chargé par le Roy Jac- 
ques l. qui l’envoya , à ce qu’ils pré- 
tendent , à là Cour de l’Empereur , 

* celle du Roy df Hongrie , 8c à celle 
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J. Bar- du Duc de Savoye -, parce qu’il 
cl a y.- roît que ces Auteurs n’ont pris ces 

faits que dans leur imagination , & 
qu’il n’en dit rien lui-même, lorf- 
qu’il fait la dcfcnption de la vie qu’il 
a menée en Angleterre. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i . Nota in Statu Thebaidem. Mujfî- 
ponti 1601. in- 8°. Ilcompofacet Ou- 
vrage à l’âge de 19. ans , & le dédia a 
Charles III. Duc de Lorraine. 

z. Eufhormionis Lufinini Satyricon. 
Cette Satyre eft compofée de deux 
Parties , & non point de cinq , com- 
] ' me quelques-uns l’ont cru mal à 

propos *, parce que l’on y a joint dans 
plufieurs Editions trois autres Ou- 
vrages , dont je parlerai dans la fuite. 
La première Partie parut à Londres 
en 1603. in-iz. &c Barclay la dédia 
i au Roy d’Angleterre Jacques I. Il fit 

la fécondé pendant fon féjour à An- 
gers , de la fit imprimer à Paris avec 
la première en 160 j. in-i z. Çes Edi- 
tions ont été fuiyies d ? un grand 
nombre d’autres, dont quelques- 
unes ont une clef, qui indique les 
perfonnes & les chofes que l’Auteur 
a youIu cacher ; mais la plus belle e# 


iy Cooglii j 
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eclle £Elz.evir faite à Leyde en 1 6^37; J. BàR- 
On en a deux cum Notis Variorum. claV. 
Lugduni^ Bat. 1 667. & 1 669. in- 8°. 

2. tom. Quelques Auteurs ont pris 
loin de traduire YEuphormion en 
François. J’en connois deux traduc- 
tions j l’une fous ce titre : VOeit 
clairvoyant d Euphormion dans les ac- 
tions des Hommes 3 & de fon régne par- 
mi les plus grands & fignalez. de là 
C our ; Satyre de notre temps compofé ; en 
Latin par Jean Barclay 3 & mis en notre 
Langage par M. N au, Avocat en 
Parlement. Paris 1616. in-%°. L’autre 
eft intitulé : La Satyre cCEuphormion 
traduite du Latin de Jean Barclay avec 
des obfervations. ( par Jean Berault ) 

Paris 1^40. in-%°. Grotius , qui fit un 
Difti que pour accompagner le por- 
trait de Barclay que M de Peirefc fit 
mettre à la tête de fon Argents 3 y 
donne une grande idée de fa Latinité. 

La Toici : 

G ente Caledoniiis , G allas natalibus , 
h ic eft • • • 

Romam Romano qui docet ore loqtti. 

Mais d’autres en ont jugé tout 4 

„ Bb iij 
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J. Bar- autrement 8c avec plus de juftice ; ils 
«la v. ont trouvé fon Latin dur , & rempli 

de mots nouveaux & de Gallicifmes. 
C’eft un defaut qui fe trouve dans 
YEuphormion 8c dans Y Argents \ pour 
ce qui cft du fond de YEuphormion y 
* on y trouve de l’érudition avec des 
» cenîures de quelques vices du fié* 

30 cle > mais l’invention n’en eftpas 
» des plus ingenieufes 8c des plus 
» agréables. « C’ç/l ainiî qu’en parle 
. Sorel dans fes Remarques fur le Berger 
extravagant. Audi publia-t-on dans 
la fuite un Ouvrage contre cette Sa- 
tyre ? fous le titre de Cenfura Eupbor- 
raionis. Autore Anonyme» Parif 1610. 
in-iz. qu’on croit être de Seton y Ecof- 
fois. Il cft vrai que Pierre Mitfnier T 
Chanoine de V tzjelay y répondit z 
cette Ccnfure par une autre qu’il in-r 
titula : Cenfura Cenfura Euphormionis. 
Paris 1620. mm 2. Mais il répondit 
mal x 8c tous fes efforts ne renver fe- 
ront point les attaques de fon adver- 
• faire. 

3. Sériés p atefaüi divinitus parrici- 
dii , in Maximum Regem , Regnumejne 
BritannU cogitati & inflruSli. Amfielo- 
damiiévy. tn-iz. Çe petit Ouvrage,. 
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qui n’eft que de fix feuillets 'l a été J. Bar- 
joint à l’Edition de 1 ’ Euploormion faite cl a y. 
à Leyde par ElzJvir en 1637. in- iz. & 
dans quelques autres , fous le titre de 
Confptratio Anglican* anxi 1 605. 

4. Apologie Euphormionis. Londini 
1610. in- iz. It. dans la plupart des 
Editions de ¥ Euploormion 3 dont elle 
fait la troifiéme Partie. 

5. Il Et imprimer en 1609. à Lon~ 
dres le Traité de fon pere De Potsfiate 
Papa } & mit à la tête une Préface , 

6 Ù il dit que fi quelqu’un écrit con- 
tre ce Traité , il éprouvera que les 
cendres de fon pere peuvent parler. 

Cette menace n’empêcha pas Bellar- 
imn de l’attaquer dans fon Traüatus 
de Potefiate Juinmi Pomificis in rébus 
temporalibus y adverfus G mil. Bar- 
elaium. Rom* ié'io. in-%°. Mais Jean 
Barclay tint là parole > en y oppofant 
l’Ouvrage fuivant. 

6 . Joannis BarcUii Pie tas 3 feu pu- 
blic a pro Regibus ac Prmcipibus 3 & pri- 
vât* pro Guillebm Barclaio parente 
Vindicte adverfus Robertum Bellarmi- 
nnm in Trablatu de Potefl'ate fumrni P on - 
tificis in temporalibus. Parif. 1611. ■ 
m-jf. It. dans Goldafi au troifiéme 

Bbiiij 
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J. Bar- tome de la Monarchie de l'Empire] 
clay. p* 847. » Cette réponfe n’eft pas 
» écrite d’un ftile. aulli figuré que fon 
» Euphormion \ mais l’Auteur y rai- 
» fonne avec beaucoup de juftefTe,' 
» & réfute d’ime maniéré foiide les 
» argumens de fon adverfaire. ( Le 
Long. Eibliot. de la France. ) 

7. le on Animorum. Londini 1614, 
fiî-iz. Cet Ouvrage que Barclay dé- 
dia au Roi Louis XIII. fe trouve dans 
la plupart des Editions de l’Euphor- 
mion y dont il fait la quatrième Partie. 
La cinquième qui la fuit ordinaire- 
ment n’eû pas de Barclay -, mais de 
Claude-Barthelemi Morif'ot 3 de Dijon, 
mort le 23. Oélobre 1661. qui étoit 
un des plus grands admirateurs ôc 
imitateurs de Barclay. Elle eft inti- 
tulée : Alethophili Veritatis Lacrymal 
c’eft une Satyre pétulante y mais très- 
informe contre les Jefuites y qui ob- 
tinrent Arrêt du Parlement de Dijon 
pour la faire brûler , le 4. Juillet 
I6z6. par la main du Bourreau. ( La 
Monnoye 3 Menagia, tom. 3. p. 39. ) 
On a une tradudion en François de 
l’ Icon Animorum , fous ce titre : Le 
Tableau des Efprits y traduit du Latin 
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de J. ^Barclay. Paris 1625. in - 8 °. J. BaR- 

8. Poematwn Libri duo. Londini cl ay.- 
16 1 5 . in-Af Q . Ces Poches font peu de 
choie. 

9. Parœnejîs ad SeÜarios hujus tem - 
foris de vera Ecclejîa ,fide & Religione. 

Rom* 1617. in-xi. It. ColonU 1625. 
in- 12. It. Antuerÿiœ 1669. ifor- 

c/^dans l’A vertilfement au Leéteur, 
qui eft à la tête de cet Ouvrage , pro- 
tefte qu’il n’a jamais fait profeflion 
d’autre Religion que de la Cathoir- 
que , même pendant fon féjour en 
Angleterre , où la qualité d’étranger 
lui faifbit accorder une entière liberté 
fur cet article } ainh c’eft à tort que 
quelquelques-uns ont avancé qu’il 
avoit été pendant quelque temps de 
la Religion Anglicane. Au relie il 
n’eft pas difficile de voir que le féjour 
de Rome lui avoit infpiré fur l’autorité 
du Pape , des fentimens bien diffe^ 
rens de ceux qull avoit foutenus dans 
fon Ouvrage contre Bellarmin -, ce 
fut apparemment ce changement qui 
lui acquit l’amitié de ce Cardinal , 
dont il reçut beaucoup d’honnêtetez 
pendant qu’il demeura en Italie. 

, 10. Argents. Parif. 1621. in - 
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J. Bar- C’eft la première Édition de cet Oir- 
CLay. vrage , qui fut faite pat les foins de _ 
M. de Peirefc. It. Parif i6n. in- 8®. 
lt. 3*. Editio. Parif. ié 23. i»-8°. It. 
jf. Editio. Parif. 1624. /«- 8°. It. Cum 
Cl ave Onomafiica. Lugduni.Bat. 1617. 
& \6 30. in- 12. It. Variorutn Comme » - 
tariis illuflrata. Lugd. Bat. 1^59. & 
1661. in- 8°. On a deux tradu&ions 
Françoifes de cet Ouvrage 3 l’une, 
dont l’Auteur n’eft point nommé , 
parut à Paris en 1614. in-%°. &.£ut 
réimprimée dans la meme Ville , en 
1638. aufli in- 8°.- avec des figures 
alTez belles. Le P. le Long la donne à 
Pierre du Ryer \ mais je crains qu’il ne 
fc trompe , & qu’il n’ait pris deux 
Pièces de Tbcâtre que du Ryer a com- 
pofé Ions le titre & Argents J pour une 
tradu&ion de l’Ouvrage de Barclay 3 
l’autre eft de Pierre Marc a fus , qui 
la publia à Paris en 1É3 3. in- 8°. Nico- 
las Coeffeteau en a aulli donné en Fran- 
çois un abrégé fous ce titre : Hiftoire 
de Poliaryue & d Argents , abrégée , 
traduite du Latin de jean Barclay 
avec le Promenoir de la Reine d €om- 
fie'gne. Paris 16 il. in- 8®. & Rouen 
1*41. in- 11. Il en a paru outre cck 
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une tradu&iorf Italienne , faite par 
François Pona ^qui y a joint la Vie de 
l’Auteur, à Veritfe en 1 £ 2 5:. in-8°. 
Une Efpagnole , par Jofeph P et licier 
de Salas , ïMadrit l6i6.in-8°. Une 
Allemande , par Martin Opitius J à 
Brejlau 1616. in- 8°. Trois Angloifes y 
la première, par Hengelmilf à Londres 
1615. in-8°.-, la fécondé , par Robert le 
Grys&C Thomas May s à Londres 1 6 28. 
in- 8°. j l'a troilîéme , par Guillaume 
Long , ï Londres \è^6.in-^°. Toutes 
ces tradudions marquent l’eftime 
qu’on a faite autrefois de ce Livre , 
qui eft peu lû maintenant, comme 
tous les autres de même efpece. Jean 
Schmid en a tiré ce qu’il a cru pou- 
voir contribuer à i’inftrudion d’un 
Prince , &: l’a publié fous ce titre : 
Princeps praceptis & exemplis in Arge- 
nt de nobiliter informants J excerptus per 
Jo. Schmid. Oldemb. 1674. in- 12. 

M. de Mouchemberg donna en 1616+ 
une fuite de l’ Argents en François-, 
contenant la fécondé la troidéme 
Partie , qui- fut imprimée à Paris „ 
in- 8°. préimprimée au même lieu* 
P en la même forme en 1638. avec: 
des figures fort belles. Cette fuite a: 


J. Bra-. 

CLAY. 
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J. Bar- etc traduite en Latin , & imprimée 
clay. d’abord à Francfort en I 6 z 6 . & \ 6 zj. 

in- 8 o. Ainfi. elle ne peut être de Louis- 
Gabriel Bugnot , Benedidin , comme 
quelques-uns l’ont prétendu, puif- 
qu’ii ne poüvoit avoir alors que neuf 
ans, étant né vers l’an 16-17. Le P. 
le Cerf , dans fa 1 Bibliothèque des Au- 
teurs de la Congrégation de S. Aiattr , 
nous apprend ce que ce Benedidin a 
fait par rapport à Y Argents , lorfqu’iî 
dit, p. 50. 

» En 1659. le P. Bugnot publia un 
» premier volume de Y Argents de 
» Barclay , qu’il a enrichi de Notes 

* fort fçavantes. Le fécond volume 
« pour des raifons particulières , ne 
» parut que dix ans apres j il ne le 
» commenta pas ainlî qu’il avoit fait' 

* le premier -, mais il a eu foin de ren- 
» dre la narration de Barclay plus 
» agréable , par un grand nombre de 1 
» Vers qu’il y a inferez par manière 

* de liaifon. « Ces paroles font voit 
que ce Pere n’a rien fait' par rapport 
à la continùation,& qü’il n’a travaillé 
que fur l’Ouvrage même de Barclay. 

V. les Auteurs citez dans l’article 
précèdent. 
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ERY-CIUS PUTEANUS. 

E RTC IZJ S Puteanus naquît à. t r enlo 3 E. Pu- 

Viliedu Duché de Gueldres , le teanus, 
4. Novembre 1 574. .de Jean Puteanns 
& Gertrude Segers , tous deux de fa- 
milles confiderables dans le Païs. 

On l’envoya , à l’âge de dix ans , 
à Dordrecht 3 pour y faire fes Humani- 
tez , 6c il pa.Ua enîuitc à Cologne 3 où 
il étudia en Rhétorique &c en Philo- 
fophic. Ces études finies il alla faire 
fon Droit i Louvain. où il fut reçu 

J a 

Bachelier le j. Juin 1597. 

Après deux années de féjour dans 
cette Vilipendant lefquelles il écou- 
ta les leçons àçjiifte Lipfe 3 avec qui 
il contracta une étroite amitié , il alla 
faire un voyage en Italie. Il s'arrêta 
d’abord à Milan où il acquit l’eftime 
de plulleurs Sçavans qui y vivoient 
alors j de-là il palfa à Padoue 3 & y 
logea chez le fameux Pinelli. 

Son mérite 3 & la réputation qu’il 
lui acquit , lui procurèrent peu de 
temps après, c’eft-à-dire en 1601. 
une Chaire d’Eloquençe à Milan & 
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le titre d’Hiftoriographe du Roy 
d’Efpagne. Il fut auiïi fait Citoyen 
Romain en 160$. & la Faculté de 
Droit de Milan le reçut au nombre 
de fes Dodeurs. 

Tout cela l’engagea à fe fixer en cet- 
te Ville, il s’y maria le dernier 
Février 1604. à Marie - Aïadeleinf- 
Catherine Turri*. 

Mais Lipfe étant mort le 23. Mars 
16 oè. l’Archiduc Albert , qui fou- 
haittoit l'avoir daniles Païs-Bas , lui 
offrit la Chaire que ce Sçavant rem- 
pliffoit à Louvain > & Puteanus l’ac- 
cepta. 11 retourna ainfi dans les Païs- 
Bas , & prit poffeflion de fon Po#e 
qu’il a confervé pendant quarante 
ans , c’eft-à-dire, jufqu a la fin de fa 
vie. 

Comme fes talens ne fe bomoient 
point aux Belles-Lettres , mais s’éten- 
doient auffi. à lâTPolitique * l’Archi- 
duc le mit au nombre de fes Con- 
feillers , & il fut même fait Gouver- 
neur du Château de Louvain. 

Il mourut en cette Ville le 17. 
Septembre 1^4^. (a) âgé de 71. ans f 

(a) Lorenzo Crajjo g’eft trompé en mettant 
Ci mort en 162^. 

\ 

t . > 
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îaiflknt un grand nombre d’enfans E. Pu- 
mais dont aucun n’a Tait figure dans te4nws.. 
la République des Lettres. 

Il s’étoit tait lui-même Ton Epi- 
taphe 3 en ces termes. 

/ 

Vixiffe ne me nefeias , adhue losjtior. 

F ut e anus ego fim , mentis ardor 
bons 

Evexit , ore publiée utilem & ft ilo. 

Qujd plura ? tu cjuod es ,fui ; te cogita. 

Sin non ubiejue cura , crux , molejUa ? 

Ceu n/rviges x vel Scylla vei Charybdis 
eft 3 

Poft fat a portas J vita morte nafeitur. 

Mori necejfum efl t non necejfum eft 
emori, 

yixijfe pulchre in rebut eft aternitas. 

Àiortuum audit? 

%Jt ego te vivum 

Bene precare mortuo. 

\ 

Cette Piece , qui ne donne pas une 
idée fort avantageufe du ftile de Ptt- 
teamts , eft rapportée différemment 
par Ghilini & par Pope-Blount -, mais il 
eft plus jufte de croire que celle-ci eft 
la véritable , puifqu’elle eft tirée de 
fa Vie écrite par fou gendre. 

1 

* • • -, » J 
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' £. Pu- Puteanus étoit un homme d’une 

XE anus. grande érudition , qui affedoit de 
répandre dans fes produdions plu- 
feurs traits d’efprit •, mais le plus 
fouvent il choque le naturel & tombe 
dans un jeu de mots forcé. C’eft ce 
qui fait que fes Ouvrages ne peuvent 
être lus qu’avec dégoût , & qu’ils ne 
le font meme prefque plus. C’étoit 
un grand faifcurde petits Livres , &C 
il paroît qu’il étoit plus curieux de 
multiplier le nombre de fes volumes, 
que de faire quelque choie d’exact. 
M. Colomiés (a) rapporte fur ce fujet 
une particularité qu’il eft à propos 
jd’inlerer icj. » M. Vojfius m’a dit, 
» que Moret , fameux Imprimeur 
mû’ Anvers , reprochant à Eryciiu 
» Puteanus , fucceffeur de Lipfe , qu’il 
» ne faifoit que de petits Livres *. 
m celui-ci lui répondit, que Plutarque 
» 6c plufi eurs autres Auteurs de l’an- 
» tiquité , en avoient aufli bien fait 
m que lui : alors Moret lui répliqua , 
» croyez-vous que vos Livres, que 
» je ne puis débiter , foient aufli bons 
» que ceux de Plutarque ? Ce qui mit 
m Puteanus en coiete , & le ht foitir 
m de la boutique de Moret . 

(*) Opufcules, 1x4. A* 

/ 
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Au refte ce qu’il y a de louable E. Pu- 
dans fes Ouvrages c’eft qu’il ne fon- te an us. 
geoit pas moins à édifier fon Leéteiir 
qu’à l’inftruire , & qu’il tâchoit 
d’impirer par toutTamour de la vertu 
de de la fagefTe. C’étoit auffi fa con- 
duite à l’égard de fes difciples,dont il 
prenoît à tâche de former les mœurs, 

& dont il rapportoit les études à la 
pratique de la vertu. 

Catalogue de les Ouvrages. 

1. Reliqua Convivii prifei 3 tum rit us 
alii & Cenfura. Mediolani 1598. in- 4 0 . 
Jean-Albert Fabricius dans fa Biblio - 
theca Antiquaria 3 p. 580. met une 
Edition de l’an 1594. mais il y a er- 
reur de chifres. It. fous le titre de 
Géniales Sermones. Franco fart i 1601. 
in-%o. It. Lovanii 1615. in-8 Q . It.' 
dans le douzième volume des Anti~ 
quitez. Romaines de Gravi ns 3 p. 133. 

2. Modnlata P allas 3 five feptem dis- 
crimina vocum ad Harmonica leftionïs 
nfum aptata. JMediolani 1599. in- 8°.- 
ït. fous le titre de Mufathena , feu 
Notarum Hep/as ad Harmonica lefti*- 

fiis ufum. Francofurti i6ox. in- 8°. > . 

3- Pleias Mufica. Vendus i6co. 

*w-8°. It. fous ce titre : Iter Noniamum r 

Tome XVII. Ce 
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feu Dialogus , qui Mufathen a Epitomen 
comprehendit. Francof 1601. in- 8°. 
avec l’Ouvrage precedent. On voit 
fans peine par ces changeraens de- 
titres , que Puteanus vouloit enfler le 
Catalogue de fes Ouvrages, fans qu’il 
lui en coûtât la moindre peine. 

4. Panegyricus Prafidi Senatuiquc 
Mediolanenji diÜus. Mediolani 1601. 
in- 8 °. Il prononça ce Difcours à Ion 
inftallation dans la Chaire de Pro- 
fefTeur à Milan. It. fous ce nouveau, 
titre : Pro titulo Profejforio Gratiarum 
Attio } fve Eloquentu aufficia. Me- 
diolani 1601. in-jf. 

•5. De Dijlinàionibus Scbediafma. 
Mediolani i6o\. in- iz. It avec un 
Ouvrage de fufie Lipfe fur le même 
fujet. Hanovia léo-i. in-&°. 

6 . Epiflolarum Atticarum Promulfis 
in Centunas très diflributa. Francof. 
itoi. ia-î°. It. Lovanii lén. w-jf. 
tt.Lugd.Eat.i6\6.in-%°. 

7. Biennii Apologtfmus x de perfefti 
Rhetoris officie 3 fwe EloquentU aufpicia 
fecunda. Mediolani i6oi. in-jf. 

S . De Rhetenbui & feholis Palatink 
Mediolanenfium.. Mediolani l4o$. fn- 
8 °. Ceft fort peu de çlaofe. 
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9. Epiflelarum Fercula Secunda . E. Pu- 

Adjefta Eloquentia aufpicia fecunda. j^anus. 
Hanovia 1603. *»-8°. Ce font trois 
nouvelles Centuries de Lettres 3 qui 

ont été réimprimées fous le titre 
d ' Epiftolarum Mijfus fecundi. 

10. Pro libertate Litterarum Oratio. 
Mediolani 1 604. in- 8°. 

ij. TeJferarum Philotefiarum Libre 
duo j quorum prior ad Belgas 3 alterad 
extcros. Colon. Agripp. 1604. in- 8°. 

It. Mediolani 1605. in-%°. It..fous ce 
titre : Thyrfus Philotefius , five amor 
Laconijfans. Lovanii 1609. in- iz. It. 

Oxonii 1^40. in- 8°. 

11. De h[h fruÜuqUe Librorum , & 
Bibliotheca Ambrojiana. Mediolani 
1605. in- 8°. 

13 .De facilitate lingua G ras a. Me- 
diolani i6o(.in-%°. 

14J Pro Raphaële Montorfano. Ale- 
xandrin, 1605. /»-4°. 

15. Hifioria Medicea Epideigma 3 
five de ‘‘vit a & rebus geftis Joannis-Ja - 
cobi Medicai Libri dm » Mediolani 
J&05. /»-4°. It. Lovanii 1614. in- 4 0 . 

It. Antuerpia 1639. in- 16. 

if. In Sclopum declamat io. Medio- 
hmiit&t.ra-u, " 3 

Çcij 
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E. Pu- 17. De ] urejurando Anticjuorum 
teanus. Schediafma ; in quo de Puteali Liboms, 
Adnexa funt ferta Phaleucia._, Aiedio - 
Uni i£oi. in- 8°. It. dans le cinquiè- 
me tome des Antiquités Romaines de 
Gravi us J p. 885.. 

18. Suada aufpicalis J Jïve Oratio - 
mtm SeleBarum Prametiunt cum Epi- 
digmate Hiflorico. Hanôvia 1606. in- 8°. 

19 .De Erycio nom in s Syntagma nec 
nonjulii Paridis de Nominibus Epito- 
me. Hanovia 1606. in- 8°. 

20. De Laconifmo Syntagma. Fr an - 
cof i£8£. in- 8®. It. Antuerpia 1609. 
in -12. 

21. Lipfiomnema Annivcrfarhm , 
fève Laudatio funebris Juflt Lipfii die 
Anniverfario habita. Antuerpia 1607* 
iti - 4 0 .. 

22. Juventutis Belgicd Laudatio. Le- 
vanii 1607. in-fol. It. traduit en Fla- 
mand. Louvain 1608. 

23. Cornus y fève Phagefîpofta Cim- 
meria y de Lux u Somnium. Lovanii 
1608. in-11. It. Antuerpid lélT. in- 8°. 

24. Hijpaniarum Findicia tutelares 3 
•veniffe in hoc régna Jacobum Apofle- 
lum j fideique lumen intuliffè ; adverfus 
Baromum x « Bibliotheca Joatt, Fer. 
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Felafci Comitis Stabuli CaftelU ; ab E. Pu- 
Ericio Puteano Latinitate donat a . Lo- te an us. 
vanii \6oî. in-jf. Baronius avoit foû- 
tenu dans fon Martyrologe le fenti- 
ment commun des Efpagnols.fur la. 
venue de S. Jacques en Efpagne -, mais 
dans la fuite il fe rétradadans le neu- 
vième tome de fes. Annales j ce qui 
irrita les Efpagnols qui l’attaquèrent 
avec vigueur fur ce point , lans ce- 
pendant bien prouver , au gré des 
Critiques , leurs prétentions. Jean- 
Fernandez, de Felafco Grand Connef- 
table de Caftille 3 8c Gouverneur de 
Milan , fe mit fur le rangs & publia 
en 1605. à Falladolid un Ouvrage 
Efpagnol fur cette matière , qui fut 
enfuite réimprimé à Milan ; 8>c ce fut 
pour lui faire fa cour que Pute anus le 
tradui/ît en Latin. 

2 y. De Libris & libeüis. Lovanii 
1608. in- 12. 

2 6. Confolatio Cacitatis.. Lovanii 
,1609. in- 12. 

27. Stimulus x fiye exhortatio ad Li> 
ter arum Studia. Lovanii iéio. in-ii.- 

28. De AJfumptione Homilia. Lova - 
m îéio. in- 8°. 

29. Facula dijïinUiomtm. Lovanii 
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foî ' Mtvfi. pour fcrvir à mjt. 
t.Vv-iéio .in-î°. If. Jena i6$i. in-ii. \£ 
te anus. JVitteberga 1671. in-ii. 

30. Palafira bon* mentis. Lovante 
j 6 1 1* in- 4*. It. Lugd. Bat. ifi8. 
in - 8°. 

3 1 . Cryptographia Epijlolica. Lova- 
nii 1611. «1-4*. avec Epiftolarum Pro- 
mulfîs de cette Edition. 

32. Striüura in Cafauhoni Epijlo- 
lam ad Erontonem Duc mm Jefmtam. 
Lovanir 1612. in- 4*. 

3 3. Homilia de Purification Matins 
Virginis. Lovanii 1612. in- 4 0 . It. Mo-- 
nachii 1616. in- 8°. 

34. Corne lit Breda Errons per Gef- 
maniam. Lovanii léiz. in- 4°. Get Au* 
feur avoit été difciple de Puteanus , 
^ui prit le foin de publier cet Ouvra- 

S c. C’eft une defeription des mœurs 
es anciens Allemans. 

3 y Epiftolamm Centuria V. Lova- 
nii 16 12. in- 4 0 . 

3i5". Democntus , Jtve de RifuDiJfer- 
tatio Satumalis. Lovanii 161 2. in- 8°. 
ît. dans VAmphitheatrtm Demavii , 
tom. 1. p. 777. 

• 37. H iftoria lnfubrica Libri VJ. ejui 
irmptiones Barbarerim in Italiam con- 
tinent ab anno V. Ç. 1 57. <td anmw 
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Chrifti <)-j$%Lovam 't 1^14. in- 8°. It. E. Pu*- 
fbusle titre & Hifloria Barbarie a. An- te anus#- 
tuerpia 1654. tk 1659. in 16. It. Com- 
mentants illufirati & auSli a Rudolpho 
Gothofredo Knichen. Lovami 1630. in- 
fol. It. Lipfta 1676. in-fol. It. Helmfla- 
dii 1 669. in-tf. It. Francofurti i6%6. 
in-if. Cette Hiftoire de Pute anus 
fort fuperficielle. 

38. Hiftoria C if alpin* Libri duo J de‘ 
rébus potiffimum cire a Lacum Barium a 
Joanne-Jac. Me die *0 Mariant Mar- 
chione geflis ab anno 1515. ud annum 

* 1 Acceffit Galeatii Capella de bello 
Mujftano ab eodem Medicao geflo Liber.- 
Lovanïi 1^14. in- 4 0 . k 

39. De Symbolo.. Lovanïi 16 1 5. 

in - % a . f 

40. Suada Attha,five Oratione s Se - 
leEl*. Lovanii. 1615. in- 8°. It .Lugd. 

Bat. 1*23. in- 80. It. Amfielod. 1644. 
in- iz. Ces Difcours avoient été déjà- 
imprimez , du moins pour la plûpart. 

Buteanus avoit taché d’imiter le ftile 
de Lipfe 3 mais il en avoit pris les de- 
fauts fans en prendre les beautez •, ce- 
pendant le lien a tellement plu à; 

Antoine vÆmiliHs 3 Profedeur &V-- 
trecht ...qu’il a copié dans fes Difcours?' 
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£. Pu- qui ont été imprimez en 'cette Ville 
ti anus, lan 1 ^ 51 . in- 12 . des phrafes & même 
des lambeaux entiers de ceux de Pu - 
feaniis. C’eft Line particularité que' 
Aiorhof nous apprend dans fon Poly- 
hijlor , Liv. 6. du premier Tome , Ch. 
3. N°. 4. 

41. EncoŸnium Oui. Lovanii 

iu- 80. It. Monachii \6 17. in- 12. Itr. 
dans l 'Ampbitheatrum Dornavii , tom. 
ï. p. 420. 

42. Pietntis Thaumata in Prothcm 

P arthenicum , Libri verfum , 0 “ 

unius verjus Librum , Steüarum nume- 
ris fiveformis 1022. Variatum. Antuer - 
pi a 1617. in-Af. Pute anus fe plaifoic 
à mettre à Tes Livres des titres ûngu- 
liers , qui ne marquent gueres fofl 
bon goût. Il ne s’agit ici que d ? un 
Vers qui peut fe retourner d’un grand 
nombre de façon. L’Auteur en rap- 
porte 102 z. il ne les a pas cependant 
cpuifées , puifqu’à bien examiner, 
il peut l’être de plus de quatre mille. 
Mais c’eft-là un pur badinage qui ne 
mérite pas l’attention d’un Homme 
d’efprit. Voici ce Vers : 

Tôt tibi funt dotes , Firgo J quot fider* 
Cocio,. 

• A\x> 
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Au refte un fi grand nombre de com- E. Pu- 
'binaifons en fi peu de mots ne doit tsawjs. 
point furprendre i puifque cet autre 
Vers : • 

Va mihi tôt nummos 3 rétro cjuot dupîico 
Carmen 3 

fe retourne de plus de fept mille fa-; 

cons ; comme me l’a démontré celui 
^ ' 

qui en eft l’Auteur. 

43 .Ve Induciis Belli Beigici Dijfer - 
tatio Politica.\$ 17. in- 4 0 . lt. Lugd. Bat. 

Elz.eevir ié'33. in-\ 6 . / avec d’autres 
Difiertations de differens Auteurs 
fur le même fujet. 

44. S. Genovefa , Duels Brabanti <t 
filiœ Icomfmus. Lovanii i£i 8. in-%°. 

45. Homtlia de Annunciatione. Lo - 
van il 1618. in-àp. 

4^. Martyremata Academie a s Jîve 
VoSlrtna & probitatis Teftimoma. Lugd. 
Bat.Elz.evir i6i8.*w-ii. It. Antuer - 
pi a 1^45- *#-24. Il falloit que Puteanut 
eût bien envie de multiplier le nom- 
bre de fes volumes , lorfqu’il publia, 
un Livret aufli peu interdfant pour le 
public , que l’eft celui ci ; puifqu’ii 
ne contient que les Atteftations qu’il 
avoit données jufques-là à fes Eco- 
liers. 

TomeXriL Dà 
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E. Pu- 47* Ad Vrbanum VIII. Pont. Max.. 

•TE an us. Oratio. Afiraa Lovanienfis. Lovanü 
*Éi8. in- 4*. 

48. In Comelium Tacittm afieftus ; 
ftve Prafatio. Lovanii 1619./W-4 0 . J 

49. Æraw* J yw<r Chimonopagnion d» 
Laudtbus Hyemis. Cum fi g. Raphaël» 
Sadelerii. Monachii 1619. in-%°. 

jo. De Corne ta anni 1618. Paradoxe- 
legia. Libri duo. Lovanii 1619. in-iz. 

51. Arx Lovanienfis a Principtbue 
luftrata. Lovanii 1619. in- 1 z. 

52,. D? Ojficio Judicis Dijfertaiio, 
Lovanii 1619. in- 8°. 

53. Pecunia Romane ratio facillime 
ad nofiram calcula revocata. Lovanii 
1610. in-%°. It. Colon ta 1628. in- 8® 

It. dans le Novus Thefaurus Antiquita* 
tumRomanarum > de Sallengre , tom. j. 

54. Strpendio Militari apud Ro- 
manes Syntagma. Lovanii 1610. in-%°, 
It. dans le dixiéme volume des Anti- 
quitez. Romaines de Gravites , p. 1490. 

5 5. Encbiridion Ethicon ex Ariftote- 
le colle ftnm , Puteano Interprète. Lova- 
pii i6iQ.in-%<*. 

5 6. Spicilegiumin Apuleium. Fran* 
çof. 16 zi . in- 8®. 

yj. De Eloquentia Studiis Dijjertatif, 
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tpi A fuadt Francifci Jjfoverii Joannis E. Pu- 
fila dnodecennis applauditar. Lovanii TE an us. 
lézz.in-ef. 

58. tÆnigma Regium J infant Um po- 
fuli Romani compleÜens t imaginibas 
Raph. Sadeleri illafiratum. Alonachii 
1611. in-iz. 

59. B on a Indolis Iconifmtts ; -décé- 
dant Adethodus Litteraram & Infiitutio 
Principis. Lovanii i6zz. in-iz. 

60. Diva V'irgo Afpri-Collis : Béné- 
ficia ej as & Miracula novijftma. Lova - 

nii i6zz.in-^°. ' 1 

6 1 . Phoenix Principum ,five Albert! 

Pii Mcrientis Vita. Lovanii lé zr. 

w-4®. 

- 61. Bibliotheca , fine otrmiwn Opé- 
rant ^ sfa<t fcripfit hattenus, edidit , Jefi- 
gnav'tt t Catalogus. Lovanii 1622. /«- 8°. 

63. Mufarum fercalwn y Carmina' 

Jtletta complétions. Colonie. 1622. /«-8 e . 

6\. U nas & Omnis t yis& proprié- 
tés Vnius. hovami 1^23. in-^a. 

6$. Epiftelarum Atticartm CenturU 
JfoguUris & nova. Lovanii 1 6z 5 . in- 4* 

66. Elément a Bafilica ; qnibus edu-' 
catio Principis continetur. Lovanii 
%éz6. in-4». 

Olympiadit , fihi manu , ta Vert 

Dd ij 
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j ïé Aient. pour fervir à P Pli fi. 

annis Aimât refpondent , computaue. 
Lovanii \6z6. m-4 0 . It. dans le neu- 
vième tome des Antiquités Criques de 
Gronovius , p. 1197. 

6 "8. Doit ri ru P olitica fontes ex Arifi- 
tptelis Lib. 1. & z. de Repttbl. perpetuis 
Aphorifmis dcfcripti. Lovanii i6zj, 
in-£. It. Dantifci 1646. in-11. 

6 y. De S. Flayia Domitilla } Aîartyre , 
Obfervatiuncula Epijiolica t ad locnm 
Aiartyrologii Romani Noms Aiaii. Lo- 
vant i i6zy. in- if. 

7®. zÆrarium Pietatis novttm & mi- 
litare } fine tributo 3 veüigali , onere , & c. 
BrnxelU 1^30. in-tf. 

71. Indigitamenta Temporum } five 
Fafii perpettti digitorum articijlis com-r 
pHtqti. Antuerpia 1 6 30. in- 4 0 . 

yi. Genealogia Puteana Bamelrodio- 
rum V enlonenfium ab Origine Vrbis t 
five anno 1543. dedufla. Anttterpu “ 
16 $0, in-fil. 

73. De Beghinarum apud Belgas 
ittfiitutione & nomine Jaffragium t qno 
çontroverfia recens exçitata fopitur. ho* 
vami ié'30. w-4 0 . 

74. Diva Virginis Bellifontana 4 ef- 
criptio. Antuerpu 1631. in- 4°. 

. 73. ÇircnlHs Vrbanianus , five Lnea 
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àfXvptftï’ï compendïo defcripta 7#^ E. Pu- 
dierum Cïvilhm principium Hterattcum teamus/ 
haUenus dejîdsratum conflituitur . Lo- 
vanii. 16 32. in+4 0 . Puteanus a copie 
dans cet Ouvrage le Livre de Bergter 9 
d# ?w« Jo«r , fans en rien dire. 

yé. De Quatuor principiis Diei , rfé 
yf. Joanne Boyvino propofitis fTheo- 
refis. Lovanii 1632. /«-4 0 . 

77. Circuit Urbaniani Vindicte, 3 ad- 
verfus Jacobtm Adichalorum ZJrbina- 
tem. Lovanii 1 433. iri* 4 0 .* 

78. Belli & Pacis Statera. Lovanii- 
ié"33. /«-4 0 . Cet Ouvrage fut impri- 
mé pendant qu’on négocioit un Trai- 
té de Trcve entre le Roy d’Efpagne 
& les Provinces -Unies; Puteanus y 
confcilloit la Paix , 6e faifoit voir que 
la continuation de la Guerre nuiroib* 
beaucoup aux Païs-Bas Efpagnols, 
pour cela il expofoit nettement les 
avantages , que les ennemis avoient 
remportez , 6e les vidoires dont ils 
pourvoient fe flatter pour la fuite; 

Cette franehile déplut à beaucoup 
de pcrfonnes , & lui fit. quelques 
affaires j il fut même cité à la Cour 
de Bruxelles 3 où il fubit quelques 
interrogatoires 3 mais il y trouva. 

Dd iij 
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E. Pix-depuiflans Protecteurs , par l’entre'^- 
tïanvs. mife defquels il fc tira craffaire. Il 
parut auffi une Réponfe anonyme à 
ion Ouvrage, fous le titre d 'Anti- 
Pute anus , Jîve Politico-Catholicus Su^ 
teram Puteani lnducias expendentis alid 
Statera expendens , in- 11. dont le véri- 
table Auteur eft B ariens. Les deux 
Pièces ont été réimprimées depuis 
enfemble. 

79. Idea Virtutis , Principis uni Ht 
omnium optima , IfabelU-Clara-Euge - 
nia wm & morte in exempt um delineata, 
Lovatîii 1634. /«-4 0 . 

80. Purpura Aujlriaca Rierobajilicâ 
Ser. Principis Ferdiuandi Hifp. Infan* 
tis Si R. È. Cardinalis effgiem colore 
■PxncgyriCQ reprafentans. Antuerpu 
i 6 $ 6 . in- 4°, 

81. Hifloria Belgtca Liber fingularis , 
de Obfidione Lovanienfi anno 1635. 
An tuer pi a 1636. in-16. 

82. Epijiolarum Atticarum ApparA- 
tus novus. Centuria I. & II. Antuer- 
pia 16 ij. in- il. Centuria III. & IV. 
A muer pi a, 1 6 3 9 . in - 1 2. 

83 .De Bijjexto , nova temporis facu- 
la , tjuâ Intercalandi arcana haüenus 
obfcura illuftrantur. Item Corona radia- 
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la ' ffoe dierum apud Indos Diorthofis 3 E. P«- 
Faftis exequandis necefaria. Lovants teanus. ] 
i 6 yj. It. dans le huitième tome 
des Antiquité*. Romaines de Gravius, 

p. 419- , j. 

84. Pompa Profphtmctica , Jtve Pr£- 

fationum Syntagma. Lovanii 1*39. 
in-Af 0 . C’eût un Recueil des Préfaces 
& des Dédicaces , que l’Auteur avoit 
mifes dans fes Ouvrages précédé ns. 

8 f- Aufpicia Bibliotheca public a Lo- 
Qanienfîs. Lovanii 1639. in- if. 

86. Dijfertatio de belli Fulmine Lan- 
greano quo plures ordine & diftintlo 
incendioydobi ex me eodemqueTormenia 
exploduntur. Bruxella 1640. in-fol. 

8 rj. Pralium Woeringpnm bannis 
Brabantia Ducisanni 1288. quomemo- 
rabili parta Victoria Ducatus Limburgi 
ad Brabantiam acceffio aternum manfh 
obfirmata. Autore anonymo 3 edente 
vero & Annotatore Erycio Puteano. 

Bruxella 164.1. in-fol. 

88. Orchefira Burgnndica ( quatuor 
pojlremorum ) Ducum Burgundia Elo - 
gia Hiftorica. Pars Theatri Heroici. 

Bruxella 164.1. in-fol. 

89. Theatrum Heroicum Imperato -] 
rum Auflriacornm , Ducum Burgundia , 

Dd iiij 
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E. Pu- & Regnm Hifpaniarum. BruxelU 1641^ 
tiakus. in- fil. 

9 0. De Anagrammatifmo , qui. Ca- 
baUpars efl y Diatriba. Accedit Joannis 
Caramuelis Lobkp'witsi breviffimum to- 
tius € ah al a fpecimen i cura & fiudio 
Jufii Cœcilii Puteani. BruxelU 1643. 
in- 11. C’eft un des fils de l’Auteur , 
qui a eu foin de cette Edition. 

91. Munitionum Symetna. Lovanii 

' 1645. in- iir 

9 z. Binjuium Fit a humana ; Firtutum 
& Fitiorum Une t notés Ethicis difiinc- 
îa. Lovanii 1645.;»- 12. 

93. Civilis DoElrina line a quibus 

Ariftotclis Politicorum Libri très primi 
reprAfentantur. Lovanii 1643. in-iz. 

n ït. Dantifct 1 646. in- 11. 

94. Afetbadus Lit ter arum J five Ser- 
monis & rcrttm line a y qua ad erudi - 
tionemfaciunt. Lovanii 1645. in- 12. 

95. De Nmdinis Romanis Liber , 
Lovanii 1646. in- 12. It. dans le hui- 
tième tome des Antiquités Romaines 
de Gravi us , p. 64 1 . 

96. BruxelU Septenaria a Gripho 
Palladio deferipta , figurés & Lumini- 
hus Hiftoricis , Politicis 3 Aiifccllaneis 
difiinEla & ex plie ata. BruxelU 1646. 
in-fol. 
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97. Ad Conflantinum Hugenium & E. Pu 
Danielem Heinftum Epifiola. Edente te AN us. 
Ai. Z. Boxhornio. Lugd. Bat. 1647. 

in- 12. * 

98. Epiftolarum Apparatus Pofthu - 
mus in Cent arias quatuor diftributus , 

Opéra & Induftria Xyfli Antonii Aiil- 

- fen } Autoris Generi.Lovanii lé 61. in- 1 z. 

1. tom. Ces Lettres ne contiennent 
rien de remarquables , & méritoient 
peu d’être données au public. 

V. fa Vie par Ai il fer } à la tête de 
fes Lettres Pofthumes. Valerii Andrea 
Bibliotheca Belgica. Henningi Uditten 
Memoria Philofophorum , &c. Ghilini 
Theatre cCHuomini Lettcrati , tom. 2. 
p. 72. Bayle Diüionnaire. Lorenz. j» 

CraJJo Elogii 3 tom. 1. p. 323. 


HILARÏON DE COSTE. 

H ILARION de Cofie naquit î pj D£ 
Paris le é. Septembre 1595. c osxE . 

A Antoine de Cofte 3 iffu d’une famille 

noble du Dauphiné , & de Catherine 

Chaillou y petite nie ce de S. François 

de Paule. Olivier Chaillou fon oncle , \ 

qui étoit alors Chanoine de l’Eglife 

de Paris t &: qui depuis entra en 1604. 
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3 H Mèm. poHrfervirkl'Hifl. ■ 
ff. Di dans l'Ordre des Minimes , le tinf 
Cos t*. fur' les Fonds de Bateme , & lui don* 

- na le nom d’ Olivier , qu’il confcrva 
jufqu’au temps de fbn entrée chez les 
Minimes, ou on le lui changea eft 
Celui d 'HiUrion. 

Le jeune de Cofle eut le malheur de 
perdre fon pere dans fon enfance 
mais fon éducation ne fouffrit point 
de cette perte \ car fa mere le fit élever 
avec toute l’attention que mccitoit 
an aufli beau naturel que le lien. 

Lorfqu’il eut achevé fes études , il 
forma le deflein de fuivre l’exemple 
de fon oncle , qui avoit renonce àr 
tout pour fe faire Minime & l’exe- 
cuta en entrant dans cet Ordre , où il 
prit l'habit fe H. Octobre 1*14. âgé 
de 19 ans, & fit profefilon l’année 
fui vante. \ 

Il alla enfuite à Nevers où il étudia 
en Philofophic fous le P. Marin Mer- 
fenne , & pafla de-là au Couvent de 
Vincennes pour y. faire fa Théologie. 

Ayant été ordonné Prctre, il fut 
appellé au Couvent de Paris , où il a 
demeuré prefque tout le.refte de fa 
vie , occupé de la direction des atnès , 
& de la compolition de üs Ouvra- 
ges- 
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H mourut le iz~ Août 1661 dans ET. db 
fi 66 e . année. Costï, 

C’étoit un homme fort laborieux , 

&c qui avoit beaucoup lû *, les Ouvra- 
ges qu’il a donnez au public le té- 
moignent affez *, mais il manquoit de 
critique *, & fort ftik diffus & en- 
nuyeux , a fait tomber dans l’oubli 
fes Livres , 011 l’on ne laiffe pas de 
trouver des choies curieufes , qu’on 
auroit de la peine à trouver ailleurs. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. H'iftoire Catholique t ou font dt~ 
frites les Vies Faits & Allions héroï- 
ques & fgn aies s des Hommes & Da- 
mes illuftres , qui par leur pieté ou fain - 
teté de vie s fefont rendus recommanda- 
bles dans les 17, & r%.Jtédes. Divifée 
en quatre Livres. Paris 161 y- in- fol.. 

Il y a dans ce volume 1 14. Eloges. 

2. Vit a S. Elizabeth# Luftania Re- 
gin a. Parif 1625. in- 8 Q . 1 t. Aquis Sex- 
tiis 16 39. in- 80. Il donna cette fécon- 
dé Edition à Aix , pendant un féjour 
de quelque temps qu’il fit en Proven- 
ce avec le Prince Louis-Emmanuel de 
Valois 3 Duc d 'Angoulême , dont il 
dirigeoit la confcience. 

5. Les Eloges & les Vies des Reines 3 , 
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H. de des Princeffès 3 & des Dames illufîres eu 
Cos TR pieté 3 encourage 3 & en DoElrinc , qui 
ont fleuri de notre temps 3 & du temps de 
nos peres y avec l'explication de leurs; 
Devifes 3 Emblèmes 3 Hiéroglyphes & 
Symboles. Paris 1 6 30. .in- 4 0 . 2. tom. : 
ït. Paris 1647. in- 40. 2. vol. Cette 
fécondé Edition eft fort augmentée :• 
on y trouve plufieurs nouveaux arti- 
cles , & quelques - Uns des anciens- 
beaucoup plus amples. Le Livre 
mériteroit detre plus recherché 8c 
plus lu qu’il ne l’eft. ' 

4. Les Réglés des Minimes , traduites- 
en François. Paris 16 30. /»-i2. / 

y.- Traité ou Recueil de l'ancien & 
moderne itfage des C anonifdtions des- 
S aints. Par le P. François V^iUon 3 MT 
nime. Paris 1634. in-S°. C’eft Hila- 
rion de Cofle qui a publié cet Ouvrage 
du P. Viiïon s fon coufîn a aufli-bien 
que le fuivant. 

6. Hifloiredu S. Suaire de Turin , 
par François Fitton. Paris 1-634. ///-80. 

7. Les vrais Portraits des Rois de 
France , tirez de ce qui nous refle de leurs 
Monument 3 Sceaux & Médailles 3 & 
autres effigies 3 confervés dans les rares 
& curieux Cabinets , par Jacques de 
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die , Calcographe ; fécondé Edition aug- H,* rra 
menti é de nouveaux Portraits , & enri- O. STE. 
çhie des Ries des Rois , par Hilarien de 
Cofle. Paris 1636. in-fol. 

8 . Les Eloges de nos Rois & des En- 
fans de France , qui ont été Dauphins , 
depuis André de Bsurgogne & Dau- 
phin de tienne & dAlbon , jufquen 
1643. avec des Remarques furie Pais 
& la Nobleffe de Dauphiné , & la fuite 
des Gouverneurs de Dauphiné. Paris 
1643. in- 40. Ce petit Ouvrage, où 
l’on trouve des preuves , n’eft pas 
mauvais , fuiyant l’Abbé Lenglet. 

André de Bourgogne eit mort en 1 3 3 8. 

9 . La Rie du R. P. Marin Merfenne , 

! Théologien , Philofophe & Mathémati- 
cien de l'Ordre des Peres Minimes . 

Paris 1649. in- 8°. pp. 119. Ce n’effc 
qu’un abrégé de la Vie de ce fameux 
Minime -, le P. de Cofle l’autoit pu 
faire beaucoup plus longue , s’il 
avoit voulu y entrer dans un aufïî 
grand détail, que Baillet eû entré 
dans fa Vie de De fcartes. 

10. Le Portrait , en petit , de S. Fran- 
çois de Paule Jnflituteur & Fondateur de 
l'Ordre des Minimes ; ou l'Hifloire 
abrégée de fa vf , de fa mort t & M 

\ 
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H. de fes miracles $ avec plufeurs Bulles ht 
Cqste. Papes ; Patentes des Rois i Titres & 
autres Pièces 3 non encore imprimées , 
pour fervir de Preuves. Paris 1655, 
in- 40. Il y a plulieurs chofes curieu* 
fes dans les Preuves. 

11. Le parfait Ecclefiaflique , ou 
VH foire delà vie & de la mort de Fran- 
çois le Picart Seigneur tPAtiUy & de 
Tilleron 3 Dofteur en Théologie de U 
Faculté de Paris 3 & Doyen de S. Ger - 
main de V Auxerrois ; avec les Annota- 
tions & les Prehves 3 tirées de plujieurs 
. ions Auteurs 3 H i foires , Titres 3 Arrêts 

de la Cour du Parlement 3 & Epitaphes; 

les Eloges de quarante Doüeurs de la 
.même facrée Faculté. Paris 16 58. in-%a- 
•C’eft l'Ouvrage le plus curieux & 
ic plus reckerché qui foit forti de 
fa plume. 

1 1. La parfaite Heroine 3 ou V Eli foire 
de la vie & de la mort d'Elizabeth 3 ou 
Jfabelle de Cafiîlle 3 Reine ctEfpagne 3 
jufqu k fa mort 1504. Paris 1661. 
in- 8°. 

Vv Diarium Mimmorsm il. Au* 
r f#. 
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PIERRE AYRAULT. 

P IERRE Ayrault ( en Latin vÆro- P* A T 9 
dius ) naquit à Angers l’an 153^. RAUir. 
<dc René Ayrault 3 Sieur du Roché 3 (a) 
Procureur du Roy à l’Ele&ion de 
•cette Ville y &c de Jaque line Loriot 
fille de Pierre Loriot 3 Lieutenant par- 
ticulier de la même Ville. 

Ayant perdu ion pere .de bonne 
lieurc 3 il fiit élevé par les foins de 
François Ayrault Prieur de Becon & 

À'Avirc en Anjou , & Avocat au Par~ 
lement de Paris 3 fon oncle ,'qui le fit 
venir dans cette Ville , où il demeu»* 
toit , pour y faire fes études. 

Après fon cours de Philofophie, 

'Ü l’envoya à Touloufe pour y étudier 
Cn Droit mais il n’y demeura que 

(*) Pierre Ayrault a porté le nom de 
du Roché , auflï-bien que Ton pere ; & tous 
Les enfans l’ont pris à fon exemple. Cepen- 
dant le bien qui porte ce nom , & qui eft 
dans la Pareille de S. Pierre d'L fehaubrogn* 
dans l’Anjou , étoit forti de là famille du 
temps de ion bis-ayeulj«*».ytyr*«/r, Ayq- 
cat à Angers , qui l’avoit échangé le 7. Oc*» 
tobre 1481- 
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P. Ay-fix mois, au bout defquels il paffa à 
* r au lt. Bourges , pour profiter des leçons de 
François Duaren } de Jacques Cujas , 

8c de Hugues Doneau , trois des plus 
■célcbresjurifconfultesde cetemps là. 

Revêtu du titre de Bachelier en 
Droit , qu’il reçut à Bourges , il alla 
revoir fa patrie , où il fit quelques 
leçons publiques fur le Droit Civil , 
fuivant la coûtume de ce temps, & 
plaida quelques Caufes. Il n’avoit 
alors que 11. ans. 

ïi revint enfuite à Paris 3 8c s’y 
rendit un des plus célèbres Avocats 
du Parlement. 

Il fe maria au mois de Juin 1564. 

8c époufa Anne Des- Jardins J fille de 
Jean Des-Jardins , Médecin de Fran- 
çois /. dont il eut quinze enfans. 

Après un féjour de dix années à 
Paris } il quitta cette Ville en 15 £8. 
pour retourner à Angers prendre pof- 
feflion de la Charge de Lieutenant 
Criminel , qu’il avait acquife apiès \ 
la mort de ■Chrijlopbe Pince qui la 
polfedoit.^ll l’exerça avec tant de 
feverité & d’exaditude , que comme 
un nouveau CaJJius t U fut appelle 
F Ecueil des accufez* 

Pcn- 
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Pendant les troubles de la Ligue , 
le Roy Henri III. le nomma le 11. 
May 1589. pour exercer par intérim la 
Charge de Lieutenant General £u 
Prélîdial & Angers , qui vaquoit de- 
puis cinq ou fix „ans. Ménage dit 
qu’il l’exerça pendant deu4c ans; mais 
il fe contredit lui-même , puifqu’il 
marque un peu après que Marin 
Boijleve , qui étoit Doyen des Con- 
feillers , en fut pourvu au commen- 
cement de l’année 1 590. 

La Ville d 'Angers donna auflî à 
Pierre Ayrault , en plufieurs occafions, 
des marques de fon cftime , & princi- 
palement en le faifant Confeiller de 
Ville furnumeraire , &: en mettant la 
Maifon qu’il habitoit & qui apparte- 
noit à la Viile,àun fi bas prix, qu’elle 
fcmbloit lui en donner l’ufage,&: 
non pas la lui louer. 

Il fut toujours fort attaché au Parti 
du Roy contre la Ligue ; & il étoit 
obligé de l’être , non feulement par 
la Charge qu’il avoit au Prélidial , 
mais encore par celle de Maître des 
Requêtes du Duc d 'Anjou , qu’il pof- 
feda conjointement »Yec le Jurifcon^ 
Tome XFIL Ee 


\ 


P. Ay- 
rault. 


Digitized by Google 



330 Mem. pour fervir à l'Hifl. 
p. A Y- fuite François Baudoin , avant que ce 
r a u lt. Prince montât furie Thrône. 

Les chagrins que René Ayrault , 
foR fils aîné , lui caufa, abregerent fcs 
jours, Ill’avoit envoyé à Paris étudier 
dans le College des Jefuites , & il eut 
la douleur d’apprendre qu’il étoit 
entré dans leur Ordre fans fa partici- 
pation , & contre fa volonté. Il en fit 
beaucoup de bruit , accufa les Jefui- 
tes de Plagiat, &les fomma de lui 
rendre fon fils. Il porta même fes 
plaintes au Parlement de Paris 
quand il eut fçu qu’on l’avoit fait 
difparoître , il prefenta une Requête 
au Pape , & obtint des Lettres du 
Roy Henri 111 . au Cardinal à’Efi 3 
Protcdeur des affaires de France, ôc 
au Marquis de Pifani , Ambalfadeur 
de cette Couronne , par lefquelles le 
Roy demandoit très - inftamment 
qu’on follicitât un ordre du Pape , 
qui obligeât à rendre le jeune Ayraulf, 
mais tout cela fut inutile. Le Traité 
de la puiflançe paternelle qu’il adrefTa 
trois ans après à fon fils , n’eut pas 
plus d’effet.Enfiu voyant qu’il n’a voit 
plus de r cfburce , il dénonça par un 
Aâejgublic j-affé devant 4Mi Notaire 
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&c des Témoins le 28. Avril 1593. 
qu’il le privoit de fa Benedi&ion a 
s’il ne quittoit les Jefuites 3 & qu’il 
défendoit à fes autres cnfans de le 
reconnoître pour frere. Il ne perfe- 
vera pas cependant dans fa colere 
contre lui jufqu’à fa mort 3 car on 
trouva parmi fes papiers un écrit oà 
il lui donnoit fa Benedi&ion. 

Il mourut le 21. Juillet 1601. âgé 
de c 5 . ans 3 & non point de 63 . com- 
me le dit M. de Sainte- Marthe. 

De quinze enfans qu’il eut de la 
femme Anne Des- Jardins y ilenlaifla 
à fa mort dix encore vivans. 

1. René Ayrault } né à Paris le T 1. 
Novembre 1567. Il entra chez les 
Jefuites à Treves le 12. Juin 1 586. de 
après avoir patte pat les principales 
Charges de leur Ordre , il mourut 1» 
18 . Décembre 1 644. 

2. Pierre Ayrault , qui fucceda à la 
Charge de fbn pere , de fut Prefident 
au Prefidial à' Angers & Maire. La 
Harangue qull fit à Marie de Medicis ? 
wiere de Louis XIII. à Angers le 16. 
O&obre 1619. fe voit au fixiéme 

'tome du Mercure François. 

Guillaume ,, Religieux de POrdrç 

£eij. 


P. Ar- 

RAJXLT. . 
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- de S. Benoit , Doreur de Sorbonne ,' 
Prieur de S. Nicolas cC Angers , mort 
le 28. Oétobre 1638. 

4.Je<2«,Seigneur de la Moifandiert 3 
Avocat au Parlement. 

y Nicolas , qui mourut fort jeune. 

6. Francoife ) qui cpoufa Jean Ligtr } 
Seigneur de Boijlaurier , Confeilier 
au Prefidial & Angers. 

7. Anne } mariée à André Eveillard i 
Confeilier au Prefidial à' Angers. 

8. Guyonne , mariée à Guillaume 
Ménagé a Avocat du Roy au Prefi- 
dial d 'Angers 3 dont eft forti Gilles 
Ménagé , duquel j’ai parlé dans le 
premier tome de ces Mémoires. 

9. & 10. Marie & Jaejueline j qui 
fe firent Religicufes } la première à 
Boîtiers , & la fcconde iChâtcaugon- 
jier. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . M. F. Quintiliani Déclamations 
I37. tjua ex l.fuperfunt , diuqut la - 
iuere , demum P. tÆrodii Ande- 
gavi 3 in fuprema Curia P atroni , ftudio 
< 5 “ diligentia cajligata , Scholiis illuf ra- 
ta 3 ac in lucem Poflliminio revocata. 
Tarif. 1 5^3. /«-4 e . Ayrault a joint à. 
«es Déclamations des Notes tirées 
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principalement du Droit Romain. P. Ay- 

P terre Pithouz donné à Paris en 1580. rault. 
in- 8°. une nouvelle Edition des Dé- 
clamations , augmentée de neuf nou- 
velles , avec des Notes courtes , mais 
fçavantes. Celle - ci a fait oublier 
celle de Pierre Ayrault. 

z. De la Nature 9 Variété , & Mu- 
tation des L$ix. A la tête du Livre de 
François Gnmaudet y du Retrait Ligna- 
ger , imprimé à Paris en 1 564. in- 8°. 
par les foins de P. Ayrault. 

3. P. tÆrodii Andegavi , J. C. De- 
tretorum rerurrwe apud diverfos popu- 
los ab omni antiquitate judicatarum > 

Libri duo ; qui ad formant Dige/lorum , 

Cedicis Jufiinianei redaSH funt ; item 
nfui forenfi ac moribus Gallicis accom- 
modati.Accedit TraPiatus de Origine & 

Automate rerum Judicatarum. Cum 
omnium rerum y reorum judicum > at- 
ejue populorum locupletijfimis indicibus, 

Parif. \s6~j. in- 8°. It. a*. Editiù auc- 
tiom Libri fex. Parif. 1573. in- 8°. It^ 
Francofurti 1580. in-%°. Cette édition 
a été faite fur la première. It. fous le 
titre fui vant : Rerum ab omni antiqui- 
tate judicatarum P andePla. Parif. 1588. 
in-fil. Cette Edition eft encore aug- 
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F. A y- mentée. It. Eadem ab Autore recognU 
ràult.. U. Accejfît Liber fingularis de Patrie 
Jure ad P ilium. P arif. 1É15 . in-fol. 

4. Vingt-un Plaidoyers faits en la 
Cour du Parlement de Paris 3 & Arrêts 
fur ce intervenus ipar Pierre P y rault. 
Paris 156-8. in- 8°.- It. Rouen 1614. 
in- 8?. Cette feconde Edition eft ac- 
compagnée des Notes èc des Addi- 
tions A’un jeune Jurifconfuite, gui 
.fte s’cft pas nommé. It. avec quelques 
autres Ofufcules de Pierre P'yrault. 
Paris 1 598.7#-8°. L’Auteur publia ccr 
Plaidoyers , lorfqu’il quitta Paris t . 
pour aller prendre poffeflîon de la- 
Charge de Lieutenant Criminel. Il y 
en a zz. dans cette derniere Edition. 
Le zo. n’a jamais été dit. Il eft contre 
les Jefuites en faveur des Curez de 
Paris. Ces Curez l’avoient choifi en- 
1 5 54. pour plaider leur Caufe contre 
les J eluites j mais il ne la plaida pas , 
peut-être parce qu’on ne trouva pas 
à propos que les intérêts des Cute£ 
fulTent feparez de ceux de l’Evêque,, 
dont l’Avocat fut par confequent 
chargé feul de cette affaire. 

3. Difçours de M. Pierre Pyraidt a- 
Monfeigneur le Duc efAnjfihj & c. fis 
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& frere de Roy ,& Lieutenant Général P. A y-.' 
pour Sa Jtdajeflé , fur l'occafion que le rault: 
voulant recommander pour fes viEloires , 

& refiauration de fon ZJniverfitê cPAn^ 
gersdes Panegiriques anciens de Pacatus 
& d’Eumenius , jadis faits à la louange 
des Empereurs Conftantin &Theodofe s 
lui ont été adrcjfsz & dédiez de nouveau.. 

Plus , Harangue audit Seigneur Duc a 
fon arrivée en fa Fille d T Angers le y. 

Janvier 1570. Angers 1570. in- 4*. It. 

Paris 157 6. in-%°., 

6.. De l'Ordre & Tnfimüion Judi- 
ciaire , dont les anciens Grecs & Ro- 
mains ont ufe en accufations publiques , 
conféré a- Puf âge de notre France. Et fi 
on peut condamner ou abfoudre fans for- 
me ni figure de procès. Paris 1 575. in-8°. 

It. Paris 1588. in- 4 0 .'- Il y a trois Li- 
vres dans cette fécondé Édition 3 au- 
lieu que la première n’en contient 
qu’un. It. avec le quatrième Livre 3 
dont je parlerai plus bas. Paris 159t. 
in - 4». 

7. EpifiolaApologetica contra Gorel- 
lum , Libcllorum Aiagifimm. Andega- 
vi. 1 577. Cette Piece fut réimprimée 
la même année ^Angers avec des aug- 
xnenjations. 
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P. A y- 8 . Déploration de la mort du, Roy 
RAULT. Henri III. & le fcandale qu'en a l'E- 
gHft, 1589. in-%° . 

\ 9. Des procès faits aux Cadaver 
aux cendres a la mémoire s aux bêtes 
brutes , chofes inanimées & ceutumax. 
Livre quatrième de l'Ordre , Formalité y 
dr InftruSlioh Judiciaire. Angers 159 iV 
in-%°. It. avec l’Ouvrage dont il eft la 
fuite ,1598. 

10. De Patrie Jure ad Filium Pfeudo- 
Jefuitam. Parif. 1593. in- 8°. Le même 
en François 9 fous ce titre : De la puif 
fance Paternelle y in-4 0 . C’eft l’Oiv- 
vrage qui l’a fait le plus connoîtrc 
dans les Païs étrangers , &: furtout 
parmi les Proteftans. 

1 1 . Opufcules de Pierre Ayrault . 
Paris 1598. in- 8°. 

12. On trouve une Epigramme 
Gréque de fa façon fur la Verfion 
Latine du premier Livre de l 'Hiftoire 
Etkioptque F Fie! 10 dore , par René Gud - 
lomus , à la tête de l’Edition qui s’en 
eft faite à Paris en 1552. Ménagé l’a 
inféré dans fes Remarques fur la Vie de 
Guillaume Alenage y p. 49-7. 

V. Vita Pétri lÆrodii feriptore 
tAEgidio Menagio. Parif. i6qy in -4 0 . 

' CONRAD 
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CONRAD GESNER. 

C ONRAD naquit a Zurich 

en SuifTe l’an ipé". d’Z JrfeGef 
fier , (a) 8c de Barbe Frïck^ 

On le fit d’abord étudier , 8c il 
apprit les élemens des Langues Latine 
&C Gréque fous Thomas Plattner , Théo- 
dore Bibliander , Ofvald My cornus 3 & 
Pierre Dafypodius qui enfeignoient 
alors à Zurich. 

Quoique fon heureux naturel pro- 
mît beaucoup , 8c qu’il avançât avec 
beaucoup de rapidité dans fes études, 
fon pere qui fe voyoit chargé d’en- 
fans , 8c qui avoit peu de bien , étoit 
prêt à l’en retirer , lorfque Jean- Jac- 
ques Ammian , ProfelTeur en Langue 
Latine 8c en Eloquence à Zurich , le 
prit chez lui , 8c fe chargea de fou 
éducation. 

Pendant trois ans que Gefner de- 
meura chez Ammian 3 il continua avec 

{a ) Teijfier a fait une faute bien ridicule, 
lorfqu’il a dit qu’il étoit né d'Orfo Fellion , 
â caufe du mot Pellio , qui fe trouve apres 
fon nom dans là Vie, 

Terne XFH, Ff 


C. Ges- 

NER. 
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beaucoup d’ardeur fes études fous ce 
J J rofe(Teur 3 &c fous Rodolphe Collin , 
qui expliquoit îlots les Inftitutioçs 
de Quintilien 3 & les Vies de Plu- 
tarque. 

Son pcrc ayant été tué malheurcu- 
fement dans la Guerre que les Suilte? 
fe faifoient alors les uns aux autres , 
lorfqu’il n’avoit encore que quinze 
ans , ayant perdu lui-même fon Pro- . 
- tedeur , & ayant été outre cela atta- 
qué d’une efpece d’hydropifie , il fe 
trouva dans un trifte état. 11 .guérit 
cependant de cette .maladie j mais 
comme jfa mere n’étoit pas en état de 
fournir à fon entretien , & qu’il n’a- 
voit perfonne , qui y fuppleat par fes 
Jibcralitez , il prit le parti de fortir 
de fa Patrie , & d’aller ailleurs cher- 
cher de quoi vivre. 

Il fe rendit à Strasbourg , & s’y mit 
au fervice de Wolfgang Fabrice Capi- 
ton 3 chez lequel il reprit l’étude de b 
Langue Hébraïque , dont il avoir 
déjà eu quelque teinture à Zurich . 

Après quelques mois de féjour en 
cette Ville j il retourna en Suilfe, où 
les chofes étoientplus tranquilles , & 
jl- obtint de l’Academie de Zurich 
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ttne penlion , qui le mit en état de Ç. Ges- 
faire un voyage en France. 

Il y vint avec Jean Frijius , qu’il 
avoit eu dès le commencement pour 
compagnon d’études , & qu’il regar- 
da toujours depuis comme fon frere. 

Il demeura un an à Bourges , où il 
s’appliqua avec beaucoup de foin à 
lire les Auteurs Grecs &c Latins-, mais 
comme fa penfionnelui fuffifoitpas 
pour foB entretien , il fe mitàenlei- 
gner de jeunes gens s dont l’inftruc- 
tion lui fut auffi'd’un grand fecours 
pour s’inftruire lui-même. 

L’année fuivante il vint à Paris 9 
âgé de dix-huit ans. Mais quoiqu’il 
y eût dans cette Ville d’habiles Pro- 
felTeurs en toute forte de fcicnces , il 
avoüe lui-même qu’il n’y fit pas au- 
tant de progrès qu’il auroit pu faire; 
foit à caufede fa pauvreté, foit par 
négligence , foit parce que fans fe 
borner à aucun genre de Littérature , 
il voltigeoit fur tous , & lifoit indif- 
féremment les Livres qui lui tom- 
boient entre les mains , de quelques 
matières qu’ils traitalfent ; n’ayant 
pas même fouvent la patience de les 
lire en entier , & ayee l’attention 

Ffij 
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C. G es- qu’ils exigeoient jUfin de pafTer plus 
ner. vîte à d’autres , quipiquoient facu- 
yîofité. 

De Paris il retourna à Strasbourg } 
efperant y trouver quelque emploi 
par le moyen des ?imis qu’il y avoit. 
Mais l’Academie de Zurich ne lui en 
donna pas le temps j elle le rappella 
pour lui donner la conduite d’une 
Ecole. A peine eut-il pris poffeffion 
de ce Porte, qu’il fe maria , âge feule- 
ment de vingt ans , en quoi il recon- 
noît qu’il fit une folie 3 eu égard à fa 
jeunerte & à fa pauvreté. 

En effet fes appointemens ne fuf- 
fifoient pas pour le faire fubfifter avec 
fa femme •, & il fe vit obligé de cher- 
cher une autre refource. Il avoit eu 
dès fa jeuneffe beaucoup d’attrait 
pour la Médecine , & il 'réfoiut âe 
s’y appliquer tout de bon dans la fui- 
te. Il commença même alors à lire 

' 9 * 

des Livres de Médecine dans les heu- 
res que les fondions de fon Ecole lui 
laifloient libres. 

Dégoûté enfin tout-à-fait de cette 
Ecole , il obtint. la, permirtion de la 
quitter & d'aller à Bajle étudier en 
Médecine s avec la penfion qui lui 
avoit été accordée d’abord. 
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Le temps qu’il paifa dans cette C. Ges- 
Ville , ne fut pas entièrement occupé ner. 
de l’étude de cette fcience t il y tra- 
vailla aufïi à fe perfectionner dans la 
Langue Gréque , pour mieux enten- 
dre les anciens Médeeins,qui avoieni! 
écrit en cette Langue^ 

Il fortit de Rafle au bout d’un an , 
pour aller profeifer la Langue Gré- 
que à Laufanne , où le Sénat de Berne 
venoit d’établir une Academie, & 
lui avoit afligné des appointemens 
conliderables. Ce Poire le mit un peu 
au large , & il fe vit alors en état d’en- 
tretenir fa famille , & de fe livrer à 
fon penchant pour la Médecine , par- 
ce que la grande conrioiflance qu’il 
avoit de la Langue Gréque le dif- 
penfoit d’apporter tant de prépara- 
tion pour faire fes leçons ordinaires. 

Après avoir rempli ce Pofte pen- 
dant trois ans* il crut qu’il étoit 
temps d’achever fes études de Méde- 
cine , & alla dans ce deiTein à Atorfr* 
fellier. Comme- il ica voit que l’on 
profite davantage dans la conven- 
tion des Sçavans , que dans les leçons 
publiques , il tâcha de loger chez 
quelque Médecin de çette Ville-; 
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C. Gis- mais voyant qu’aucun d’eux ne vou- 
Niit. loitle recevoir , il n’y fit pas un long 
fcjour -, & s’étant contenté d’y étu- 
dier quelque temps en Anatomie & 
en Botanique , il retourna à Bajle , où 
apres les exercices ordinaires il reçut 
le Bonnet de Do&eur en Médecine. 

De retour à Znnch , il commença 
à l’y pratiquer , & fut choifi peu de 
temps après pour profeffer la Philo- 
fophie. Il a exercé cette Charge pen- 
- dant 24. ans , c’cft-à-dire jufqu’àfa 
mort, avec beaucoup de réputation 
& de gloire. 

Le 9. Décembre 156$. il fut atta- 
qué de la perte, qui regnoit dans le 
Païs. Pcrfuadé qu’il n’en reviendroie 
point , il mit ordre à fes affaires 
aomeftiques, & principalement aux 
Ouvrages qu’il laiffoit imparfaits , & 

3 u’il confia à Gafpar fVelphiits , Mé- 
ecin de fes amis , pour les publier 
avec les Additions néceffaires. Lorf- 
qu’il vit que fa dernieie heure appro- 
choit,ilfe fit porter dans fon Cabiner, 
pour mourir dans le lieu qui lui avoit 
toujours été le plus agréable. Il y ren- 
dit l’efprit le 5 e . jour de fa maladie , 
c’eft-à-dire , le 13, Décembre 1563. 
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âgé feulement de 49. ans, fans laifier C. Ges- 
dc poftefité. On l’enterra à côté de ner. 
Jean Frijîus , fon ami , qui étoit mort 
l’année précédente. 

C’étoit un homme remarquable } 
non feulement par fon fça voir extraor- 
dinaire , mais encore par fa douceur 
fa modeftie , & fon humanité. 

Il avoue franchement dans fa Bi- 
bliothèque, que fes Ouvrages ne fon» 
pas travaillez avec autant de foin ÔC 
d’exaéfcitude qu’il feront à fouhaitter , 
parce que la mifère de fa condition 
l’obligeoit à' compofer des Livres , 
pour gagner fa vie y ÔC qu’étant ainfr 
preifé par deux Déefles inexorables , 
la pauvreté , ÔC la néceffité , il n’avoit 
pas le temps de les mettre dans un 
état aufli parfait-, qu’il eût pu faire , 
s’il n’eût écrit que pour acquérir de la 
gloire. Cependant, ajoûte-t-il , afin 
que cèt aveu ne fafle point méprifer 
les Livres que j’ai compofez , j’ofe 
aflfûrer qu’ils furpaffent , en quelque 
chofe ,. ceux qui ont été faits fur les 
matières que j’ai traitées.' 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Lexicon GrAco-hatimim. BaJlleA 
1537. in-fol. Ce Ui&ionnaire com- 

Ff iiij 
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C. GEs-pilé par diverfes perfonnes , dont on 
xn. ignore le nom , avoir déjà été impri- 
mé auparavant. Gefner fe trouvant à 
Btifle dans un état de difette , comme 
il le dit lui même, jugea à propos, 
pour gagner quelque argent, d’ys 
taire un grand nombre d’Additions , 
qu’il tira du Lexicon de Phavorin. 
Mais le Libraire , à qui il vendit 
ces Additions , en réimprimant le 
Dictionnaire , n’y en joignit qu’une 
petite partie ,-fe réfervant à les pu- 
blier peu à peu dans les differentes 
Editions qu’il en feroit dans la fuite. 
Cependant comme il mourut peu de 
temps après, ces Additions furent 
perauës. Le Di&ionnaire fut réim- 
primé plufîeurs fois depuis , & Gefner 
fournit à chaque fois de nouveaux 
Supplémcns : la derniere Edition à 
laque lie il ait eu quelque part , parut 
à Bajle en 1 560. in-fol. 

z. Medicamentorum Site ci Quorum 
Galeno adfcriptorum Tabula Latinitate 
donata , adjeElis etiam Gr&cis multo caf 
tigatioribus & anmtationibus in cjuof- 
dam locos. Eadem ex Libris Diofcoridis , 
Aetii & Pauli lÆyneta pajfim excerpta 
& in unum diligenter confcripta , nunc- 
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Ifue primum in lucem édita. Bafilea C. G es 

1 540. in- 8°. A la fuite de l’Ouvrage ner. 
d’ Afluari us 3 de Compofitione Aîedica - 
fnentorum. 

3. Enchiridion Hiftoria Plant arum i 
Ordine Alphabetico 3 ex Diofcoride 
fumptis defcriptionibus 3 & mitltis ex 
Theophrajlo 3 Plimo 3 ac ■ recentioribus 
Gratis additis : facultatibus autcm ex 
Paulo lÆgineta pierumque quam bre - 
vijjinte adfcriptis 3 in gratiam Medicina 
Candidatorum 3 qui cognitionis Stirpium 
caufa rufiicari interdum [aient. Bajilea 

1541. in* 8°. It. Venetiis 1 541. in-16. 

4. Compendium ex AUuarii Zacha * 
via Libris de different iis Orinarum , ju- 
diciis 3 eau fs 3 & pravidentiis. ZJniver - 
falis Doclrina Cl. G aient Pergameni 3 
de compo/itione Pharmacorum fecundum 
locos affeclos a capite ad Calcem , parti - 
cularibus Aiedicamentis omiffis. Sylvu- 
la G aient experimentorum ex Libris ejuS 
colle Lia 3 & aliorum qurrrumdam. Tiguri 
1541. in- 80. 

5. Apparatus & deleSlus Jimplicium 
Adedicamentorum 3 ex Diofcoride & 

Adefuao pracipue } Alpbabeti ordine. 
Vniverfalia Pauli zAZgineta pracepta de 
Aiedicamentorum fecundum généra com- 


Digitized by Google 



34^ Menti. pour fervir a PHiJt. 

C. Ges- poftione a & ejufdem argument i omit 
tiiK. c]H£ in Galeni Libris de compoftione 
Aiedicamentorttm fecttndtim généra pra* 
cepta extant. Lugduni 1542. in- 8°. Tt.’ 
* Venetiis 1542. ih-16. 

6. Catalogus Plantafurù, nomina La * 
fine , Grâce , Gcrihanicc & Gallice e 
regione proponens fecundum ordinem 
Alphabeti , Latinis praeuntibus s un* 
cum vulgarisas Pharmacopolarum No- 
inenclaturis. His accédant in calce N<h 
me n cl attira Stirpium fecundum ‘Variai 
gentes , Diofcoridi adfcripta , in ordinem 
litterarum digefté. Tigurt 1 ^42. in- 4 0 . 

7. De Syllogifnis compendium Auto- 
ris incerti i Graco tr an fatum. Baflca 
1541. in- 8°. A la fuite de quelques 
Ouvrages àe Joachim Perionius fur la 
Logique d ’Ariflote, 1 

8. Atoralis InterprctatU errorum 
Vlyjfis Homerici y Authoris incerti. 
Commentatio Porphyrii Philofophi de 
Nympharum antro in îy.Libro Odyjfu 
Homerica. Apologia cjuadam pro Home - 
ro & Ane Poetica , fabularumcjuc ali- 
quot enarrationes ex Commentariis Pro- 
cli Lycii Diadochi Philofophi Platonici 
in Libros Platonis de Republica j in 
yuibus plurima de Dits fabula, non juxta 
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Grammaticorum Vnlgus Hiftorice , G. G ih~ 
Phyfîce y aut Ethice trattantur ; fed ne R. 
Theologicis ( ut Gentiles lo quant ne J ex 
frima Philofophia rationibus explanan- 
tttK Omnia è Graco Sermonein Latinum 
cenverfa. Tiguri I542. in- 8®. Gefner a 
pris trop de licence dans toutes fes 
traductions, fuivant M. Huet. 

9. De Latte & Operibus lattariis 
libellas Philologns pariter ae Medicus. 

Cttm Epiftola ad Jacobum Avienum 
Glarencnfem de Aïontium admiratione.’ 

*Tiguri 1543# in 8°. 

10. do amis Stobai Collettanea ,Jîvé ' 
loci Communes xx^.ex omni genere Au- 
thorum vejufîijfimorum Gracorum 150. 
fere congefti. His accefferunt Opufcula 
tria j nempe Cyri Theodori Dialogus de 
amicitiA exilio Semriis iambicis ; Opuf- 
çula duo Platoni adfcripta unurn de 
jufto 3 aîterum an virtus doceri pojjit ? 

Omnia Grâce & Latine , ex Interpre - 
tatione Gefneri. Tiguri 1543. in fol. Ir. 

Bajilea 1549. in-fol. It. Stobai locis 
auttis atque récognitif. Bafilea 1550. & 

1 339. in-fol. It. Lugduni 1608. in- fol. 

La Verfion Latine de Stobèe par Gefner 
a été imprimée feule à Anvers l’an 
1545. in-B°. 
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C. Ges- II. Aiichaclis Ephefii Scholict in 
ker. Ariflotelis libellos , nempe\ De juventuté 
& feneEltite , vit a & morte ; De Longitii- 
dîne & brevitate vit a. De divtnationc 
fer fommm. Omni a c Graco tranjlata 
Bajïleà. 1541../»- 8o.- Avec l’Ouvrage, 
de Nicolas l^oniciit i qui a pour titre î 
Explanatio in primkm librum Ariflote- 
lis de partibui Animalium. It. Venetiis 
1 545. in- fol. Avec Alexandri Aphro- 
dis. Commentant in librtim Arijlstelis 
de Senjtbus . 

13. Ai. V. Martiaîis Èpigrammati 
ab ornni verborttm obfcœnitate expnrga- 
ta , & in locos 86V digefia. Tigwri 1 5 44. 
zw-8°. Gefnerz ajouté à cette Edition 
trois Dialogues où il rend raifon de 
ce qu’il y a fait , Scparle au long des 
études de la jeunefïe , Sc outre cela 
des Remarques de J accises Aiicyllus. 
Au relie il n’ell pas le premier qui ait 
• pris la peine de purger Aiartial de ce 
qu’il avoit de trop libre , pour pou- 
voir le mettre jurement entre les 
mains de la jeiinelTe y François du 
Bois i plus connu fous le nom de 
François Sylvius } en avoit ufé de 
meme long - temps auparavant dans 
l’Edition qu’il donna de ce Poete eu 
x ; 35 - 
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Ï4. Ambrofù Cale pim DiSlionariam 
JLingua Latin a. Bafïleœ 1544. in fol. 
Gefner a eu beaucoup de part à cette 
iLdition : il a corrige le texte en 114 
infinité d’endroits j il y a. fait entre* 
plus de quatre mille mots, qu’il 4 
.tirez de l’Edition precedente faite à 
V enife •, il a eu foin d’y marquer la 
quantité fur chaque mot , & il y a 
inféré une Table alphabétique des 
noms propres contenus dans l’Edi- 
tion de V enife , aufquels il a joint 
ceux qu’il a trouvé dans les Diction- 
naires Poétiques , fous le titre à'Ono- 
mafticon nominum propriomm. 

1 5. Dans l’Edition du Lexicon Gretco- 
Latinum faite à Bajle epi 1544. in- 4 0 . 
il a mis une Prclace De utilitate ac di - 
gnitate Lingues Graca. 

16. Antonii Tbylefii Itali Confentini t 
Opufcula ahcjitot jam prias diverjis in 
locis , partim numcjuam prias édita , tant 
Styli Rom an a paritate tmn eruditione 
varietate & lepçre argument orum t ma- 
gno fludiofqrum applauju excip'tenda. 
Bafilea 1545. in- 8°. Les Ouvrages 
contenus dans ce Recueil font en 
Vers : Imber A are as J Tragadia ; Poe - 
Xnatia FllT&i en Profe deux Traitez ; 


C. Ges- 

NER. 
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C. Ges- De Coloribus ; de Coronarum gentn- 
NER. bus. 

17. Bibliotheca univerfalis , Jtve Ca- 
talogus omnium fcriptorum locupletijfi- 
mus , in tribus Lin gui s , Lutin a , Grue a, 
& Hebraica : extantium & non extan- 
tium , Veterum & recentiorum in hune 
ufcjne diem i doBorum €^* indoBorum ; 
public at or um & in Bibliothecis laten- 
tium.Tiguri i^^.in-fol. Gefnere&k 
premier qui ait entrepris un Ouvrage 
tel que celui-ci j 5 c la Bibliothèque a 
fervi de modèle à ceux qui en ont fait 
de fcmblables après lui. Ainfi on ne 
doit point s’étonner fi l’on y remar- 
que bien des fautes. Le peu d’exadi- 
tude , qui s’y trouve quelquefois , 
n’cmpêchc point que la République 
des Lettres ne foit très-redevable 
pour ce fujet à Gefner , qui doit s etre 
donné des peines infinies pour le 
jnettre dans l’état , quoiqu’impat- 
fait s où il eft. Nicolas Antonio trouve 
qu’il eft trop fe.c & trop fterile , & 
auroit voulu qu’on y eût dit quelque 
chofe de la Vie des Auteurs mais 
ç’auroit été trop pour un feul hom- 
me, qui manquoit de fecours,qui 
ctoit occupé à a’autres QdVrages , ôç 
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qui donnoit fes Livres au public , C. Ges- 
àfin d’en recevoir dequoi fubfiftei 1 . ne R. 

'La grofleur du .volume de Gefner ‘ " 
ayant rebuté quelques perfonnes } 
plufieurs entreprirent d’en donner 
des Abrégez. • 

Conrad Lycofihene fut le premier 
qui y travailla , & en publia fou 
extrait fous ce titre : Elenchas feripto- 
ritm omnium , Feterum fcilicet aç recen - 
xiorum , extantinm & non extantium , 
publicorum qtque hinc inde in fiiblio- 
thecis latitdnt 'mm. Bafileq 1551. ip- 4®. 

.Cet Abrégé n’eft pas d’un grjmd ufa r 
ge s parce que Lycofihene n’y a mar- 
qué ni la forme des Livres , ni le 
dieu , ni l’année des Editions. 

Jojias Simler a beaucoup mieux 
.réiilÏÏ dans l’abrégé qu’il fie parpîtrç 
quatre a»$ après. Car outre qu’il y a 
obfervé exactement .toutes les çhofes 
^ufquellcs Lycofihene a manqué , il 
l’a encore enrichi de beaucoup de 
Livres nouveaux , dont Gefner avoit 
manqué de parler , ou qui avoient 
paru depuis l’impre filon de fa Biblio - 
thèque. Il y a trois Editions de fon 
Abrégé *, la première parut fous ce 
ître : Epitope Bibliotbeca Conradi 
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C. Ges- Gefneri } confcripta primumk Conrad* 
N er. Lycofthcne ; mine denuo recognita , & 
plufjuam bis mille Autorum accejjione 
' locupletata per JoJiain Simlerum Tiguri • 
num. Tiguri 1555. in r fol. Les Addi- 
tions de cette Edition ont été im- 
primées à part à Zurich , pour être 
mi Tes à la fuite de la Bibliothèque de 
Cefner. La fécondé fut faite 19. ans 
après : In duplum pojl priores ■ Editiones 
(lutta per J ofiam Simlerum. Tiguri 1 574, 
in-fol. 

- La troifiéme fut donnée par Jean- 
Jacques frifms , qui y ajoûta quelques 
milliers de Livres , tant de nouveaux 
Auteurs, que de ceux qui y étaient 
déjà. Cette dernière , qui eft la meil- 
leure , parut à Zurich l’an 1583. in- 
fol. Frifius a voit auflî difpofé les Li- 
vres contenus dans cet Ouvrage pat 
.ordre de Matières j mais cette nou- 
velle efpece de Bibliothèque n’a pas 
vu le pur. 

Antoine du Terdier , Sieur de Vau- 
privas , a mis à la fin de fà Bibliothè- 
que Françoife , imprimée en 1 5 8 5 . un 
Supplément à l’Epitome .de la Biblio- 
thèque de Gefner. 

Jean Hallervord de Kojngsberg , en 

Prude 
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Prufle , en, i donné , long- temps C. Ges 
après , un nouveau Supplément dans neb.% 
û Bibliothceacunofa. Regiomonti 1 6"]6. 
in-4 0 . qui n’a été ainfi intitulée , que 
parce que le Libraire craignit que le 
titre de Supplément ne fit méprifer 
ce Livre , êc n’en empêchât le débit. 

Ce nouveau Supplément eft bien 
court j on auroit pu le faire beaucoup 
plus ample. 

J’ajoute enfin que Robert Conftantiït 
a fait un Index } tant de la Bibliothè- 
que que des Pandedes de Gefher y que 
Paillet trouve aftez bon. Il eft inti- 
tulé : Nomenclator injîgnium feripto- 
rum j quorum Libri extant vel manuf- 
cripti vel imprejji ex Bibliothecis G allia 
& Anglia ; Index que totms Bibliotheca 
atqite P an de fl arum Conradi Gefmri . 

Parif. 1555. 

Il eft bon d’avertir , avant qtic de 
finir ce qui regarde la Bibliothèque 
cte G efner } que l’on n’en recherche 
ordinairement que l’Epitome de l’E- 
dition de 1583. fans fe foucier de la 
Bibliothèque meme , qui mérité ce- 
pendant de l’attention , non feule- 
ment parce qu’011 y trouve des Ex- 
traits ' ' & des Préfaces dcpîüfîeurs 

Tome XFlly Gg 



C. Gis 

NER. 
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-Ouvrages, & même des Jugemens 
fur quelques-uns, qu'on n’a point 
dans l’Abrégé -, mais encore parce 
que les Abbreviateurs ont omis cer- 
taines çhofes que Gefner a rapportées , 
mais qu’ils ont. cru ne point faire 
d’honneur aux Protcftans. On en a 
vu un exemple dans la Vie à’Vlric de 
Hutten (Tome 15. de ces Mémoires , 

f-V T) 

18. Sententiarum , five Capitum,. 
Theologicorum pr&cipue , ex facris & 
profanis Libris Gratis colletiorum , di- 
geflorumejue in locos Communes perAn- 
tonium & Maximum Monachos , Tomi 
très. Abba Maximi , Philo/bpbi Cou- , 
fcjjoris & Martyrs s , Aphorifmorumfeu 
Capitum de perfeSla ckaritate & dits 
Virtutibus Chrifiianis Cent aria quatuor, 
Theophili fexti Antiochenfîs Epifcopi de 
Deo & fide Çhriftianorum contra gentes 
Injlitutionum Libri très ad Autolycm. 
Tatiani Afjyrii Juflini Martyris difei- 
puli j O ratio contra Gracos. Grâce. Tt- 
gnri 1 546". in- fol. Eadem Latine verfa. 
Tiguri 1546". in -fol. Gefner n’a traduit 
en Latin que la première Partie des 
Sentences du Moine Antoine & le 
Difcours de Tatien y auquel il a ajouté 

t 

r 

, \ ’ ‘ 1 

, « * * 
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des Notes. Les autres verrons font C. Ges- 
cle différons Auteurs; ner. 

19. Enumeratio Médicament arum 
■purgantium , Vomitoriorum & alvum 
bonam facientium , ordine alphabetico 
defcripta. Bajtlea, 1 54 6. in-%°. Avec le 
Livre & Antoine Mufa de Catapotiis. 

20. N attirai i s fcientiœ totius compen- 
dium y ex Ariftotelicis aliifque Libris ab 
Hermolao Barbaro 3 Patricia V ?neto 
confeftum. Bafilea 1548. /»-8°. Avec 
i’ Ouvrage intitulé : Hieronymi fVil- 
denbergu Anrimontani in plerofejue Ari- 
ftotelis Phyftcorum Libros Epitome. 

il. PandeBaritm , five partit ionum 
'Umverfalium qui fecundus BibliothecA 
nniverfalis tomus efi , Libri novçtnde- 
jtim. Tiguri 15.48. in- fol. Les Livrer 
contenus dans la Bibliothèque un|- 
vcrfelle , font ici rapportez par ordre 
de Matières fous 15. titres differens. 

Gefner avoir deftiné le 20 e . titre aux 
Ouvrages de Médecine, ruais ifne l’a 
-point donné. \ - 

" 22. P andeüarum Liber, ; 21. five ulti- 

mns de Hoeologta Chnfiiana. Tiguri 
i 1 549. in-fbl. Ce n’eft- qu'un petit vo- 
lume de 90. feuillets x qui eft «rd mai- 
grement joint au rejfte des Pande&es. 

Ggij 


V. 
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23. Gefner a eu part à l’Edition La- 
tine des Oeuvres de Galien 3 qui s’ eft 
faite à Bafte en 1549. in-fol. Il eft l’Au- 
teur des argumens qui font à la tête 
des Chapitres. 

24. Hiftori* Animalium Liber pri- 
mas 3 qui eft de Quadrupedibus Vivi- 
paris 3 cum figuris ad •Vivum exprsjfts. 
Tiguri 1551. in-fol. 

25. Thefaums Evorrymi Philiatri de 
Remediis Secretis ; Liber PhyficHs , Me - 
dicas 3 & partira etiam Àiedicus & 
OeconomicHS. Tiguri 1551. in- 8®. i\ 
Edifie. Tiguri 1558. in- 8°. avec quel- 
ques Additions. Il fit cet Ouvrage en 
faveur à' André Gefner 3 fon coufîn 

f erraain 3 qui .s’etant fait Imprimeur 
ans ce temps-là , fouhaittoit impri- 
mer quelque Livre de fa'façon. Com- 
me il ne s’étoit pas donné le temps 
d’y travailler avec foin , il n’y voulut 
nas mettre fon nom , & il le publia 
fous celui à’Evonymus. 


2 6 . Vétéran aliquot Theologontm 
Gracoram Orthodoxorum Librt Çraci , 
& iiàem Latinitate donati ; quorum ple- 
rique partira Latine 3 partim Grâce antea 
non faut édité. Tiguri 1552. in-fol. Les 
Ouvrages contenus dans ce Recueil 
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font les fui vans : Canones Apoftolorum, 
Veterum trcdscim SanUorum Concilio- 
rum decret 4 } à Clémente Romano t ut 
quidam putant s verfi & colleEli. Ignatii 
Adartyris & Archiepifcopi Antiocheni 
Epiflola duodecim Jo. Brunero t Tigu- 
rino 3 Interprète. Athenagora Athenien- 
fîs Philofophi Chrifiiani Apologia vet 
Legatio pro Chnftianis 3 ex Interpréta* 
tione Gefneri : cum ejus annotationibus < 
Ejufdem de Adortuorum ReJurreEiione 
Liber 3 P etro Nannio Interprète 3 cum 
EJ. Stephani Annotationibus. *Æne& 
Gazai Platonici Theophrafius , Jive de 
anirnarum immortalitate 3 & corporum 
refurreÜione Dialogue 3 ]oanns f^olpbie 
Interprète. Cydonii de contemnenda 
morte Oratio 3 Raphaële Seilero J. C. 
Auguflano Interprète. Hermta Phtlofi - 
pht irrifio Gentilium Philofophorum 3 eo* 
dem interprète. Expojîtio Capitum ad* 
monitoriorum Agapeti Diaconi adjujii- 
nianum Imperatorem , imiominato In- 
terprète. 

27. Catalogus rsi Herbar 'u feripto * 
rum. Ce Catalogue eft à la tête du 
Livre de Jerome Tragus 3 de fîirpiur» 3 
maxime earum qua in Germania naf* 


C. Ges- 

NER. 
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C. G ES- cuntur , ufltatis nomenclature. Argent » - 

4ER, r4ri 1551. 

z8. De Thémis & fontibus Medica - 

fl s UelveÛA & Germanu Libri dm. 
Dans le Recueil De Thermis. Venetiis 


jccî. tri-fol. 

z 9 . Davidis Kyberi Argentinenfn 
Lexicon Kei HerbarU Trilingue , ex 
'üariis & oftimis , ^ ftirpmm Hif- 

toria fcnpfirunt Autoribus conannti- 
tum. Item Tabulé Colleüionum , cjuibus 
■per Jïngulos arini menfes J quaftirpet in 
fingulis per Germanium flores fruElufljtte 
ut plurimum proférant , ordine recenfe- 
iur \ per Conradum Gefnernm. Argen- 
'tina 1553. iri-r 8°. Kyber^mi 

de Gefner y étant mort de la pefte au 
mois de Janvier de cette année 15 $ 5 * 
pendant qu’on imprimoit Ion Livre, 
Gefner 3 à qui il l’avoit recommandé 
avant que de mourir , prit foin d en 
• faire achever l’Edition ,< y mit une 
Préface & une Idylle Gréque à la 
louange de l’Auteur. Les Tables de 
Gefner ont été réimprimées à Zurich 
en 1587. in- 8°. par les foins de Gaf 
par JVolphius } qui y en a joint de 
nouvelles, fous ce titre : Conradt 
Gsfieri Tabula de ftirpibns earumque 
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partibus y ex Theophrafto potifftrnum 
confiÏÏA. 

30. Icônes Animalium quadrupedum 
ffiviparorum & Oviparorum y qua pri- 
mo &fecundo HiforU Animalium Li - 
Iris a Conrado Gefnero dcfcnbuntur ; 
cum Nomenclature fingulorum Latinis y 
Italicis G allie is, & Germanicis ple- 
rtmcjuc y per certos or dînes digefta. Tiguri 
1553. in-fol. 17. feuil. It. auÜA & reco - 

f mîA tmn alias tum multis deferiptori - 
us & iconibus additis 3 quA in Hiftoria- 
rum Libris non habsntur , Tiguri ij6o.- 
in-fol. 3 1. feuilles, 

31. Hiftoria Animalium Ûiber fecurf- 
dus 3 qui efl de Quadrupedibus OvT 
paris 3 cum appendice ad Quadrupèdes 
Viviparas. Tiguri 15.54. in-fol. 

32. Hiftoria Animalium Liber ter- 
tins y qui eft de Avium natura. Tiguri 
1555. in-foL 

33. Icônes avium omnium quA in 
avium Hiftoria de feribuntur y cum No-- 
menclaturis jingularum in linguis diver- 
fis Europa. Tiguri 1555. in-fol. 33,. 
feuilles. 

v ?» * 

34. Enchiridion Rei Me die a tripli- 
cis. Illius primum quafigna ex puljîbus 
& urinis dijudicat. Demie The râpe n- 

» -4 

‘n . ' 


C. Gés- 

NER. 
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C. Ges -tic a de omni morborum genere curanda 
NtR. fingillatim . Tertio Diatetica , wr/ ^ ra- 

//<wf , pr&fertim in Febribus . . 77 - 

guri 1555. w-8°. Les Ouvrages con- 
tenus dans ce Recueil, à la. tête du- 
quel eft une Préface de Gefner , font 
‘ les fuivans. : Te PuIJibus libellas , ex 

Galeni Libris colleüus 3 ac veluti in 
formulam redaftus 3 incèrto Autore. Te 
Judiciis Vrinarum TraÜatus ex proba- 
tiffimis colleftus Authoribus 3 & in Ta- 
bula formant confeElus 3 adjettis etiam 
caufis 3 qudt banc vel illam urinarn red - 
dant 3 P 0 anne V ajfeo Aieldenfi Autore. 
Morborum internorum prope omnium 
curatio , brevi Methodo comprehenfa , 
ex Galeno pracipue & Marco Gattina - 
ri a , per Jacobum Syivium Msdicwn 
feleha. De rations viÉlus' in febribus fs- 
cundum Hippocratem 3 in genere & fin- 
gillatim Libri très 3 Autore Brudo 3 Lu- 
fitano Me die 0. 

35 .De Chiru v gia feriptores optimi 
y uincjus veteres & recentiores 3 in umtm 
conjunÙi volumsn. Tiguri 1555. in-fol. 
Gefner 3 qui a donné ce Recueil y a 
joint deux petites Pièces de fa façon ? 
l'une à la page 393 . Obfervationes de 
Medicina Chirurgien prafiantia & an - 

ticfuitate 
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ùquitaie ~ad Geryonem Seilerum , Aiedi- C. Ges- 
eum Augufamm ; l’autre à la page ne a. 

39 f- t Enumérât io yÜphabetica illuf- 
trium , qui rem Chirurgie am vel Çeriptis 
vel unis ufu excolusrunt. On peut voit 
dans la Bibliothèque Gréque de Fa- 
bricant y tom. 1 2. p. 70 6. la Lifte des 
Ouvrages contenus dans ce volume. 

3<f. De raris & admirandis Herbis s 
qua five quod noÜu luceant five alias 
ob caufas 3 Lun aria nominantur 3 Com- 
mentariolus ; & obiter de aliis etiam 
rebus qua in tenebris lucent. Infer un fur 
& Icônes quadam Herharum nova. Def- 
criptioAIontis Fraüi,fivc Aiontis Pilati M 
juxta Lucernam in Helvetia. His acce - 
dunt J oh. du Chtul G. F. Lug iuncnfîs 
Pilati Montis in G allia deferiptio ; Joan - 
nis Rhedicani Stockbomias 3 qua Stockr 
hornus mon s altiffimus in Bernenfhim 
Hclvetiorum agroverfibus Heroicis def 
cribitur. Tiguri 155$. in- 4 0 . L’Ouvra- 
ge de Gefner J De raris & admirandis 
Herbis , &c. a été réimprimé avec ce- 
lui de Thomas Bartholin de Luce 
Hominum & Brutorum. Hafnia 1 66$. 
ôc 166$. in-%°. 

37. Aîithri dates ,fîve de differentiis Lin- 
guarum y tnm Teterum^ trnn eamm qua 

Tome Xr II. ' Hh 
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C. G ES- hodie apud divtrfas Nat ion es in toto 
tfEn, terrarum in ufu funt obfervationes. Ti~ 
guri 1555. in-%°, It. Cafpar tffafcrus 
recenfuit , & libello Conrmentario illuf- 
trxvit. Tguri itf 10. in- 8®. Gefner a 
prétendu faire voir dans cet Ouvrage 
en quoi toutes les ^Langues anciennes 
& modernes , mortes & vivantes, 
s’accordent ou different entre elles , 
pour tâcher , ou de faciliter la con- 
noifiance de chacune en particulier , 
ou de trouver par le rcfultat qui s’ea 
formeroit , une cfpcce de langage 
commun à toutes les Nations , pour 
le bien & la communication du 
genre humain *, mais il faut avoiier 
qu’il a entrepris une choie qui étoit 
au-deflus de les forces. 

38. Sanitatis tuenda Pracepta , Lit - 
teratis pracipue , & tjui minus exerceti- 
tur necejfaria. Contra Luxum Convi- 
viorum. Contra notas Slftrologicas Epbt- 
meridum de fecandis V enis. Tiguri 1^6. 
tkltfï. in- 8°. 

3 j). Cl. 'tÆ.liani Monument a * qui 
extant omnia Grâce & Latine. Tiguri 
155 6. in r fol. Gefner n’a fait dans cette 
Edition que traduire quelques en- 
droits de l’Hiûojre des -Animaux ? 
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^ue Pierre Gilles 3 dont il donne la C. Ges- 
Vcr/îon , n’avoit pas traduits. ner. 

40. P. Ovidii Nafonis Halieuticon , 
hoc efl t de Pifcibus libellas multo quam 
antehac emendatior & fcholiis illuflra- " 
tus. Emendantur & Plinii aliquot loca, 

Accedit Aquatilium Animant ium énu- 
mérât io juxta Plinium , emendata & 
explicata ordine Alphabetieo. Eorum 
ttomin a Germmica eodem ordine. Tigur't 

1 5 5 6". in- 8°. 

41. De Stirpium aliquot nominibus 
vetujlis 3 cujufmodi funt Martyras , 

Moly y Olocanitis , Doronicum , Bulbo- 
caftanutn , Granum Alzjlin vel Hab - 
bazJz. j & alla complura. Epiftola, duo, 
l a . Melcbioris Guilandini. i a . Comçadi 
Gefneri. Cwm novis iconibus tribus. Ba- 
Jilea. 1 5 57. in-B°. 

4 z. M. Antonini lmperatoris Romani 
& Philofophi de feipjfo , feu vita fua 
JLibri XII. Gulielmo Xylandro Inter- 
prète j & Marini Neapolitani Liber de 
Procli vita& felicitate , Interprète Ano- 
nymo. Grâce & Latine. Tiguri 1558. 
in-8°. Gefner n’eft que l’Editeur de 
ces Ouvrages. 

4}. Hiftoria Animalium Liber quar- 
ts J qui efi de Pifcibus & Aquatilibus t 

H h i; 
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C. Ges -cum iconibus. Tiguri 1558. in-fol. Gef- 
ner , ner dédia cet Ouvrage à l’Empereur 
Ferdinand I. qui en fut fi. content, 
qu’il voulut s’entretenir avec lui à 
Augsbourg J & qu’il lui donna pour 
Armes un Aigle 3 un Lyon , un Bafi- 
lic , & un Dauphin avec une Cou- 
ronne fur la tete. 

44. H annon il C anhaginenfium Ducis 
navigatio qua Maximcm Libye a on 
partem ultra Herculis coltcmnas luflra- 
vït , è Grâce Sermons in Latinum con- 
verfa t adjeSlis etiam feholiis. Tiguri 
Ï559. in- 8 Ô . avec la Defcription de 
l’Afrique de Leon l’Africain. 

45. Xenocratis de aliment 0 ex aquati- 
libus libellas , Grâce & Latine , cum 
feholiis. Tiguri 1 5 59. m-8°. A la fuite 
du Livre de Janus Dubravms De 
Pifcinis & Pifcium qui in eis aluntur 
ftaturis. 

4 6. Icônes animalium Aquatilium in 
mari & dulcibus aqu 'ts degentium , plus 
quam 700. cum Nomenelatuns Jtngulo - 
rum Latinis Gracis , It al ici s , Htfpa- 
nicis G allias t aliifqne interdum. Ti- 
guri 1560. in-fol. Gefner n’a rien ou- 
blié pour s’inftruirc à fond de i’Hif- 
toire des Animaux ; il fit pour cela 
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plusieurs voyages en Italie , en Aile- C. Ges- 
magne ôc ailleurs , Sc l’Auteur de ù, ner. 

Vie nous apprend qu’il demeura un 
mois à Venife y feulement pour y voir 
& faire defligner les poiflbns qui s’y 
trouvent. Il auroif même entrepris 
des voyages plus fréquens & plus 
longs 3 fi les facultez le lui avoient 
permis , tant il avoit d’ardeur pour 
perfectionner l’Hiftoire naturelle. 

47. Hiftoria & interpretatio prodigii 
ejuo cœlum ardere vifum efi per plurimas 
GermanU Regiones ineunte anno 1551. 
die tertio à Natali Domina: 0 ; devise 
aliis quibufdam prodigiis veteribus ac 
novis. Tigwri 156 1. U donna eet 
Ouvrage fous le nom de Conrad Bo- 
lovefus. 

48. Prafatio de Lingua Germanie a 
tjtipjue DialeBis. A la tête du Dic- 
tionnaire Allemand & Latin de Jofué 
RiÜorms imprimé à Zurich en 156^. 
in- 4 0 . 

49. ValeriiCordi S imefujii Annota- 
tions in Pedacü Diofcoridis Anaz.arbai 
de Aiedica Aîateria Libros quinine , 
longe ali a quam antehac funt evulgata. 

Hiftoria Stirpinm Libri quatuor pofthu- 
tni , nmc primum in lucemediti adjec- 

, H h iij 
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C. Ges- tis etiam Stirpium iconibus , & brevifft- 
. n ER. mis annotatiunculis. Sylva tjua rèrum 
fojfilium in Germania plurimartm 3 Me- 
tallorum 3 Lapidum , & Stirpium ali - 
quot rariorum notifiant breviffime perfe- 
quitur j numquam hattenus vifa. De 
artificiels Extrattionibus Liber, Com- 
pofitiones Médicinales aliquot nonvul- 
gares. His accédant Stochornii & Nejfi 
in Bematium Helvetiortm ditione Mon - 
t'rum > & nafcentium in eis Stirpium Def- 
criptio Bcneditti Aretii. Item Conradi 
Gefneri de H ortie Germania Liber recens a 
una cum defcriptione Tulipa Turc arum „ 
Chamaceraf Montant Cham&mefpili , 
Chamanerü Comzoidis. Omni a futrimo 
ftudio atque induftria Conradi Gefneri 
toiletta y & Prafationibus illufirata. 
Tigitri 1561. in- fol. 

50. De Galeni Vit a , ejufque Libris 
& Interpretibus Prolegomena. A la tête 

•«le l'Edition Latine des Oeuvres de 
cet Auteur 9 faite a Bafle en 159*4 
in- fol. 

5 1 . Caffù Jatrofophifla Médicinales 
& Naturales Quœfiiones 84. cire a homi- 
nis Naturam & Morbos aliquot G on- 
rado Gefnero Interprète y mine primum 
in lucem édita. Eadem Grâce , longe 
quam antehac cafiigatiores , cum Scho- 
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tiis quibufdam. His accedit Catalogus C. Gés>* 
Médicament or um fimplicium & paraît- ner. 
hum j qua peftilentia verfeno adverfan- 
tur; Atttore Antonio Schnebergero 1 Tt~ 
gurino. Tiguri 1562. in- 8°. 

5 2. S antis Ardoyni Ptfturenfs Me- 
dici de Venenis Libri oüo ; citm tribus 
ejufdem argumenti Ferdinandi PonZjetti 
Cardinalis. Bajîlea 1 562. in- fol. Gefner 
n’a eu d’autre part à ces Ouvrages 
que d’en procurer la réimpreffion. 

5 3 . Conradi Gefneri de Libris a fe 
editis Epiflola ad Gulielmum Turnerum 
Thcologum & Medicum in Anglia. Tt- 
gitri 1^62. 1 t. à la fuite de fa Vie par 
Jofas Simler. Tiguri 1 566. in-ef. 

54. C. Gefneri de Anima Liber fen- 
tentiofa brevitate y veluti per tabulas & 
aphorifnos ut plurimum confcriptus. 

Tiguri 1563.1»- 8°. 

55 .fodoci Willichii Ars Magirica. 

Tiguri 1563. in- 8°. C’eft par les foins 
de Gefner que cet Ouvrage a etc pu-, 
bliéj & il eft l’Auteur de la Préface. 

5 6. De omni rerum foffilium genere y 
Gemmis , Lapidibus , Métal lis & hujuf- 
modi 3 \Libri aliquot 3 plerique mine pri - 
mum editi. Joannis Kentmanni Drefdert- 
fts Medici Nomenclatura rerum fojji- 

H h iiij 
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C. Ges- y qu&in Mifnia praçipue 3 & aliis 
N£R. quocfue regionibus mveniuntur. Ejuf- 
dem Calculorum , qui in corpore ac 
mcmbris hominum innafcuntur , généra, 
I z. depifla -defcriptaque cnm Hiftoriis. 
De Met dhcts revus ac nominibus Ob- 
fervationes varia ex fchedis Georgii Fa~ 
bricii. Severini Goebelii Medici de fuc- 
cino Libri duo , prior Theologicus , pof- 
terior Phy ficus & Médiats , cnm Corol- 
lario Gefneri. V alerti Cordi de Halo-? 
fanto feu [permute Ceti Liber y cnm Co- 
roilario Gefneri. S. Epipbami Epifcopi 
Cyp ri de duodecim Gcmmis ejua erant in 
vefte Aaronis Liber Gracus & Latimts 3 
cnm Corollario Gefneri. Francifci Ruei 
Medici In fui uni de Gemmis aliyuot } iis 
prafcrtim , c/uarum J o an ne s in Apoca- 
lypft meminit 3 & aliis cjuarum ufus 
hodie apud omnes percrebuit Libri dm. 
C. Gefneri de remm fijjilium , Lapidum 

6 Gemmarum maxime ,figuris & ftmi - 
litudinibus Liber. Tiguri 1555. /»-8 o. 

57 . Pedacii Diofcoridis ad Andra - 
macwn y hoc efi de Curationibus 
Morborum per médicamenta parant fa- 
cilia Libri duo Grâce & Latine. Partim 
à Johanne Moibano Medico Augufla- 
no t partim vero poft hujus mortem a 


Digitized by Googl 



des Hommes Illufires. $69 
Conrado Gefnero in Linguam Latin am C. Ge-s- 
eonverfi : adjeSlis ab utroque Interprète NE R. 
Symphoniis Galeni aliorumquc Graco- 
rum Medicorum. Argentins, 1565. ' 

in- 8°. 

58. Mofchionis de Muliebribus ajfec- 
tibus Liber ums 1 cum Conradi Gefneri 
Scholiis & emendationibus , nunc pri - 
mum éditas Grâce opéra Cafpari Ufol-* 
phii j Ttgurini. Bajiies. 1566". in- 40. 

5 9 . Evonymus de Remediis fecretis 
Liber feeundus : nunc primitm opéra 
Cafpari Wolphii in lacem éditas. Ti- 
guri 1 569. in- 8°. It. Francofurti 157S. 
tn- 8°. 

6 0. Epiftolarum Medicinalium Libri 
très. His acccjferum Aconiti primi Diof- 
coridis ajfeveratio } & de Oxymelitis, 
Elleborati utriufque defcriptione & ufa 
libellas. Omnia nunc primum per Caf 
parum IVolphium in lacem data. Tiguri 
1 577. in- 4°. 

6 1 . Menfura, apud veteres Gr&cos & 

Latines fcriptores ufitats Liquidorum & 
Aridortm. Tiguri 1 5 84. in- 8°. Avec le 
Livre de Dominique Majfarife Ponde- 
ribus & Menfuris Medicinaltbus. 

6 z. Achillis Pirntinii Gajfari Apho- 
rifmorum Hippocratis Met ho dus nova , 
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c. Grs- primum ejuincpte Libris difiinEla ; Cotfr 
S eu, radi Gefneri vero opéra illafirata. Haie 
accédant praterea libelli de re Medica 
alitjHOt prias non editi. Omnia nunc prit 
man opéra C a/paris iVolphii. Sangallh 
1584. in- 8°. 

£3. Phyfîcet Meditationes , S choit a 
& Annotationes in alicjmt Libros Artf- 
totelis , fftiincjae Libris. Tiguri 1586. 

£4. Tabula de Stirpium ColleUiottei 
Tiguri 1587. in-tn. 

6 $. Hiftoria Animalium Liber quirt- 
tas , qui efi de ferpentum Natara. Ex 
variis fchedis & ColleBarieis Conradi 
Gefneri comportas per Jacobum Carro - 
nam. Adjeèla efi ad Calcem fcorpionis ‘ 
infefti Hiftoria aCafparo iVolphio , ex 
ejus Paralipomcnis confcripta. Tiguri 
1587, tn-fol. L’Hiftoire des Animaux 
de Gefner a été réimprimée à Franc - 
fort l’an 1604. en cinq vol. in-fol. 

66 . EpifioU h avenus non édita. A la 
fuite du Livre de Jean Baahin , inti- 
tulé : De Plantis à Divis Sanftifque 
nomen habentibus, Bafilea 1591 . in- 8°. 

V. Vit a Conradi Gefneri confcripta 
a Jefia Simlero. Item Epifiola Gefneri de 
Libris a fe editis. Tiguri 15 66. in- 4°.- 
Melchior Adam Vita Philofophonm ^ 
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Freheri Theatrum Virorum DoElorum ; C. Gis* 
ce qu’eu difent ces deux Auteurs eft ner. 
copié de Simler. Pantaleonis Profopo- 
graphUlib. 3. Icônes Virorum illujlrium 3 
tom. 4. p. 1 3 1. Les Eloges de M. de 
'Thon & les Additions de FeiJJisr. Tout 
cela vient de la même fourcc. La Bi- 
bliothèque de Gefner & fes Epitomes. 

Ghilini Theatro d’Huomini Letterati 3 
tom. I. p. 40. Lorenz» Crajfo Elogii t , 
t©m. 1. p. 16 . Ces deux Auteurs ne 
méritoient gueres d’être citez ; car ,ct 
qu’ils difent de Gefner eft très-fuperfi- 
ciel Sc très-peu exaét. 


CLAUDE POCQ^UET 

de Livonniere. 

C LAUDE Pocquet de Livonniere C. Poc- 
naquit en 1652. de Guillaume qu EX . 
Pocquet 3 Bourgeois à' Angers 3 & de 
Marie Quentin 3 qui mourut en Cou- 
che y après l’avoir mis au monde. Me- 
nage s’eft trompé en l’appellant Ban- 
quet : (a) Le nom de fa famille s’eft 
toujours écrit Pocquet -, &c c’eft ainfi 

(») Remarques fur la Vie de Guillaume 
Ménagé 3 p. 4 >k>. 
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C. Po£-que s’ccrivoit celui d’un de fes Ànce- 
Oy et. très i JeanPocsjH^t ) Officier de la Gat- 

derobbe de René le Bon } Roy de Sicb 
le , dans le 15 e . fiécle. 

Claude Poctjuet fit fes études zjinftrs 
dans le College des Trêtres de l’Ora- 
toire , & il s’y diftinguapar fon appli- 
cation 8 c par fes progrès. Il réüflk 
principalement dans la Poefie jufqu’a 
tm point de faire une fois en un feul 
jour un Poeme fur le Corail, par 
l’ordre du P. Hubert 3 fon Regsnt, 

' qui augura par-là ce qu’il devien- 
droit un jour. 

Ayant eu le malheur de perdre fon 
perc à l’âge de 1 4. ans , il fut émasd 
pé à la requête de fes parens , 
lui trouvèrent l’efptit alfa meur 
pour pouvoir fe décharger du foin de 
fa tutelle. 

Bien loin d’abufer de l’état de li- 
berté où il fe vit alors , il fe conduit 
d’une maniéré fi làge 8 c fi réglée, 
que les peres le propofoient ordi- 
nairement pour modèle à leurs en- 
fans. 

Après avoir fait fa Philofophic , 
- fur laquelle il foutint des Theies 
avec applaudiffiement , il P 3 ^ 1 * 
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l'étude du Droit , qui l’occupa pen- C. Pcc- 
da-nt quelque temps. quet, * 

Il la quitta pour prendre le parti 
des armes , & entra dans le fervice , 
où il fe fignala par fon courage , 
où il n’auroit pas manqué de s’avan- 
cer , Ci l’amour des fciences & de 
l'étude , joint à quelques raifons par- 
ticulières, ne l’eu (lent déterminé à 
reprendre lés premières vues , 6c à jfe 
rendre au Barreau , auquel fes dépo- 
sitions & fes talens fembloienp l’ap- 
peller. 

Des qu’il eut prêté le ferment d’Ar 
vocat au Parlement , il fc mit en de^- 
voir de fe diftinguer dans fa pro- 
feflion , s’appliqua avec tant d’afli- 
duité à l’étude de la Jurisprudence 
Françoife , qu’il ne quittoit ordinai- 
rement fon travail qu’à minuit * & le 
reprenoit de grand matin. 

Ses premiers elfais furent desçoups 
de maître. Il plaida la première fois 
contre un des plus fçavans Jurifcon- 
fultes , Denis le Brun , li connu par fes 
T raitez des Succédions, & de la Com- 
munauté. 

La leéture de Quintilien infpira 
alors à Vocquet un delfein , qu’il exe* 
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C. Poe- cuta cn très-peu de jours j ce fut les 
•ysT. Portraits des Avocats les plus fameux 
du Parlement de Paris u 11 y donna la 
fécondé place à,M. le Haguais , qui a 
etc depuis Avocat General à la Cour 
des Aydes s donç le mérite n’étoitpas 
alors ifi généralement connu qu’il le 
fut dans la fuite j ce qui fit beaucoup 
de jaloux , lorfque l’Ouvrage fc fut 
répandu dans le Barreau contre l’in- 
tention de l’Auteur a par les foins de 
M. de la Toufche t célèbre Avocat , 
fo h coufin , chez lequel il logeoir; 
mais ce qui fit en même temps la ré- 
putation de M. le Haguais &c celle de 
M. de Livonniere. Cependant comme 
il n’a voit pas difîimulé les défauts de 
•• quelques Avocats en même temps 

qu’il rclevoit leurs bonnes qu alitez , 
il fupprima autant qu’il put ces Por- 
traits*, & fon fils aîné fut obligé dans 
la fuite pour en avoir une copie , de 
s'adrefier à M. PinJJon , dont le Ca- 
binet étoit riche en ces fortes de Piè- 
ces anecdotes. 

, Après- plufieurs années de féjour à 

./ J Paris t l’amour de la Patrie le rappel- 

la à Angers en i£8o. Sc le fit ainfi re- 
noncer aux efperançes d’une fortune 
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brillante que fa réputation lui pro- 
mettait. 

Il délibéra d’abord s’il y prendront 
un Office d’Avocat du Roy , ou un 
de Çonfeiller. Le premier étoit plu? 
de fon goût , & convenoit fort au ta- 
lent de la parole qu’il poffedoitj mais 
il fe détermina au fécond par le con- 
feil de fes amis. 

Dès qu’il fut fur les Fleurs de Lys 
en fentit la fuperiotc de fon genie 8c 
de fes lumières. C’cft ce qui le fit 
choifir en 1684. pour affifter avec 
trois des plus anciens ConfeiHers du 
Prefidial $ Angers , àupe Conférence 
qui fe tint alors chez M. de Harlay f 
Procureur General du Parlement, 
pour regler les différends, qui étoient 
entre le Prefidial ôc la Prévôté d’An- 
gers. C’étoit une affaire qui duroit 
depuis plus de dix ans , & dans la- 
quelle il y avoit plus de foixante 
Chefs de conteftation. Poccfuet de Li - 
nxonniere , qui étoit charge de porter 
la parole , s’en acquita avec tant de 
dextérité & de fçavoir, qu’il gagna 
fur tous les Chefs , à la referye d’un 
fcul. L’Arrêt rendu en cette caufe 
od du y . Août 1684. 


C. Pec- 

QUET. 


Digitized by Google 



3 -j 6 /rient, pour fervir a THijl. 

C. Poe- La réüfTite de cette affaire lui fit 
•ty£T, beaucoup d’honneur , & le fit choifir 
dans la fuite pour la conduite de 
celles qui étoient de quelque impor- 
tance. Telle fut celle de la tranfla- 
tion de l’Hôpital Général à' Angers ï 
TEviere i Prieuré de l’Ordre de S. 
Benoit , que tous les Ordres de U 
Ville défireient ardemment. 

Mais s’il n’y léiiflit pas par le crédit 
de ceux qui s’y oppofoient , il eut 
du moins occafion, dans le voyage 
qu’il fit à Taris pour ce fujet de le 
faire cônnoître à M. le Chancelier 
Boucherat 3 d’une maniéré qui lui fut 
avantageufe. Car la Chaire de Pro- 
fefTeur du Droit François à Angers t 
étant venue à vaquer pendant fon 
lejour à Paris y par la mort de M. 
Ve rdier \ &c Meflieurs du Parquet 
ayant prefenté à M. le Chancelier , 
fuivant la coutume , la Lifte de trois 
fujets dignes de remplir cet Office , 
parmi lefquels étoit Claude Pocquel , 
avec cette Note à coté de fon nom ; 
Nous connoijfons par nous-mêmes le mé- 
rite du Sieur Pocyuet > ce Magiftrat ne 
balança pas à l’y nommer. Ce qui lui 
fut d’autant plus glorieux qu’il avoit 
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•des Compétiteurs très-habiles & fort C. Poc- 
accréditez. quei. 

Quoique l’étude de la Jurifpru- 
dence l’eut toujours occupé jufques- 
là , il lui fallût redoubler fes travaux 
pour s’acquiter des fondions de fa 
Charge de Profeffeur 3 d’une manière 
qui répondît à fa grande réputation. 

Mais ces travaux lui cauferent peu à 
peu un épuifement qui l’obligea à 
abandonner l’étude. Jamais homme 
ne fut plus defolé qu’il le fut alors ,,de 
■fe voir hors d’état de travailler pour 
le public j & d’être utile à fa Patrie. 

Il reprit cependant fes forces •, 
mais fon amour pour l’étude ne lui 
permit pas de demeurer dans l’ctàt 
d’inadion } qui pouvoir feul les lui 
conferver: Dès qu’il vit fa fanté un 
peu affermie , il fe rengagea de nou- 
veau dans le travail , & fe procura 
par-là une rechute plus mauvaife que 
ion premier accident. 

N’étant plus alors en état de rem- 
plir fa Charge de ProfefTeur , il ra- 
pella de Paris fon fils aîné 3 qui tâ- 
choit de fuivre fes traces 3 en mar- 
chant dans la même carrière que lui , 

ÔC en fit d’abord en 1711. fon Subfti- 
Tome XV IL ' Ii 
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C. Poe- tut, jufqu’à l’an 17 zo. qu’il le 3 ? 
qu£i. pourvoir de cet Office. 

La Jurifprudence ne l’occupa pas 
tellement qu’il en oubliât entiere- 
; . ment les Belles - Lettres j il fçavoit 

qu’elles font utiles à toutes fortes de 
perfonnes , & que la Jurifprudence 
même en tire fouvent des lumières j 
c’eft pour cela qu’il fc faifoit un 
■plaifit de s’en occuper dans les mo- 
yens que fes emplois' lui lailfoient 
libres , & qu’il y cherchoit un délaf- 
jcment après des travaux plus fc- 
xieux. 

Lorfque le Corps de Ville & Angers 
formait delfein d’établir une Acadé- 
mie Royale , il fut chargé d’aller en 
Cour enfolliciter l’établi flement par 
des Lettres Patentes , qui lüi furent 
accordées au mois dfc Juin 1685. Ce 
fut même lui qui en drefla les Statuts, 
qui fit la Lifte des Académiciens de 
la première Nomination , & qui pro- 
nonça PEloge funèbre du premier 
qui mourut. Après* en avoir été Di- 
recteur & Chancelier , il en devint 
Secrétaire perpétuel j & eut alors 
«ccalîon de faire admirer dans fes 
Regjftres fa fageffe & fbn exactitude.. 


Digitized by Google 



des Hommes Illufires. 3 79 

Il animoit les exercices Académi- G. Poe-' 
ques , & il forma avec un de fes amis, quet. 

M. l’Abbé Leger , alors Grand Archi*-. 
diacre & Angers , & depuis Chanoine 
de la Sainte Chapelle, une de ces 
Guerres Civiles , qui renfermées dans 
de certaines bornes , peuvent être 
très-utiles dans la République des 
Lettres. Quand l’un d’eux avoit lû 
dans une AfTembléc quelque Difler- 
tation , l’autre y en apportôit dans la 
huitaine une autre pour la combatte,; 
mais avec toute la politdfe qu’exi- 
gent 1 ’amitié & la confraternité. 

Il- travailla en 1688. pour le prix 
de l’Eloquence propofé par l’Acadé- 
mie de Fille franche } &c il le remporta 
par un Difcours , dans lequel- il fe 
propofa de montrer que les Acade- 
mies de Belles-Lettres font non feulement 
établies pour apprendre d bien parler ,, v 

mais encore pour apprendre a bien vivre. 

Cette Académie ne fe contenta pas 
de lui envoyer la Médaille propo- 
sée , elle raccompagna encore d’un* 

Brevet d’ Académicien. 


Il fut plufieurs fois Re&eur do 
ÏUnivcrlité & Angers r ôc il prononça 
dans ces occa/ions des Difcours q m 
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C. Poe- par leur éloquence & leur folidité 
quex. méritèrent toujours des applaudiffe- 
mens. 

11 a été auffi Echevin de la Ville 
à' Angers j niais îln’eft jamais parvenu 
à la Charge de Maire qu’il n’a point 
ambitionnée -, &c quoique fes Notes 
fur la Coutume d’Anjou valent bien 
celles de Choppi* , l’Hôtel de Ville 
rempli alors éc gens jaloux de foi» 
mérite & de là réputation , ne lui a 
pas fait le même honneur qu’à Chep- 
pin , qui étoit de le faire Confeillec 
honoraire , lui & fes enfans. 

Toutes fes occupations ne l’empê- 
choient point d’être en liaifon avec la 
plupart des S^avans de fon temps, Sc 
d’avoir avec eux un commerce de 
Lettres allez réglé. * Sa facilité le fai- 
fbit fufhre à tout. U diéloit fouvent 
deux ou trois heures, fans changer 
un feul mot dans Ce qu’il avoir di&é , 
. lôrfqu’il le relifoit ; & de quelque 
connderation que ftît la perfonne à 
qui ilécrivoit, il ne faifoit jamais 
. de projet ou de modelé de fçs Let- 
tres. 

Les qtiaiitex du coeur n’étoient 
point en lui ràoiro 1 dkimables que 
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Celles de l’efprit. L’honnête homme C. Poe- 
&c le parfait chrétien entroient dansQUEr. 
fon cara&ere. Ami fidèle, il alloit 
au-devant de tout ce qui pouvoit 
faire plaifir à ceux qui le touchoient 
par les liens de la confraternité , du 
fang , & de l’amitié j malheureux 
feulement de n’avoir pas éprouyé de 
leur part tout le retour qu’il pouvoit 
en elperer. Attaché fcrupuleufement 
au moindre de fes devoirs , il ne né- 
gligeoit rien , & étendoit à tout Ion 
cxa&itude. 

Sa fanté ne lui permettant plus dans 
fes dernieres années de fe livrer au 
public , il £è réduifit à donner des 
confeils aux pauvres , & à fe rendre 
l’arbitre de leurs différends. 

Il a été la vi&ime de fon bon cœur 
& de l’ingratitude. S’il avoit eu 
moins de genérofité , ou fi ceux qu’il v 
obligeoit eufTent eu plus de recon- 
noiftance., fes jours auroient pû s’é- 
tendre plus loin. Il avoit évité toute 
fa vie les Procès y mais il s’y vit enfin 
engagé malgré lui. Le nombre des 
Parties qu’il eut alors fur les bras j les 
differentes chicanes aufqueiles il fut 
expofé , la multitude des incidens 
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C. Poe- qu’on fit naître , l’accablèrent de kuc 
Qurt. poids & le conduifirent au tombeau ., 
malgré la joye que dut lui caulêr le 
gain de ce Procès. 

Il mourut à Paris où il étoit venu 
pour ce fujee, le 31. May 1726: âgé 
de 74. ans, & bit enterré dansl’Eglife 
de S. Severin.- 

Il avoit époule Rente Quatrembat , 
fille d ’ André Quatrembat , & de Renie 
Firain , tous deux de familles ancien- 
nes d’Anjou ; & il en a- eu neuf en- 
cans j trois fils*, l’aîné , qui lui a Itic- 
cedé dans la Chaire de Droit Fran- 
çois , le fécond , qui eft Do&eur ds 
Sorbonne & Chanoine de l’Eglife 
Cathédrale d 'Angers y le troifiéme , 
qui eft Confeillcr au Prefidial de cet- 
te Ville j & fix filles , dont une feule- 
ment a été mariée j les autres fe font 
faites Religieufes -, trois dans l’Ordre 
de la Vifitation , & deux dans celui 
des Urfulincs. 

Claude P oc quet eut bien de la peine 
à fe déterminer à donner fes Ouvra- 
ges au public , & il fallut plus de 
tingt années avant que de l’engager 
à publier fes obfervations fur du Pi- 
Mau ; Fous ferez. r diXoit-U à fon fils 
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aîné , ce que vous voudrez, apres moi ; je C. Poe 
redoute la qualité douteur. C’eft pour qust. 
cela qu’on a perdu fcs Difcours Aca- 
démiques , Tes Cahiers de Droit , Tes 
Confultations , dont il ne gardoit 
pas même de double. Les feuls Ou- 
vrages qu’on ait de lui font les fui- 
yans. 

1. Eloge de M. Pageau t Avocat ; 
inféré dans le Mercure. 

2. Coutume du Pais & Duché d An - 
jou j conférée avec les Coutumes voifi- 
nes , & corrigée fur l'ancien Original 
manufcrit , avec le Commentaire de M . 

Gabriel du Pineau. Nouvelle Edition 
revue 3 corrigée & augmentée par M, 

Claude Pocquet de Livonniere. Paris 
1725,. in-fol. z. voL Les Additions 
que M .de Livonniere a faites à l’Ou- 
vrage de du Pineau font fçavantes & 
curieufes. On peut voir ce qui en a 
été dit dans l’article de ce dernier , 

"Tome 14. de ces Mémoires 3 p. 71. 

3. Traité des Eiefs. Paris 1725 . /«-4 e . 
Quoique l’Auteur dans cet Ouvra» 
ge , qui eft fort eftimé 3 traite des 
Fiefs en général^ il s’eft propofé pour- 
objet principal ce qui le pratique à 
leur égard dans les Coutumes d’An^ 
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C. PoC- jou & du Maine , avec lefquelles il 
quet. compare les autres Coutumes. Ainfi 
il eft également utile pour tout le 
monde. 


4. Réglés du Droit François. Paris 
1730. in-11. Quoique cet Ouvrage 
porte le nom de Claude Pocquct de 
Livonniere } il n’eft pas proprement 
de lui", il y a eu feulement quelque 
part , comme je l’apprends d’une 
Lettre de M. Poccjuet 3 fon fils aîné. 
■n C’eft moi , dit ce Scavant Profef- 
y> feur en Droit François , qui par le 
»confeil de mon pere fit le plan de 
» ces Réglés j il me fit lire pour cela 
» toutes les Coutumes du Royaume. 
» Je lui en prefentai quatre ans après 
î» la première efquifle -, ilia corrigea , 
» me fit remettre la main de nouveau 


*> à cette ébauche , & y mit lui-même 
» la derniere. ïl porta l’Ouvrage à 
*> Pans dans fon dernier voyage , & 
3 > Meilleurs Berroyer , Freteau Sc quel- 
» ques autres firent avec lui unerevi- 
»iion du premier Livre feulement. 
» C oignard s’en empara ôc l’a mis fous 
» Greffe à mon inlçu , & a allégué 
» iauflement dans l’AvertifTement , 
» qu’il l’avoit confié à un am-i. « Les 
. Réglés 




D 
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Réglés contenues dans ce Volume C. Poc- 
. font d’une grande utilité , tant pour qu ET> 
les commençans , qui peuvent y ap- 
prendre les premiers principes du 
Droit , que pour les gens confom- 
anez , qui peuvent parleur moyen fe 
^rappeller leurs premières études , $c 
même pour ceux qui n’étant point 
Jurifconfultes peuvent y trouver du 
premier coup d’œil , les fources ori- 
ginales, où font les preuves d’une 
proportion favorable. 

, Cet article eft tiré de quelques Mé- 
moires qui m’ont été fournis par M . Poc- 
quet Profejfeur en Droit François >fon 
fils. ' ' 

< § . - 

-AN DRE’ DUDIT H. 

« * 

- „ Vf.v 

A NDRE ’ Dudith , furnomme A. Dw- 
Sbardellat 3 du nom de fa mere , DlTH# 
naquit à Bude en Hongrie, oü dans 
jun Château voifinxle cette Ville le 6 . 

Février 153 3. de Jerome Dudith 3 Gen- 
tilhomme Hongrois , & de N. Sbar - 
déliât , noble V enitienne. 

A peine fut-il forti de l’enfance 
-qu’on remarqua en lui un efprit vif j 
Tome XVII, ' ' v Kk 
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A. Du- une imagination fécondé i une mé- 
ditij. moire heurcufe , & tous les autres 
talens néce flaires pour réiiffir dans les 
fciences. Comme il étoit né d’un 
pere Catholique , il fut élevé dans 
la Communion de l’Eglife Romaine, 
*& on allure que jamais perfonnç 
n’eut plus de zéle pour fa Religion, 
& plus ci 3 averfïon pour celle des Pro- 
teftans , que Dudit h en témoigna pen- 
dant les premières années de fa vie. 
Audi eut - il pour Maître dans foc 
- éducation, sluguftin SbarMlat , fon 
oncle maternel , qui étoit alors Evê- 
que de Vatfen , ou Teitz.tn , & qui 
fut depuis Archevêque de Strgovit. 

Cet oncle voyant la Hongrie trop 
agitée par les Gjuerres , pour que ton 
neveu pût -s’y appliquer tranquille- 
ment à l’étude, l’envoya à BreJU»^ 
où il fitlès Humanitez , Rapprit h 
Langue Allemande. 

Il pafla enfuite à la Cour àz Fitfflt, 
d’où après quelque lejour il partit 
pour l’Italie. 

Il demeura quelque temps à 
doue , à Venife 3 & en d’autres Viiief 
du Païs , & il y qut pour Maîtres , ou 
pour amis , Puni Mumice 3 Frtff# 
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Rabortel , Charles Sigonius 3 Omtphre A. Du- 
Panvini 3 6c Pierre V ettori. Il fit de fi diTH. 
grands, progrès fous Manuce , que cc 
tamcux Maître , qui connoiüoit fi 
oien fes dilciples , le faifoit fbuvent 
un. pki fi r de parler avantageufement 
de lui dans les Lettres qu’il écrivoit 
aux Sçavans , & de le lejur, reprefenter 
comme un des plus grands génies dit 
fîécle. 

Son Auteur favori ctoit Cicéron ~ 
dont il fut un fi grand admirateur , 

&c un partifan fi zélé , qu’il écrivit 
par trois fois, de fa propre main,’ 
tous fes Ouvrages , pour s’imprimer 
davantage fes penfées dans l’efprit, 

-& pour prendre plus facilement fou. 
ftile. 


Etienne Bathori i qui fut depuis Roy 
de Pologne , ctoit à Padoue dans le 
temps que Duditb ydemeuroit , 6c il 
-Ce forma alors entre eux une jaloufie 
8c une haine fecrette,- qui ne fit que 
s’accroître avec le temps. 


Dudith en quittant l’Italie vint * 
Paris t où il s’appliqua à la Philofo- 
- phie fous E rançon Vicomercato , à la 
Langue Gréque fous Ange Caninio , 

Kkij 
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• A. Du-& àTHcbreu & aux autres Langues 
dith. Orientales , fous Jean Mercier . 

Inftruit fuffifammcnt dans toutes 
ces fcicnces , il retourna en Hongrie , 
d’où fon oncle le renvoya quelque 
temps après à Padoue , pour y étudier 
en Droit -, ce qu’il fit fous Gui Pancir- - 
rôle } qui y profeffoit alors. Il de- 
meura en cette Ville , jufqu’à ce que 
le Cardinal Polus 3 qui avoit conçu 
de l’amitié pour lui a ayant été nom- 
mé Légat en Angleterre 3 il y pafla 
avec lui en 1554. 

, Après avoir demeuré plus d’une 
année dans ce Royaume a il alla re- 
,voir de nouveau fa Patrie 3 où il fut 
auflî-tôt pourvu de la Prévôté d’O- 
verbaden 3 & d’un Canonicat de 
Strigonie. 

Le goût qu’il avoit pour les voya r- 
ges ne lui permit pas de faire un long 
féjour en Hongrie. Il retourna bien- 
tôt après pour la troifiéme fois en 
Italie , & ce fut dans ce voyage qu’il 
.traduifit en Latin le Jugement de 
■Denys dJ Halicarnajfe fur l’Hiftoire de 
Thucydide 3 & qu’il commença pi Ur 
fieurs autres Ouvrages. 
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Ayant été à Florence , il alla fa- A. Dtr- 
luer le Grand Duc , qui Tachant qu’ilüiTH. 
avoit deffein de paffer en France , le 
chargea de Lettres & de complimens 
pour la Reine C atherine de Medicis .«* 
complimens qu’il lui fit fi bien en 
Langue Italienne , que cette Princef- 
fe en fut furprife , ne pouvant pas 
comprendre comment un étranger, 

&: principalement un Hongrois , 
pouvoit dire de fi belles chofes en 
Italien &c avec tant de facilité. Audi 
nous dit-on à ce fujet , qu’outre qu’il 
n’y eut point de fciencedans laquelle 
il n’eut pénétré 3 & dont il ne parlât 
d.’une manière qui le faifoit admirer , 
il fçavoit encore differentes Langues, 

& les parloit avec autant de facilité 
que fa Langue maternelle. 

Il fe rendit enfuite en 1560. à la 
Cour de Vienne -, & il y eut , peu de 
temps après fon arrivée , entrée au 
Confcil. L’Empereur Ferdinand I. lui 
donna aufli l’Evêché de Tina 3 en Dai- 
matie , dans l’adminiftration duquel 
il fe couduifit avec tant de prudence, 
qu’il fut deux ans après député au 
Concile de Trente , par le Clergé de 
Hongrie. 

Kk iij 
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A*. Dv- Ilatriv* en cette Ville le 9. Janvier 
DiTHi 15 61. &c fut reçu dans' la Congréga- 

tion du- Avril fuivànt, dans la^ 
quelle il fitun difeourstrès éloquent, 
qui fut écouté avec tant dé plaifir, 
qu’on rie fengea point qu’il avoir 
rtmpli ! toute la > Seance qtii 1 étoiri 
deftinée à' des affaires importantes , 
comme le témoigne leGardinaiiW- 
lavicin. 

Il en fit le itf. Juin un -autre qubiwr 
fut pas fi bien teçui Le prcmierri’^ 
Voir roulé que fur* des- choies fort 
générales 5 mais dans celui-ci il infi* 
fta beaucoup fur la Conceflion du 
Calice , quoiqu’on eût rcfolu de n’en 
point parler alors , & touchaquelqüc 
ohrife de la-Refidence *,j matière qui- 
déplaifoit à beauconp de Prélats: 
Ges deux- difcours ont été imprimez. 

Il prononça encore le K Décembre 
le Panégyrique de Maximilien //. qui 
vénbira’être élu Roy* des' R ornai ris, 
& quitta peu après le Concile. Ori 
prctendque les Légats appréhendant 
qu’il rventraînât , par fon éloquence 
6 c par fes raifons , une bonne partie 
des Peres' dans fes fcntiïhens , écrivi- 
rent au Pape que Diuiith étoit dange- 
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feux & qu'on feroit bien de le faire A. Du- 
fortir de Trente *, que le Pape entra kith. 
dans les allarmes de fes Légats, 6c. 
qu’il écrivit à l’Empereur pour, le 
foiliciter de rappeller Ditdith. Quoi- 
qu’il en foit de ce fait , l’Empereur le 
fappella, 5 c lui donna., à fon retour. 
l’Evcché de Chonad , en Hongrie. IL 
l’envoya aufli en Ambaflade en. Po- 
logne auprès du Roy Sigijmond Am- 
gujle ôc le transfera après ce voyage 
à. l’Evcché de Cinef-Eglifis* 

Ce Prince étant mort en 
Aîaximilten IL fon fils 6c fon fuccef- 
feur , le renvoya en, Pologne. Dndith 
a voit pris infenfiblement du goût 
pour les fentimens des Proteftans 
l’article du Mariage des Ecclefiafti- 
ques lui tenoit principalement au 
éœur j il avoir eu defièin de parler 
fur cette matière dans le Concile de 
Trente -, mais l’occafion de le faire , 
qu’il attendoit toujours , lui avoit 
manqué. Pluficurs réflexions l’avoient 
déterminé enfin à prendre fen parti , 

5 c à renoncer au célibat en fe mariant. 

Comme il avoit réfolu de prendre 
une femme en Pologne , plutôt que 
par tout ailleurs , pour avoir occafion 

Kk iiij 
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A. Du - de s’établir dans un Païs qu’il aimoit^ 
dith. il n’y fut pas plutôt arrivé qu’il lon- 
gea à chercher une perfonnc qui lui 
convînt , &c il la trouva dans une 
fille d’honneur de la Reine, nom- 
mée Reyne Strazzi. Il l’époufa. du 
confentement de fa mere , mais en 
fecret ; fe réfervant p déclarer fon 
Mariage lorfqu’il auroit fini fon Am- 
baffade , & qu’il auroit mis ordre a 
les affaires , pour pouvoir fixer fa 
demeure en Pologne. 

De retour à la Cour de Vienne, il 
• commença à prendre fes mefures 

pour aller réjoindre fa femme, <pil 
avoit laiffée chez fa mere il deman- 
da inframment à l’Emperenr kpcr- 
miffion de quitter fes emplois & de 
fe retirer de la Cour ; mais ce Prince 
qui Faimoit , la lui refufa , & le c°m- 
bla de nouveaux bienfaits, pour Jm 
ôter une telle penfée. 

Deux années fe pafferentainlî, M 

bout defquelles l’Empereur l’envoya 

pour la troifîéme fois , en Pologne- 
Dttdith fit tout ce qu’il put pour ctre 
difpenfé de cette Ambaffade , dont 
il croyoit ne pouvoir s’acquitter avec 
honneur , en qualité de Prélat ’> P arCe 

• i. ... 
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que fon Mariage commençoit à être - A. Du- 
connu dans ce Pais i mais ne pouvant dit£t. 
fe deffendre des inftances de Maximi- 
lien ; il accepta cet emploi , dans l’ef- 
perance , qu’après avoir terminé lc$ 
affaires , dont il étoit chargé , il pour- 
rait executer les réfolutions qu’il 
avoit prifes. 

Il alla donc en Pologne , où forl 
Mariage fut bien tôt fçu de tout le 
monde •, ce qui le détermina à écrire 
à l’Empereur pour lui rendre compte 
des motifs qu’il avoit eu dans ce 
Mariage 5 & de la réfolution qu’il 
avoit prife de demeurer en Pologne'. 

Sa Lettre eft du-z8. Avril 15^7. 

M. de Thou rapporte une particu- 
larité 3 qu’il ne faut pas omettre ici. 

» Dudit h 3 dit il 3 ayant été envoyé 
jren Ambaflade en Pologne 3 fut 
» introduit en habits Pontificaux dans 
J3 la Chambre du Prince de Pologne. 

4» Une des filles de la Reine , qui s’y » 
jj trouva , ne l’eut pas plutôt apperçu 
3> qu’elle rougit *, quoiqu’elle ne l’eue 
33 jamais vû auparavant. Dès qu’il fut 
33 retiré , le Prince demanda à cette 
» fille d’où venoit le changement qui 
» avoit paru fur fon vifage : d’abord 
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• ^4 Aient: ftmr fervirk tH'ift; , 

A. Du- «elle en cacha la véritable, caufe y 
dith. » mais enfin fe voyant prefiee -, . elle 
« l’avoua •» 6c dit, qu’elle avoit rêvé 
»» la nuit precedente , que fes parens 
» la vouloient marier à un Homme 
» fi fembiable a l’Ambafladeur , 3 
» l’exception des habits Sacerdotaux , 
a qu’elle n’avoit pu le voir fans que 

* la rougeur lui montât au vifage. 
» Comme il n’étoit pas vraifèmbla- 
» ble qu’un homme qui étoit revêtit 

* de la dignité Epifcopale , pût ja- 
« mais contrarier de Mariage , per' 
>> fonne n’ajoûta foy à ce fonge. Ce- 
» pendant il eut fbn accomplifiement 
» deux ans après : caxfon pere étant 

* ailé à la Cour de l’Empereur , par 
» l’oi dre du Roy. de Pologne , il la 
» fiança à Dudkh , qui ignoroit alors 
j» ce fonge. « Ce dernier fait eft abfo- 
lumerit faux dans toutes fes circonf- 
tances , comme il paroît par ce que 
j’ai rapporté ci-defiiis , conformé- 
ment à ce que Dudith dit lui-même 
de cette affaire dans fon Apologie à 
l’Empereur. Il eft à préfumer que le 
fonge n’eft pas plus véritable. 

Le Mariage de Dudkh ne lui fit 
point de fort dans l’efprit de Aiaxi* 
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milieu II. mii continua à lui témoi- À* 
gner de la bienveillance , lui donna dith» 
même les titres do fon Ambafladeur. 
ordinaire en Fologne,& de fonCon- 
feiller fecret , perfuadé que fes fetvi- 
ces pourraient lui être Utiles en ce 
Royaume , & qui lui accorda des 
Lettres par lefquellcs il témûignoit 
qu’il étoit content de lui-, & qu’il 
l’a voit toujours fcrvi avec fidélité. 

Mais il n’en fut pas de mêmeàlai- 
Gour de Rome : on y procéda contre 
lui avec éclat ) il y fut cité & excom- 
munié dans toutes les formes > on Vf 
condamna même au feu comme he- 
«etique. 

Dudith ay ant perdu fa fèmitte, dont 
il avoit eu deux garçons & unie fille , 
fe remaria en 1579. avec Elisabeth 
Sborovits j, d’une illuftre famille de 
Pologne ^ veuve du Comte Jean 

Tarno'W. 

Sigiftrumd Aagufl-e étant mort le 7.- 
Juillet 157 z. l’Empereur, qui afpiroit 
à la Couronne de Pologne , envoya 
Gnillaurhe de Rofemberg pour négocier 
cette affaire-, mais afin qu’il la condui- 
sît mieux , il lui donna Dudith pour 
eonfeil. U y avait differens Partis dans- 
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A. Du- l’Etat > les Catholiques , vouloienf 
bith. avoir un Roy y qui fût bon Catholi- 
que , & les Novateurs en vouloient 
un qui fût de leur créance , ou du 
moins qui leur laiflat la liberté dé 
Confcience. Les Sborovits s’étoient 
déclarez pour les Prétendus Réfor- 
mez. Ils étoient puiflans , & Duditb 
employoit tous fes talens pour attirer 
tout le monde dans leur Parti. Peu 
s’en fallut qu’ils ne fiffent pancher b 
balance de leur côté v mais enfin leî 
Partifans de Henri de Fai ois l’ cm por- 
tèrent } ce Prince fut élu •, & Mart- 
ine y Evêque de Faïence y que le Roy 
Charles IX. avoit envoyé en Pologne 
pour ménager cette affaire , a fouvent 
dit depuis à M. de Thon 3 que dans la 
demande qu’il faifoit de la Couronne 
de Pologne , il n’avoit point eu de 
plus redoutable adverfaire que Dh- 
dith. 

Deux ans âpres , Henri /II. ayant 
quitté la Pologne pour venir prendre 
poffeffion de la Couronne de France, 
on procéda à une nouvelle élection. 
La Dicte affcmblce pour cela fe parta- 
gea en deux factions , dont la plus 
foible y dont étoit Dudit h. } fut pour 
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l’Empereur Maximilien -, mais l’autre A. Du- 
qui l’emporta , élut Etienne B athori ? dit#. 
Prince de Tranfylvanie. 

Cette éle&ion obligea Dudith à 
fortir de la Pologne , pourfefouftrai- 
re au relTentiment de. ce Prince quile 
haifToit , &C dont il avoit traverfé 
l’élévation 3 &c fe retira auprès de 
Maximilien. Mais cet Empereur étant 
mort à Ratisbonne 3 où il l’avoit ac- 
compagné , le 12. Octobre 1576. il 
alla avec toute fa famille en Moravie , 
tk y acheta le Territoire cle Pafco'w 3 
où il s’établit 3 après avoir obtenu les 
-privilèges dont jouilTent les Barons 
de cette Province. Sorti alors de la 
vie tumultuenfe où il s’étoit trouvé 
jufqucs-là y il fe donna tout entier à 
l’étude 3 n’ayant d’autre plaifir que 
les fciences & la converfation des 
•Sçavans qu’il attitoif avec foin chez 
lui. 

Il ne demeura cependant que deux 
années en ce lieu 3 dont des raifons 
confiderables } que fon Hiftorien ne 
nous fait point connoître t l’oblige- 
rent de fortir. 

Il le quitta fur la fin .de L’année 
p.oiir aller demeurer à Bnjlatf, t 
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A. Du- en Silefie , dont le féjour lui plut 
oi th. préférablement à celui de toute au- 

tre Ville , & il continua à y faire foa 
unique plaifir de l’ctudc & du travail, 
La mort & Etienne Batborf, Roy 
jde Pologne , arrivée le 13. Décem- 
bre 1 5 8£. le tira de fa retraite. L’Em • 
pereur Rodolphe IL qui vouloit faire 
élire Maximilien y fon frere , l'enga- 
gea à faire encore jjn yoyage en Polo- 

f ne , pour Soutenir fon Parti. DuditJt 
t tout fon polfible pour cela j mais 
un autre Parti plus fort l’emporta ; ce 
fut celui de Sigijmond III. fils de 
Jean III. Roy de Suède. 

Ce Prince ayant été élu , Dtcdith fc 
hâta de retourner à Brejlau. Peu de 
temps après il fentif fes forces s'affai- 
blir, &ç la mort venir infenfiblement 
à lui. 

Il mourut doucement , comme il 
l’avoit toujours prédit Sc fouh'aitc , le 
23. Février r âgé de $ 6 . ans , fans 
avoir gardé le lit deux heures. Les 
Médecins , comme il arrive alTez fou- 
yent , ne purent convenir de la na- 
ture du mal qui lui avoit caufé la 
mort *, les uns difant que c’étoit un 
abjcçs au poumon 9 & les auçrcs 
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•tenant que c’étoit une apoplexie. Il 
,çonferva toute fa raifon & toutfon 
.jugement jufqu’à fon-dernier foupir. 

Deux jours auparavant , à ce qu’on 
prétençl , il avoit écrit à Pretorius , 
c|u’il appelloit Ion Compere 3 & à la 
fin de la Lettre, après plulieurs dif- 
üculrez conflderables fur les Mathé- 
matiques , dont il demandoit la folia- 
tion , il avoit ajouté ces paroles : Il y 
aura une Eclipfe de Lune le 15. de ce 
mois , le Soleil étant au fîgne ci Aquarius t 
qui efl montiorofeope . Si FAffaologie e/l 
véritable , je fuis menacé ou de la mort , 
sdh de quelque maladie dangereufe. Qu en 
penfez-vous ? Les dates font voir que 
c’eft un conte fait à plaifir. 

On prit auili , dit M. de Thou j 
pour un augure de fa mort , la répon- 
se qu’il ht à fes domeftiques le jour 
avant qu’il mourût : car leur ayant 
ordonné de faire venir un pauvre , 
qu’il avoit- coutume d ’alîifter , &: fes 
-gens lui ayant répondu qu’ils ne 
i’avoient pu trouver j peut-être , dit-il, 
je ne ferai pas demain en état de lui faire 
du bien : augure allez trompeur -, puis- 
que ces paroles ont fouyent été dites 

j 


A. Dy- 
dit«. 


/ 
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A. Du- par d’autres , fans qu’il en foit arrive 
DIT#.. ' aucun accident. 

Il fut enterré à Breflau , dans 1 E- 
' glife de Sainte Elizabeth 9 • avec cette 
Epitaphe. 

D. O. M. S. 

Andrea Dudtth ab Horehovicza , 
Domino in Sinigla ; Antiqutff. Profapia, 
•virtHte Jïngulari 3 erudiùone multijuga t 
diverfarum Linguartm excellenti cognL 
tione 3 plurimarumque \& maxmanem 
rerum ufu vere illuftri s incomparabili 
vero trittm Imper atorum 3 perdinandi I. 
Tiiaximiliani IL Rudolphi IL Confia 
liario ; Oratori primario ; Summis hons- 
ribus } tum facris 3 tum proÿhanis, Lega- 
f tonibus amplijfimis apua exteros Reges 
& Dynafias maxma cum lande per- 
funïïo carijfimo omnibus > adverfe 
nemini , cunÉlis admiration i , Jldarito 
exoptatijfmo atcjuc defideratijfmo , fuo & 
liberorum nominc multis cum lacrymis 
pofuit Ehzabetha 3 ex iilujlri & amplif- 
fima Sboroviorumfamilia oriunda epu 
ut in hac vita cum dulcijjimo conjuge 
per annos decem conjunftiffme vixit t 
ita ne mortmm quidem deferere, , fed 

cum 
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cum eodem in eodem Sepulchro quiefcere A. Du-] 
V/oluit. - .. DITH. 

' Vixit Maritus A. 56. D< 17. Obiit 
lire fit 13 . F ebruarii 1589. J lia vixit.. .. 

Dudith étoit bien fait de fa per- 
fonne , & avoit quelque chofe de 
majeftueux fur fon vifage. Il étoit 
fobre , 8 c ennemi de 1’yvrognerie 8 c 
des excès de bouche" aufquels ceux de 
fon Pais s’abandonnent ordinaire- 
ment. Il étoit doux , affable , civil , 
modefte , liberal , & extrêmement 
charitable. Il fupporta avec beaucoup 
de confiance diverfes calamitez 3 qui « 
lui arrivèrent. 11 haiffoit les vices , 8 c 
non point les Hommes, 8 c tâchoit de 
faire du bien à tout le monde : c’eft le 
portrait que Reuter en fait dans fa 
Vie. 

Pour ce qui eft de fa Religion , on 
n’en fçauroit dire rien de bien pefitif.’ 

- Le defîr de fe marier le fit peu à peu 
approcher, de la créance des Protcf- 
tans *, il embraffa leurs fentimens les 
uns après les autres -, mais il ne s’en 
tint pas-là -, fes irréfolutions en ma- 
tière de Foy le conduifirent plus loin: 

TomeXriL L 1 
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K. Du- il donna’ dans les erreurs des Soci- 
DiTfî» nicns, qui encore ne le fatisfirent 
point, au rapport d t Martin Ruants , 
qui étoitde cette Seâfc , & qui nous 
apprend qu’il commença fur la fin de 
là vie à doigter des principales veritez 
de la- Religion* Chrétienne ou du 
moins à en» difputer avec Socin j & 
que comme on rie fàtisfaifoit pas* en- 
tièrement à fcs difficultez , il prit le 
parti de* ne pins s'occuper des qnef- 
tions de ïbeologie,- & fc tourna du 
coté des WfetheTnariquesi 
Catalogue de lès Ouvrages* 
i. F ramifie ^ïetmerem Gmmen- 
tani' in Mmffnsltigic* Anjiotdis. Parif. 
*55^. ïrt-fii. ïe. Vswtitt in-fol. 
Éérfcjtfë Dnditb é«fdiëi* i Paris et» 
£hilôfopfcife loris Picmercm } . ce 
fçavant compofa ces Commeritai- 
tês ? mais ébftJi We ils étoùsnt écrits 
d'tm tete dur $c kwbare , comme 
'frôit celui dés Philosophes de de 
temps-là-, DMfokàfo prière prit- foi® 
#c* réformer êt àm pol* le ftik-, 

•' & c’èft dans Pétaï ô^id les qu’ils 

ëüt été imprime*. 
l.> ifï/HtyfU fMkarfotJpr Jhcfoim 
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de Tkucydidis Hifioria , Latine. Vene- A. Du- 
tiis 1560. in- a?. It. Bafilea 1 579. in- 8°. dith. * 
It. dans les Oeuvres de Thucydide. 

3. Cardinalis Reginatdi Poli Vit a, 

Venetiis 1563. in- 4 0 . Cette Vie n’eft 
point de la façon de Dudith \ il l’a 
feulement traduite de l’Italien de 
Louis* Beccatelli . 

4. Andrea Dudithii Orationes in C on - 
cilio Tridentino habita. Apologia ad D. 

JMaximi l iamtm IL Imper. Comment a- 
ri us pro conjugal i HJrertatc , eut» appen- 
dice Epiflolarum DD. Imper. & Prin- 
cipum Germania Orationum , ac ferip- 
torum aliejuot. Studio & opéra D. Qui- 
rini Reuteri 3 Palatini , Prof efforts in 
Academia Heidelbergenfi. Offenbacht 
1610- in-ef. pp. z-3©. fans: la Vie de 
Dudith par Reuter , qui eft à la tête. 

Les Ouvrages de Dudith qui fe trou- 
vent dans ce Recueil font : 1®. Lçs 
' deux Difcours qu’il fit au Concile de 
Trente 3 l’un à Ion arrivée le 6. Avril 
x^z. & l’autre le léVjuin fuivant, 
fur h Coneclfion du’Gatiqe, Us ont 
été imprimez fcparément à Paris en 
1563. ài Venife Sc à Padoue. 1 °. Ora- 
ûuncula habita in cwciUt Tridemm 

Lüj 
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A . Du- p™ psrmijfione Calicis in facra Coena ; 
dith. Ce petit Difcours n’avoit pas encore 
jaru j Reuter l’a publié fur un manus- 
crit de l’Auteur. 3 0 . Excufatio ad 
lmp. Maximilianum II. in qua rationes 
ajjert , cjuamobrem Ep'ifcopatu Qmncjue- 
JEcclefienfi , & aliis honoribus abdica - 
lis uxorem duxerit. On! voit dans cet 
écrit plufieurs particularitez tou- 
chant fon Mariage , que la plupart 
des Auteurs , qui ont parlé de lui , 
ont ignorées 3 \ faute de l’avoir lu > il 
eft daté du 1. Juin 1567. 4 °. AÎatri- 
monium omni hminum ordini 3 fine 
exceptions 3 divina lege permijjum ejfe , 
Demonfiratio. Dudith compofa cette 
Piece pour tâcher de juftifier fa con- 
duite , & l’envoya â l’Empereur avec 
•la précédente j mais ce Prince lui 
•défendit de les rendre publiques, 
ne & tibi ipfi 3 lui dit- il , & nobisnego- 
tium facepis \ comme on l’apprend ' 
d’une Lettre de Dudith à Jean Aîetcl , 

< qui les fuit. C’eft pour cela qu’elles 
ont paru ici pour la 1 première fois. 
Quelques Auteurs ont prétendu qu’il 
avoit fait dans le Concile de Trente 
un Difcours fur le Mariage des piê- 

V - 
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très y mais ils fe trompent fûrement : 
il nous dit lui-même dans fon Apolo- 
gie 3 qu’il avoit deflein d’en parler j 
mais qu’il n’en trouva pas l’occafionv 
5 0 . Deux Lettres à l’Empereur Afaxi- 
rnilien fur fon Mariage. S andins dans 
fa Bibliothèque des Antitrinitaires 3 
«lit qu’on a joint dans cette Edition 
aux Ouvrages de Dudith 3 Monita 
Polit ica i mais on n’y trouve rien de 
femblable. 

.. 5. Commentariolus de Cometarurh 
Jignificatione 3 & DiJfertationes\Nova de 
.Cometis. Bafilea 1579. /«-4 e . It. Vrd- 
tijlavia 1619. in-8°. It. Vltraj. 166$. 
in- 4 0 . avec un Dilcours de Jean-George 
G ravins fur le même fujet. Dudith fe 
vpropofe de prouver dans cet Ouvra- 
ge que les Cometes ne pre&gent 
cun malheur. 

6. Eptftola Médicinales. Inférées 
dans l’Ouvrage de Laurent Scholzjns 3 
. intitulé : Epifiolarum Philofophicarum 3 
1, Medicarum 3 ac Ghymicarnm 3 a fum- 
. mis noflra atatis Philofophis ac Àîedicis 
. exaratarnm volumen. Francofierti 1598. 

in-fol. It. Hanovia 1 é 10. in-fol. 

- 7- Poemata, Ils fe trouvent dans le 


A. Du- 
dith. 
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A. Du- fécond tome dès DcMces des Poètes 
bïth. Allemands. 

Epiftol* ad Theodomm Bez.<mt 
Jrriptir Cracovia 15 - 70 . Cal. Alignai 
in ejtia di/putatur an Ecclefa nomes 
JUi Reformata, concernât. Heidelberg* 
1593,/»- 8°. 

9. Quaftio : Vbi 'Ver a & Catfiotica 
Jefu-Chrtfti Ecclefia inveniencU fit? 
Olim Joanni IVolfio & Theod. Bezjtpro- 
pofita per Epiftolam. Hanovrn *610. 
in- 8 °. Cet Ouvrage a été donné au 
public par Jean havater de Zurich» 
la. Nota duplices in Faufli Socirti 
Difpitrationem de Baprifmo- ayant. Im- 
primée avec le Livre de Socm ) êc 6 
Képonfe , à Racrvie vGt$. in- 8 °. 
rr. On trouve dans ki BtbUvtbeyue 
; des Freres Ealemb les Lettres- fum»- 

tes de fa façon. Epiftola ad JkMmm 
Eajtcittm Eqnittm Poiomtm , in yua de 
Divina Triade di/putatur > feripta Cm- 
coviadie 9, J unit 1571. EpiftoUadPt- 
trum Afeiium Pa/Hrem Debrecirtenfim 
in Hnngaria. Cracovia 30. Jannar. 
1-571. A lia ad enndem 11. Septemb. 
j 571. Epifiola ad Jofiam Smlerum & 
Joanncm Wolfftm Theéogps. Cracovia 
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7. Julii 157 z. Epijiola adPetrum Caro- 
littm Concionatorem Faradienfem. Cra- 
co<üU 1. Aug. ip z . Epifiola adTheod. 
Bezam. 

1 2. Epijiola ad Jujlun* Lipjiwn 
JBreJla 17, A 4 art. 1 584. Inférée parmi 
les Lettres des Hommes Illuftres 
écrites à Lipfe. 

19. Epijiola ad Joachimum Caméra c 
rium. Elle fe trouve dans la fécondé 
Partie des Animadverjîones Philolo- 
gie a Qrenii „p-, 140, 

14. Epijhia de Hamk'ts non perfe- 
quendis & Capitali fupplicio afficiendis „ 
Ghrifiiinta ! 5 84. in- 8°. Cette Lettre 
«]ui eft du i. Août 1 570- a* été impri- 
mée avec un Ouvrage de Lelius Socitr 
fur le même fujet. 

V. fa Vie par Reuter à la tête de fes 
Difcours. C'eft ce qûe nous avons de 
meilleur fur fon fujet 3 quoique l’Au- 
teur s’y foit trompé en pluheurs en- 
droits , principalement par rapport 
au Mariage de Dudith s pour n’avoir 
pas confulté avec aflfez de loin fou 
Apologie. Hijloire du Socinianifme. 
Paris 1723. in- 4 0 . L’Auteur de cet 
Hiftoire copie Reuter 3 qu’il n’a pas 


A. Du- 

DITIi. 
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40$ Mem. four féru ira l'fiifl. 

A. Du- entendu en plufieurs endroits, & 
dith. dont il s’éloigne mal à propos eri 
plu/îeuf s autres. Ainfi l’on peut affû- 
ter que ce qu’il a écrit de Dudith n’eft 
qu’une fuite de fautes & de contra- 
didions. Sandii Bibliotheea Antitri- 
nitariorum 9 p. 61. Ce quil en dit 
n’eft point exad. Les Eloges deM.dt 
Thon & les Additions de TeiJJier. Kt- 
ticles remplis de fautes. TeiJJienm^ 
bue à Dudith des Ouvrages qu'il 
a voit feulement deftein de faire 3 ou 
qu’il n’avoit fait que commencer. 
Davidis Cxji 'tttingeri Specimen Hun - 
gari£ Litterata , p. 117. Article fort 
fuperficiel. 


Fin du dix-feptiçmc Volume.' 
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•A T f O “B *A Tl 0 W.’ 

J ’AY là par ordre de Mcnfeigneur le Cilié 
de* Sceaux le dix-feptie'me Volume de ce* Mé- 
moires, & j’ai crû qu’on en pouvoir permettre; 
i’impreffion. A Paris le i. Août 1731. 

H 4 RDJON. 


f A. J Vil e GE "Pv j^o /. 

i 

ftr OUIS.par la grâce de Dieu, Roy de France & 
-1 i de Navarre: A no* amer ic féaux Confeiller», 
les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtrep 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leur* 
lieutenant Civils, & autres nos Jufticie rt qu’il ap- 
partiendra, Salut : Notre bien amé Antoine- 
Claude Bxjasson , Libraire à Paris , noue 
ayant fait remontrer qu'il lui auroitété mi* en 
main un Manufcrit , qui a pour titre : Mémoire? 
pour fervir à l' Hiftoire dts Hommes lllufires dont 
la /{/publique des Lettres , avec un Catalogue rai - 
forint' de leurs Ouvrages . qu’il Cbuhaiteroit faire 
imprimer & donner ap Public , s’il nous plaifoijc 
lui accorder nosLettres de Privilège fur ce neceflai- 
i;es, offrant pour cet effet de le faire impiimet 
ai bon papier & en beaux caractères , fuivant la 
feiiille imprimée 8c attachée pour modèle fous le 
concre-fcel des prefentès , A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons pat ces Prefentes, de 
faire imprimer lefdits Mémoires & Catalogue ci« 
deflus fpecifiés.en un ou plufieurs volumes , côn- 
jointemept.ouféparément.&autant de fois que bon 
lui femblera, fut papier & caraôeres conforme* i 
ladite feuille imprimée & attachée pour modèle 
fous notredit contte-feel , & de le vendre, faite 
vendre & débiter. par tout notreRoyaume, pendant 
e tems de huit années confecutives , à compter dtÿ 
cur delà date défi. Prefeotes. Faisons défenfts 4 
cqcçi fortes de perfonnes de quelque qualité if, 

/ 

"■s r 

i • 






Digitized by Google 

w *• *- 


condition Qu'elle* foïeat,d*<n îano'dmtid’Imçttf 
lion étrangère dans aucun lieu de notreobeïifances 
.comme auflî à tous Libraires, Imprimeurs & au- 
tre*, d’imptimtr, faire imprimer, vendre, faite ven- 
dte, 'débiter , ni contrefaire lefdits Mémoires 8C 
Catalogue ci-doflu» expofes,en tout ni en partie, ni 
d’en faire aucuns Ixtraits , fous quelqie prétexte 
que ce feit , d’augmentation , corrc&ion,change- 
ment de Titre, ou autrement, fans la petmilfion 
prefle 9c par écrit dud.Expofant ou de ceux qui U* 
cont droit de lui, à peine de confifcatton desExtm- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d'amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tien 
à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autte 
tiers audit Expofane , 9c de tous dépens.domma- 
g et 9c intérêts. A la charge que ces Préfentes fe- 
ront enregtflrées roue au long fur le Regiftrt de là 
Communauté desLibrairesôcImprimeurs de Paris, 

9c ce dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’impteffion de ce Livre fera faite dans nene 
Royaume 9e non ailleurs , 5: que l’Impétrant ft 
conformera en tout aux Reglement de la Libr. 9c 
notamment à celui du to. Ay. lfif. 9c qu'avam 
de l’expofer en vente , le nianuferit ou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreffion duditliVre 
fera remis dans le même état où P Approbation 
y aura été donnée , és maint de notre très-cher îc | 

Te al Chevalier Garde des Sceaux de France if fini* 
Fleuriau d’Armenonville , Commandeur de nos 
Ordres; 9c qu’il en fera remis a exemplaires dans 
notre B ibliotheque publique, un dans celle de no- 
tre Château du Louvre , 9e un dans celle de notre 
très-cher 9c féal Chevalier Garde des Sceaux de 
P rance le Sr Fleuriau d’Armenonville , Comman- 
deur de nos Ordres j le tout â peine de nullité de* 
Prefentes , du contenu defqueliet vous mandons 
9e enjoignons de faire joiiir l’Expofant ou fer 
ayant caufe pleinement 9c paifïblemennfans fouf- 
frir qu'il leurfoit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie des Prefentes q« 
fera imprimée tout au long au commencement 
«u à la fin dud. Livre foit tenue pour dûfment 
/ignifiée, & qu’aux copies •ollauoqpées par 
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de nos amer 8c féaux ÇonfeilUri êc Secrefi 
paires , foi foit ajourée comme à l’original 
Commandons au premier noue Huiflîcrou Ser- 
.gent.de faire pour l’execution d’icelles,tous A&er 
requis Sc neceffairei , fans demander autre pcr- 
million , 8c nonobftant clameur de Haro » Charte 
TNormande > 8c Lettres i ce contrait** : Car tel 
«fi notre plailir. Donne’ à Paris le 18 Novembre 
l'an de Grâce mil feprcens vingt- fix, 8c de notre 
Rcgnelc douzième. Pat le Roy en fonConfeil* 

DE S, HILAIRE. 

7 ^{tgijlri f Mr h y r - l* Chambre K?jaU 

,des Libraires & Ipiprjmcurs de Paris , 7 L. 5 JO. T p 
4ZI. conformement aux anciens Règlement confr ■ 
osez, par celui du 1 8 février 171J. %A Pari; le J« 
'Décembre 

Signe, YJNqENTjAd^inf, 



, y* '■/ 
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